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BIBLIOTHEQUE 

GENERALE 
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AUTEURS DE FRANCE. 

L I |v R'^ E PREMIER. 
CO NTEN JNT 

LA BIBLK iTH EQUE CHARTRAINE* 

LE TRAITE* iOE S AUTEURS ET DES HOMMES 
lUuftrcs' d& randen DïocèSe de Chames : 

QUI ONT LAISSE- Q^UELQ^UES MONUMENS 
.ilapoftcritc : çji-quijju.»;^ cxcc'It â.itm les bci-jx Ares. Avec 1? Cinîogucde 
Icun Ouvrages le dénomKreiHcnt des diftéi entes Editions am en out étà 
6im , te un ji^sodene fur p.4uiîear$ des nêmes Oaviage». 

Farii R. p. Do M Jean Liron , lUliguux Hénéiiiiin àtU 
Congre gat:^m de Sdtnt Mttur, 

Dîmes ifli m gener.it'o^i'ihut gttith J glerUm aJeptifunr. Et cl. 44. 7, 

11$ fc Toat tous acc^uii parmi leur nation Ji;iiie gloire (joi cft paâcc d^âgç en âgn» 

V 

A P A R I s. V 

Clie» JEAN-MICHEL CAR NIER, Tmprîmpn f Vaiw , jnl 
• du Foiiarc , près le Pont de rHôc> . cl-Di«?tt . 
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Quânà jevm flufieurs V$lUs Je diffuter avec chêf- 
Uwr U gloire iémw dmmé naiffanee À Haméh^fe em» 
fois aifinmt fiil jfe^ rim de fke^wrieux à utiEféU» 
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E P I s TR E 

que Je frodfêke de Grands Hommes. Nôtre Frame , 
ayi^lONSEIGNEVK.farmi tant d autres prérogath 
vesqui Ufenient la plus puifaate fS la pbês jlmjfanie 
ç^onarchie de l'Vmvers , a encore cet avantage de Jur^ 
pajferles autres Ro'daumesfes njoifins > par U nmbre ^ 
le mente des S amans qu'elle a froàutts* . 

llj alang4ems , AiONSEIGNEVR^quon foubm- 
te que quelqu'un entreprenne de faire l énumeratton de tous 
ces Hommes immortels par leurs écrits % que la nasùm 
Franfoijea donne^deputs tant de faciès 9^ qu'elle don- 
ne eneere tous les jours. Mais les plus taiiles ont km^ 
jours craint , fi peut- être avecraifon > de voir échoiier 
leurs tmvai4x €5* leurs recherches dans un deffein Jipe- 
mUe ^ fi étendu^ Jl eftvrai y tout le monde en co»' 
vient, que cette entreprise efi noble > digne de louanges 
(f glmeufe à la nation : mais auffi, quelles Sfficultez» 
nenveloppe-t-elle pas , qui pourront la faire regarder 
à flufaurs comme téméraire î 

. Cependant apris plujieurs délms , tamom de Us Pa^ 
trie (f la gloire de la Natiot» ont fait dijparoitre jot^. 
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EPISTRE 
$iS ^afi0êki^9fg dijjipéui enfin uùf^.cm^ tinih 
Mté fcmfuleuje qu'on avott eue aupararvanu On U 
tente donc aujourihm cette ponde entreprife » MON^ 
S £1 CN £VR i ^ foi ïhonmwr de vous en offrit 
Us phmcefs dont je me trompe le Dépofitaire. Je crois ne 
pouvoir mieux que par- ià applaudir su choix que l'^n-^ 
gufte Prince qui nous goitverne , a fait de vous pour 
ren^Ur deux des premières changes du Mosaume* De^ 
vemtpairme de ces kasftes Jignitez, le Prote&eur des 
Mufes , /as droit d 'e/pérer que vous voudrez:, bien accor-- 
der vôtre puiffante proteâhn à cette illuflre troupe de 
leurs Elevés » tfus viennent la réclamer^ EtabU iAf 
bitre des beaux ArU ^ des Sciences > vous vous fir 
fieZi un crime de refufer vos faveurs à cessx qui les 
ont fait fleurir avec une réputation prefque égale à cel^ 
le des andens Rûmaim tf des énàens Crecs^ , 

■ 

O^s MONSEIGNEUR > toutes fortes de 
^tifs i vos propres fentimens ^ vitre propre conduite g 
J^s grmds taUns acquis ^ natnreU quon admire en 

•voifs} le caraûm les qualité Zo générales & particur 

^idcm Qjftfids Hommes. tSt. M Jenrt onmages »vom 
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VmsmmiZ.U RiUgiofh MONSEICNEV R ^ 
•vous chmjfez, ï Eglifc ^ U Patrie: vom vcfre^ des 
Théotogifns Je tmtes les effets en onf (mtenu U 
docirincy appuïe Umorsle , deffendié la difciplines des 
Conçois qui en &ns éclairci m commenté lesLmx ;des 
'^Hiem^ks qiésen(ms traafmis tittjiûireaiapi^ientei 
des Ecrivains qui onS cm facré leur flume, à faire pajfer 
la ficti chetienui JeUnrs écrits dans les tcettnrvons troth 
kferez^ des PhdojQfhes qui ont pou[fe Imrs découvertes 
éS^JeU Jù smi te f£ ont fait Us Ftatons Us Ar^ 
tes i des ]urifçott[ultes qui ont frefirit an comptU les 
rigUs Je la JuJHce , enfeipté à Us fnimre fcrupuleufe^ 
ment » formé tant JiakiUs £9* d'intègres Magif* 
trats i des nuées d* Orateurs % de Poètes , de Critiques^ 
fie, qui cm troFuaUU avec frtfqne autant Je fisccés que 
Us Ckerons 9 les Virgiles , les Horaces , de. Enfn , 
^ONSËIGN El) R 9 nms Jéctnmmnx^ Jet 
Safvam de tous Us ordres , qm ont tr^vailU comme de 
concert, à illufrer la nation Françoije^ ^ qm lui ont. 
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E Bri S iTK E : 
mmff k j^crimc titre de'Mére d di Vfmc^t de0 

FoM marquerai -je encm , MONSEIGNEUR ; 
un motif flfts éUgné , ffuùs qm neft pas nunns preffanif 
*ums éitrai'je que parmi ces Hommes ceUbres vous et^ 
verrez^ pkjieurs qui font (mis de wtre illufhe an- 
cienne Maijon 9 où i e/pht & la Jciencelom iéreditai' 
m ? Je ntfmme par avance ks Jeans , les Renez, , les 
Claudes de Foyer» Fic&mtes de Faulmy , Seigneurs 
d^jirgenjhn , qui dans leur fîecle ont fait la gloire de 
la Touraine leur Patrie» 0* qui en feront tonjours un 
grand ornement par leurs Ecrits la réputation de 
leur *uertu , de leur Jagejfe , €f de leur fuffifance à 
exercer les grandes Charges, aAinfi , MON S E U 
CNEVR s 'uws devext regarder cette Bibliothèque 
Générale comme un hien auquel vous avez* droit / 
fuifquelle contient celle de flujieurs de vos Ancetrt$ 
qui l'ont enrichie. 

Ce font la en pariic les litres qui m'ont infpiré une 
confiance certaine , que vous aurez, four é^aUe le pre^ 
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quels je fonde le plus grand refpe^ daru lequel jas i'ho^ 
nem detre « 



MONSEIGNEUR 



DE.YOTRE GRANDEUR, 
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Le très-humble , très - obcïf- 
Tant & très- de voue ler- 
viceur T. H. 

PREFACE 
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PREFACE QE ne: RÂLE... 

Art de dreflbr des Bibliothèques , ou 
Catalogues d'Auteurs & des écrits qu'ils 
ont composez a été du goût de tous 
les Siècles où l'on a (û faire u&ge de 
la Littérature. On fait ailèz ce que les 
Anciens & les Modernes ont fait fiir cette matière^ 
(ans qu'il foit befoin de le retoucher ici ^ & les (îu 
vantes Préfaces que plufieurs ontmiics àia tête de 
leurs Ouvrages , font fuffiramment connoiât là na- 
ture de ce genre d'écrire. 
Son utilité n'eft pas moins univerfellement récon- 
. nuë. L'accuëil que le' Public a fait / les apj>laudiflfr4 
mens qu'il a donnez au jsrand iiombre décrits .de . 
cette Stature qu'on a pubUez en différehs tems , fie 
le fruit qu'il en a tiré , en fi>nt des preuves éclatan- 
tes qui ne fouffrent point de réplique. Mais on peut ^ 
dire que jamais on ne les a reçus plus favoraDle-. 
ment , <jue dans nocrc Siècle -, foit parce qu'on 
a un gout tout particulier pour cette forte d'Ou- 
vrages i ioïc parce qu'aujourd'hui les Auteurs & ks 
livres (e (ont mulcipliez fi prodigicufcment , qu il 
n'ell prefque pas polliblc de les connoître tous, îans 
le fecours dont il s'agit ici. Il a même deux autres 
avantages coniîdérabïes. C'eil quepar-la, non-feu- 
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îj ^KE'VACE G É NE* K A LE. 
lement on a connoifTance des livres qui lubfillcnt, . 
mais encore de ceux donc la négligence des hom- 
mes ou le malheur des tems nous a privez -, & qu'il 
n'ell poinc de moïcn plus iûr de tranfmerrre ri la po- 
fterite une notion des uns & des aucres. Combien. 
enefl-il parmi les fàcrez & les prophancs, dont il. 
nexefteroic plas maintenant aucun veftige (ton 
n'arok eu le loin de les faire connoîcre de cette ir||a- 
aieve ) Ce. qaoA die des écrits ^il le iàut dire auifi 
«k leuisi Anteuis. 

! Ce jTooc ians doute «es motifs qui ont porté tant; 
de C(»Bpagnie$ où Ion cultive les Sciences , plu^ 
iieuxs Provinces & m<éme quelques Ro'ùumcs en- 
tiers , à dreflcr des Bibiiochcqucs parcitulicrcs des 
Ecrivains qu'ils ont donnez à la République des Let- 
tres &: de Lurs ouvrages. 

il y avoir lieu d'cfperer que notre France qui a 
toûjoars ou preique toujours fait profeffion des Scien- 
ces , lïc fcrok pas la dernière à former une Biblto- 
thcque de (es Auteurs. 11 n'y aguéres de (îécle qui; 
m'ait pû. fournir de quoi faire uii ^ufte volume iur 
ee fujet. Gècte abondance A 1 eieemple de nos voi- 
fins , qui «deveienè exciter plcrfieurs favans Hoiniiies- 
à éntrepi^ndre ce grand deUcffi , ièmblèm au con- 
traire les e« avoir détourner. Chacun déchar- 
ge d'un il pclanc fardeau iur ceux qui vicndroicnt 
enfuicc ^ l'ouvrage cft demeuré juiqu a prelcnc 
e» idée. 

' Ce nVft pas même que les François n'cuffent des 
-«Kca^ôs^dAide^ilues , q^ ils pxHtv^^ient iùivrc. j ,aos. 
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T R F ACE G N E A L S. ÎÎJ 
Provinces aiant produit: ks pkis cekbres Imitateurs 
4ic S. Jâcôme le premier Bibhochccaire des Chré- 
tiens : fàvotr Gennade , Prêtre de Marleille dans le 
V. fiécJe ^ Sigebcrc Moine Bcncdidin de Gcmblours; 
Honoré , Prêtre d'Autun , dans le XII. &: Henri de 
Gand^ Doâeor <lc Paris à la fin du XIII. I! Faut 
.ppurcant avoixer-que ces quatre Auteurs (e font bor- 
nes aux Ecrivains purement Eccléfïaftiques -, (^ue les 
deux derniers £>nt fort fitperfîciels , & qu'ils nont 
fait aucunes recheftrhes conlidérables. Mais leur 
exemple qui devoit animer ceux qui onc eu quel, 
que ccmnoiilànce des anciqnkez & de Thiftotre de 
* France , à travailler tout de bon à faire connoître' 
les riclidles de lew Ihimt , n'a point eu ion en- 
vtier eifec 

Il cil vray que vers la & du li^Te , An- 
toine du Verdier de Vauprivas & François Grudé 
de la Croix du Maine entreprirent ce travail , & I c- 
xecucercnt cftedtivement cous deux en racmc tems. 
Mais , outre que ces Bibliothécaires ne font point 
mention des Auteurs François qui avoient écrit en 
latin (fi néanmoins on en excepte un trés-pctit nom- 
bre dont le premier parle en quelques endroits ) le 
tems qui s'eft écoulé depuis leur mort , nous a pré- 
parc une moiilon trés-riche ^ rrés- abondante. Le 
nombre de nos Ecrivains s elt tellement multiplié, 
depuis ce tems- là, que leur multitude , félon la re^ 
marque d'un Savant ( a ) ,.eft feule capable depour 

(4 ) M. BaiUec > qoi ne compte que dix AuUHiê q«i omccxitras 
le» Ecrivains des dix pedti P«iu ëe U Fiance, 



W PREFACE CE'NE'KALE. 
venter & d'empêcher les plus entreprenans ôc les 
plus laborieux de fonpr à en faire un recueil ,fiir* 
tout après avcHr vu echoiier les genéreuiès encrepri- 
(es des PP. Loiiis Jacob > Caroie^iSc Philippe Laboe,- 
Jéfitice. 

Cependant quelaue vafte & quelque difficile que - 
toit cette entreprîtes on croit ne devoir pas difieret' 
davantage de tâcher de L'exécuter d'une manière oui 

d'autre , en tout ou en partie. Plus on apporteroic 
de délai , »5c plus il y auroïc de travail. L inipoi tan-- 
ce Ôc l'utilité de cette exécution font palier par-dcf-- 
fiis toutes les drflfîcultez qu'elle pourroit faire naître*. 
Yoici la manière dont on y procédera. 

De toutes les- méthodes qu'on a envilagées , on 
n'en a point jueé de plus propre que celle qu'on a.- 
fiiivic: c'ell-à-dire , de divilèr l'ouvrage en prefque 
autant délivres que le Roiaume comprend de divers 
Pais , & de nV travailler que par parties. Cette 
méthode a pIu&UFs avantages con(ùterables. i^. £a 
ne fè prppo&it que quelques Provincos- à- la fois, 
on e(pererad*en pouvoir aifèment venir à bout, df. 
on ne fera pas rebute par l'inimenfité du travaillait 
lieu c^uc il on cnvilagcoit l'ouvrage entier, on fcroic 
arrête en quelque manière par la juile cramte d'y 
ftccomber , & qu'il feroit rrcs-difficile , pour ne pas- 
dire impoflîbie de 1 exécuter avec ordre, & ivcc exa- . 
ditude.io. Les. Provinces feront ravies d'avoir kpa- 
rcment .en un même volume les grands Hommes- 
qu'elles ont dônnés à la République des Lettres , de 
q»etie$-<t6averoicnifort di/perfer fi on en uibic au.^. 
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oemenc )0. Si ceux quiencreprenncnccéc ouvrage ^ 
n'en peuvent pas voir la fin , on aura plus d'eïpé- 
lance de le voir continuer. Car il ièra bien difficile 
que dans les Provinces qu'ils pourront lailTcr , il ne 
fe trouve auelque perfbnne induftrieufe &zclee,qttt 
• tâche de raire pour (a Patrie ce qu elle verra exénu 
té à la gloire oe tant d'autres Pâïs. . ^ 

Mais on fera- peut-être (urpris de ce qu'on conr^ 
mence par la Bibliothèque Chartraine, plutôt que 
par quelque autre. On na point d'autre raîlbnàea' 
donner , finon qu elle s*cft trouvée prête la prcmié-. 
fc, comme aïant été faite d'abord pour fuppte'er aur 
Mémoires de rhiftoire du mêmeDiocèlc , qui y (ont 
(buvent citez ; & aufquels elle renvoie quelquefois. 
D'ailleurs ce qui s'eft fait (ans defïèin s'accorde fort 
bien avec la raifon. Il clt en efTct alTez naturel de 
commencer par le ccnrrc , pour paOer cnluice a la 
circonférence. Or le Pay^ des Chanrains , felbn Ce- cau. i,§, 
far , écoic regarde autrefois comme le milieu des 
Gaules. Il eft vrai que ces Mémoires (ont encore 
manu(crits : mais ils ne tarderont gucres à être im- 
primez. C'étoir là l'unique but qu'on propofoir 
alors par rapport à la Bibliothèque. Quclcjues Sa- ' 
vans l'aïanc vue dans la fuite , lorlqn elle n'etoit en* 
core que manufcrite, en ont loiié le deflèin& l'exé-- 
cution^ 6c l'Auteur a pris un nouveau gout pour cet- 
te forte d'cnide. C'eft ce qui lui a fait concevoir le 
deiTein d'aller plus loin , f\ Dieu veut bien lui en' 
fintrnir les moiens , dont le principal ed la fantéi 
Ha. £ût. depuis efieâivemenc' celle .de Touraine ^; 
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vj PRE' FACE CE*NE*nAtB, 
qui y Dieu aidant , fera fui vie de plufîeurs autres 
Un de iès Amis à qui il a communiqué ion deileic^ 
étmt encré dans le même eoûc , s*efl joint àlut,^^ 
a commencé déjà à cravailler <le Ton cote. 
. Il rcfte à dire quelque choie de l'oeconomie par- 
ciculiere de l'ouvrage. Chaque Auteur y aura fou ci* 
tre , & y (èra placé félon l'ordre chronologique : de 
(brte que celui qui eft more le premier, y tiendra 
le premier rang , & ain(ï des autres. Mais quand on 
ne laura pas prccifcment le temps de (a mort, on. 
rapportera Ion titre au temps qu'il a fleuri. On tioa- 
nera d'abord une notion hillorique de la pciionne 
-de chaque Auteur en particulier. On marquera au- 
tant qu'on en pourra être inlhuic , (on nom , fon 
iurnom iès parens , le lieu de ia naiflànce , les di. 
enitez qu'il a remplies, , les charges qu'il a exercées, 
Tes divers endroits où il a fleuri , fbn genre d'étude, 
£:icience dans les langues , dans les beaux Arcs^c 
les Maîrres-& les principaux Difciptes qu'il a eu les 
jSavans avec qui il a été en commerce, le jugement 
^uoa a. porté de lui , îan , le jour de là naiflance de 
de fil mort lorfqu'on les fauraj & autres fèmblabler 
paLciculariccz néccfïàifcs pour donner un abrégé 
,cxa(5t de la vie. 

On donnera enfuirc le catalogue des ouvrages 
qu'ilacomporcz en tout ou en partie , & le dénom- 
brement des dirfércntes éditions qui s'en font fai- 
tes , aucauL qu'on en aura connoiilance :ce qui néan- 
ssnoins n'a pas été exaâemenc obfervé dans ce pre. 
mer ^vôlumc^ pour la ^raifon qu'on a déjà dke. £nr^ 
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in OA y cfoa fouvcnt à q;ieBes occailons ces onvrar 
^es o&c été ^écries y. à qui i!s ont été dédiez^ le ju- 
gemmc'qatm en « porte , s'ils ont attiré des répon- 
&s» y. te. Mats rétenduë dti travail déjà immenie par, 
ki-méme » ne pcnnet pas d*en (aire nne critique 
cxafte iSc perpctuelte.^ 

Comme les Conciles font des monumens trop con- 
fidcrablcs pour être omis dans une Bibliociicc^uc de 
la. nature <ic celle - ci , on rraitcra de tous ceux qui 
fe font tenus dans les divcrfcs Provinces dont on 
parlera. On fgecifiera y autant qu'on pourra le fa- 
voir , à quel iujec ils ont cfré aiTemblez , les perfon- 
nes qui y ont préddë , en quel endroit on les a te- 
nus , les Canons , les Capitules , ou Statuts qu'on y 
a dreff"?'. On rapportera leurs tirrcs à l'année de 
leur cclcbrvUinn , afin de fiiivre en roue l'ordre chro- 
nolo^i^ique qu'on s'eft preicrit. On ne parle pas ne'an- 
moins dam ce premier volume de ceux qui fe font 
tenas dans leDcocèfè de Chartres^ parce qu'on en 
a^oit rraité à fend dans les Mémoires déjà nommez^ - 

Il eft important d'avertir id qn on ira encore 
plos ioin ; & qu'on donnera tin titre aux perfbnhts^ 
qui'dnt latilc quelque monument coniîdérable , ou 
qui ont excellé dans lesiveaux Arts. On en ufera de* 
ménre à Téganl des principales Archives , ou Gfaar-- 
triers d'où Ton a tire de Icmblables monumens^ 
on irs^n peat encore tt-onver; li a ièmblé que la âk' 
irtfion qn'on a choifie , le demandoit ainii , & que 
cdst fçtoit plai&r 0c aarortnn bon e&t. Chaque Plfo- 
ynocc\ aara pat ce moyen un recuëii . coiiaplec dts ' 
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grands Hommes qui l'ont illuftree tant par leuï 
Icience ôc leur ladulUie , que par d autres endroits 
mémorables. Car ce dcfTein a fait naître l'occafîon 
de déterrer plufieurs perionnes illullres dont le nom. 
étoit à peme connu , &c de découvrir beaucoup de 
parcicularitcz incqrciîàiices par xapporc à ceux donc 
uon avoit déjà quelque connoiilànce. 

D'ailleurs ceux qui font une étude /erieufè de Thi- 
ftoire , iàvent de quel (ècours iont les Chartres 9c 
.autres monumensde cette nature , Se feront bien ailes 
«ou on leur en donne une notion particulière. Souvent 
dîne faut qu*unexelle pièce pour décider un fait long- 
ttms contefté , réformer des anachronifines & fixer 
Ils l^oc^ucs. Un grand nombre d'autres contiennent 
des taies importans qu on lic trouve pas ailleurs C'cll: 
poutquoy dans ces derniers iiéclcs , où l'on ell plus 
e'clairéque jamais, iS^: ou par conlLqucnr on connoîc 
mieux le prix de ces lortcs de moiuunens , on a un 
foin particulier d'en faire des recueils. On ne peut 
«donc que loiier le de Hein d'en faire connoitre les Au- 
iteurs y ou ceux dont ils portent le nom. 
. Voilà en peu de mots ce qu'on a crû devoir dtreiùr 
le projet d'une Bibliothèque Générale des Auteurs 
"François. Mats conïme on n'avoitpasd*abord des v&es 
a étenduës,& qu'on ne fongeoit qu'au (èul Diocéfè de 
'Chartres, il eftnéceflTaired'ajoôtcr ici rAvertiflêment 
qu'on mit alors à la tcte d.c cecic première partic,pour 
Taire voir le dcffcin qu'on s'étoutoriue au commcncc- 
anent. On y verra même quelques autres traits de l'ce- 
^û^oauc ^u'oûobfcrycradans l'ouvrage général. 

A y B ai S & M EUT 
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AFERTIS SEMENT 

4 V Â 

LA BILLIOTHEQVE CHJRTRAÎNE. 

J'A I formé le deffein de cette Bibiiochéqtie , ïotL 
que j*ai travaillé aux Mémoires quej*ai compo&z 
pour fèrvir à Thiftoire des Evcques de Chartres. Car 
faiiàiic réflexion que j etois obligé de pgilèr ibus fi- 
lence plufieurs personnes iilallres , qui ne regardent 
pas dircdement ce que je m'étois propoie$ je crûs 
qu il ne lèroit pas inutile d'cfn fiûre un Traité parti- 
culier y afin qu'il ne manquât rien à ma principa.. 
le vue qui a été de préparer les voies ^ je puis par- 
ler ainfi 9 à ceux qui voudront entreprendre quc^ue 
choie de régulier fiir l'hiftoire de ce Diocèfè. ] en ai 
encore eu un autre , qui eft d'exciter les Savans 
à travailler fur les Ecrivains de différentes Provin- 
ces , atin d'aicicr par ce moïen ceux qui auront le 
courage de faire une Bibliothèque Générale de la 
France. 

Mais je réconnois finccrement que cette Biblio- 
thèque de l'ancien Dioceic de Chartres malgré mes 
(oins & mes recherches , pourra fe rronver impar. 
faite. Car , outre que je ne fuis pas en ccat d'acnet- 

ter un grand nombre de livres qui me manquem ^ 
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que je Tuis dans un coin de Province , inconnu^, 
fans aucune relation avec le monde (avant , cgale- 
jnent doi^nc de Cliaitres & de Paris : j'avoue de 
plus que jc n'ai ni autant de fcicnce ni auunc d'in* 
duûrie y qu'il auroic été néceifaire pour im ouvrage 
complet, & pour épuiicr la matière. Je crois facife- 
ment que plufieurs Auteurs ont échapé à mes re- 
cherches , particulièrement dans les deux derniers 
ûéclcs ^ éc qu'un grand nombre d'ouvrages ne font 
pas venus a ma connoiflahce. Voici comment j'exé* 
cute mon defTein. 

L'aïKicn Pais des Cliarrrauis comprend , comme 
j'ai du ailleurs , le Diocclc de Chartres , donc on a 
tiré depuis peu celui Je Blois , & l'Uveché d'Orléans. 
Gelui-ci aïanc eu des les premiers tcms les Evéqucs, 
êc k Ville naiant pas manqué d Hilloriens ^ je ne. 
doute point qu'il ne s'y trouve au(E des perfbmies 
incomparablement plus capables que moi de recueil, 
lir les Hommes liluftres j>ar leurs écrits , qui ont 
fleuri dans 1 étendue de cet £véchè. C'eft pourquoi 
je n'ai point voulu y toucher } 5^: je me fitis renfer- 
mé dans Fancien-Dioc^fè de Chartres. 

Quoique je n'aïe voulu parler que de ceux c^ui 
font nez dans Técenduc de ce Dioccfe , je ne me, 
fuis pas piqué d'une exaclitude trop Icrùpuleufe qui 
n'a pas lieu icy. En eflet , comme il y a un grand, 
nombre d'Auteurs dont on ignore le lieu de la naif- 
fiuice y il faut leur donner place dans le lieu de leur 
demeure. Lors donc qu'un Religieux a demeuré dans 
ilOfib Abbajte du, Biocck de. Chartres fi je ne puis 
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jtFERTiSSEMENT. 
]>)s en infifrer qu'il c&né daiu ce Diocéie, j'ai droit, 
& je dois même lui attribuer cet Auteur. Ceft-là 
Tordre commun pour les anciens tems. Ceux <^ j i quit- 
totenc le fiécte , & retiroient dans Jes Monadéres 
de leur Province , s'ils n'asroient des raiibos p^rcicu- 
iiéres pour s éloigner de leur Patrie, 

De mcmc, je puis attribuer a.u Diuccic de Char- 
tres les Comtes de cette Ville qui 1 croient en même 
tcros de Blois , & les Comtes du Perche orig^inair es 
de Ciiâteaudun. Il n'y arien que de naturel en cela. 
Il cil plus probable qu'ils y font nez , au moins 
pour la plupart. Cela cit clair concernant les derniers 
qui faiioicnc leur 'réfidcnce ordmaire à Nogenc- 
le 'Ro trou. Et pour les premiers , (ans m'arrêtera 
remarquer que le Comte Etienne/urnommé Henry , 
qui épouià Adèle, HUe de Guillaume le Conquérant, 
célébra Con mariage à Chartres v ^u'Adélicic ou Alix, 
£lle du Roi Louis VII. femme du Comte Thibaud le 
Bon , fit une fois lès couches à Châteaudun , com. 
meil eft marqué dans l'hiftoire de l'Abbaye 2e Fon* 
uines-ies^Blanches , & d'autres faits ièmolables : il 
eft certain que ces Seigneurs airaoient beaucoup le 
fèjottr de Blôisqui écoit dés ce tems-là une Ville coot* 
{îdérable,dans une (ituatron ayantageufe y dont Tair 
cft très -pur & les dehors admirables : que leur 
pouvoir &: leur ciutontc y ctoïc plus grands qu'à 
Cliartrcs , ou dans les Villes Epifcopaies de leur do- 
maine -, parce qu'il n'y a voit point d'Evêque dont 
la puilknce mît des bornes à la leur. Ainfi on peut 
fuppofer quîb y font nez freTi^De tous ^ ^ qu'il y a 



Mj ArERTîS SEMENT. 

m foiictémènc GiS&m pour les attribuer à rEvéché 

de Chartres. 

Pour ce qui cft des Evcqucs , ils font dus aux £gl[- 
fcs qu'ils ont gouvernées. Mais cela ncmpêche pas 
que quand on peut découvrir le liea de leur naiflan- 
ce , on ne leur donne place dans les Biblioclieques 
des Provinces ou des Diocéfes ou ils font nez. 

On peut dire à peu près la même chofè des Aty» 
bez. C'ell par cette raifon que >ai donné un titre an 
célèbre Geoffroy de Vendôme , qui, quoi qu'Ange^ 
vin^a demeuré toute (à vie dans ÏEvêcaé de Chartres 
où il a fait un peribnnag econfidérabie, & qui a mè- 
me tiré fon- fiimom: de TAbbaje qu'il a gouvernée. 

J'ai étendu cela à quelques Chanoines de l'Egli- 
{l- de Cliartrcs:mais j aiulii de cette liberté tort lo- 
bremem , & toujours pour quelque raifon particu- 
lière. ]*ai découvert le premier , comme je crois, que 
Raoul & Landulphe de Calomnia , font nez en un lieu 
. de l'ancien Pais des Chartrains , nommé en latm Co- 
. Jom»(t y 6c en François ColoumeUe ou Coiumeiie , qui 
eft dansTEvéché d'Orléans. En confcquence de cet- 
te découverte , J'ai donné place à ces deux Auteurs 
dans mon- Recueil ^ car il ed permis à chacun d ufer 

* de ion bien ; outre quils.étoienc Chanoines de Char- 

• très -, que c'cft dans cette Tille qu'ils ont écrit j que 
le premier a dcdic Ion Traite a un Chartrain ,cc.qiic 
j'ai pcut-crrc encore découvert k premier , & qu'il 
talloit revendiquer ces deux Auteurs qu'on a donnez 
mal- à- propos à l'Italie. Mais cela n'empêchera pas 

M fiibliochécaire d'Oilean». de les traniporcer dans 
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ion ouvrage , s'il le juge à propos ^ je veux dire , s'il 
approuve ma pcnfëe. 

J'ai pu auili donner un ticrc à Piulippe , Abbé de 
FAumone , dont je n'ai pu découvrir le lieu de la* 
naiffance ; puif(ju'il n'eft prefque connu que parce 
qu'il a été Abbe de ce Monaftére , où il a écrit tou- 
tes ies lettres , à Hu^uc , Maître de l'Ecole ecclcfia* 
ftique de Chartres : quoique je ne fçaclie pas cer- 
tainement s il eà diftérenc de Hugue Farcit. 

La réconnoiffance demandoit c^u'on donnât aufïï 
des titres à Raoul Boterey,& à Sebaftien Roiiillard 
4e Melun , puiiqu'ils ont travaillé à l'hilloire de Char^ 
très ^ aufO-bien qu>'à Jofie GlidKouë , Chanoine Ai 
Théologal de Chartres , que la divine providence 
icmbie avoir envoie dans cette noble Eglife pour la 
préfèrver de la contagion des nouvelles héreues ^ par 
là doârine 6c fotL miniftére» 
• Ain(i , pour parler exaélemenr, on ne peacguéres 
retrancher de cette BibUothéque , que SimonFeftu; 
Chanoine de Chartres & Archidiacre de Vendôme,, 
puis Evéquede Meaux , qui eft né à Fontaine.BleaU| 
Robert du Val , Chanoine de Chartres , qui étoit 
de Roiien , & les trois, frères de BiUv-l- runay ,donc 
toutefois le père &c les aïeux ont ete Charcrams : en- 
core ne fçai-je pas fi qucîqu un d'eux n'ell point né- 
à Chartres ou à Prunay. Pour ce qui eft d'EliÊbetk. 
de Valois , Abbcffe de Fontevrault &de Jean le Fe- 
ron , j(? n'ai pu découvrir jufqu'à pré&nt le lieu de * 
îeur naiflancc. 

le ne inc iuis pas reibroint dam ceue Bibliothèque 
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auK Aaceurs proprement dits » Veft-à^ire « t ceux 

qui ont fait profelGon à*écnrc ; Tai eu un deflbin plus 
valle , & j'ai crû devoir parler de tous ceux c]ui or-c 
lailTé quelque monumcnc à hi poiterité, qui pujiic 
lervir à éclaircir l'hilloire en quelque manière que 
ce foit. Il ciï vifible qu un tel dcffein iroit fort loin, 
& quil lèroïc fort utile , fi on pouvoit i'execuccr 
avec «xaditude & dans toute (on étendue ; car il 
xomprendroic les teilamens, les donations faites aux 
Egliies , les fondations des Abbayes & des Prieurez^ 
les difEércntes chartres des Princes &des Seigneurs , 
,& autres pièces de cette nature. Mais les (ecours ex- 
térieurs 'm'ont manque en cela , comme dansée re- 
lie • & il a fallu me borner à ce qu'il y a de plus 
confideraulc , ou au moins à ce que j'ai pu trouver. 

Enfin je n'ai pas crii devoir méprifcr ceux qui ont 
excelle dans les Arts ^ Se il m'a lèmblc que la raifon 
À l'exemple demandent qu on corLierve à la poUé- 
rire la mémoire de leur nom. C'cft ce qu'a fait M. 
Perrault dans fes Hommes illuftres du XVIL ficelé. 

Je ne me fiiis pas étendu fur les Auteurs dont j'ai 
ccritJa vie dans les Mémoires , afin de ne pas repé- 
jser deux fois la même choie. 



Dig'itized by 



rr 

iekMeick ideMeic Ic i ekicielc-kklsleleirklcieic^ 

CATALOGUE ALPHABETIQUE 

; Des Ouvrages généraux avec leurs Edi- 
tions , dont on s'eft fervi pour compo- 
fer cette Bibliothèque , éc dont on iè 
fervira pour les fuiyantes^ 

A. 

ABregé de l'Hiftoirc des i ^75. m fil. €. vol, - 

Sçavansandens&mo- An/tUr:^ Dm/inijoan. Mabil- 
dernes, (jrc. par Q* PMris , len. Pari^ fe^. in 

1708. /» 11. i.vol. s*». 4 vol. 

Académie des Sciences &: des Anajiéifis AugujlimAn* t tn qu/^ 
Ans , par Ifaac Bullart , ScrtftoraOrd.Eremit.S. Aw 
BnixeUes» 169^.- m fiUa. guft. kThm» Grmtiim* Aa- 

Xi wL CQcrp. I é 1 3 . i» S**. i ; ToL • 
Alfm SmUhntm , ex /^ntîquis Annales ecclrjiétjliei Francorum , 
monumerth colUff/t , 6cc. it &c. /itétorc C.trofo '-^ ointe. - 
Jeanne BoUando (jr ^/'/f. An- Parif. 1665. Cr feq. in fol. 
tuerpix,ié43. ^jfj. in fol. . * 8. voL 

Z4. vol- AftHslés Ori. S» BemiiSi* &c.- 
AiB^i StmBmtm Oriims S. Be^ Aufltre Joaime Mshitlm. Pa^ 
nedtûi , in feculorum cUffes rif. 1705. feq. in fil. 5. vol. 
diftrtbuta , &c. eiiiu à D. Anti- Baillée , ou Critique du 
Jeanne MabiUoK & Jkeoderi- jngcmcnt des Sçavans, par 
eo Rufnart.V3irii.l66S. & Al c nage , la Haye , l668« 
fiq. 'm(o\. 5>. vol. m 11°.- i vol, - 

A£bes, Titres It Mémoires >v Appnrattts factr\ ëct, Antwii 
* concernant les af&ircs du- P»f évita. Venetiis» léo^ 
' Glexg^de Elance. Paris». m^.- 3«voL 



xvj CATALOGUE 

JthenxBelgicJt , Uc. .luL'iorePr. AUdorf. KîyS. in foi i. vol. 

• J^^rrr/w. Antucrpi3c,i6i7. SikUetbetM mvA Manufcri^o-- 

, in joli». 1. voL rum,tMel}9nrhiUff9iMii 

jiiiÛores prdcipui 'veteres dt il- S- J. Parif* 1^57. m fiL 

, ùfjirihus Ecclefid Scriptorihus, r, vol. 

edtti fiffitfÀê Pttro. Colon. BihUotheca Rcalis univerfrlisM, 

i^So. mu**. I. vol. M^trtini {Lipenii. Fmncof. 

Auteurs déguifez , é'c par M. iCyJV. & feq. in fol. 6 vol. 

iîaiUec iT«r<x , 16^0. /» j x9. BtèUoWec» CluntAcenfis cum no- 

J. Andreœ du Chefie, coUeiis 

2. « D. MmrHm Mmnm. Parif. 

1^14. in fol. 1. vol. 

^. JJ f.rriarJioperM t tcc. eu- BibliothecM feriptontm Ûrihàt 

rk D. pannis M^bil- Ciftercienps , Autore D, Caro' 

lo?:. V.mi. 1690. infol. i.voL h de Fifeh, Colon. ii^6, 

£ihlfothecA janfla , À Sfxfo Se- in 40. i. vol, 

Mtnft &C. Paxil. lùlQufnJoi. Hibltothtca Prjtmouftratef.'Jis Or- 

I. vol* 4^/1»// , AutùH F* JoMHtie U Psi' 

fihliothets /kerét • « Jstd» le ge , PariC 1^4 1. in fol. 1 . vol. 

Xfii^* Parif. 1709. i» BiSUùtbecsfmftêmmOrdims S, 

z . vol . Dominiti . /^r^ Ambnfo de 

Jibliotheca pontifcia , &c. /* £«• AhmmtTJt. Komae > 1 6 77. in 

dov. J/uok' l-ugd. 4643. /w fol. I. vol. 

4". I. vol. Bibliotheca Srriptcnoft Ordtnis 

fiibliothcca vcterum Patrum , Minorum, Autore Lucâ Vve^d" 

ècc Lugd. 1677. in folio. ditt^o , Komx, iC^o. ïa (o\, 

17. vol. I. vol. 

JtitUethetM mundi, Vincetttii Buf" Biilietbees CsmeliiàÊnÊm , &c. 

di , Epifc. BellovAcenfist iu:. s X. P, PttnLuào. Florent. 

Duaci , ; <îx4. /« fil. 4. vol. 1 55J3. in 40. i. vol. 

fiibltothtc^ uni'vfrf.'îlis Conradi Bibliothec* Capuccinorum , Auto- 

Gcjneri , Xiburi , 1545. in tore R. F. Dtonyfio de Gtnes, 

folio. ' I. vol. Genua:. i(S5^i. in toi. i.vol. 

^liothecaJèledA f Jkc Jutore SibliotheesScriPtoruf» Sccietatts 

Am. Poffevim. KonuE > 1 5 P 3 • Jefi* » NMbMMHe Sohelle, 

m foi* i' vol. Ronix. i67él.infel. i. vol. 

^iiêetbecM peins & nova , Aw liblietbees TeUeriMi§M» Parifiis. 

/fjV Greg* Msithùo gienipe* iSpi* in fol. i.vol. 

Bikkûuem 
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A L P H A B E 
MfkUfitheca Cordcfmr.A CataI(H 
gus. Parif. 1 64}, in 40. 1. vol. 
Bibliothèque des AuteursEc- 
cléfiaftiques , par M. £- 
^ lies du Pia , tétris 1686, é" 
furvans , ijv Se. 5 1 . voL 
Bibliuchcqne univcrfcllc &: 
hillori^jue , pir le Sieur le 
Clerc éi autres, ^mfl. 1 6S(j. 
(itiv. in. 25. voi 

Bibliothèque promit & ca- 
chée, par Th. J, d'AImelo- 

T. vol 

Bibliothèque Hiitori^]nc & 
Chronologique des princi- 
paux Auteurs & Interprè- 
tes du Droit Civil , Canon 

& Particulier , par Dcnys 
Simon. P*iïi,l6yi, 165)5. 
in 2. vol. 

Bibliothèque des Auteurs de 
f ranccjpar André du Chef- 
ne. pMiris, i6iy.$m9f». 1. vtl» 

Bibliothèque Françoife du 
Sieur de la Croix du Maine, 
&c. Pnr'!s,lsî^.i« fol i l'cl. 

EiblicKhcque i rançoiie d'An- 
toine du Vcrdier , Sieur de 
Vauprivas. fms ,1584. i» 
foL I. Vit 

Bibliothèque Françoife de M. 
C* Soreh/iim» 1664. in i z*'. 

I. vol. 

Bibliothèque critique, ou Re- 
cueil de divcrlci pièces cri- 
tiques, publiées par M. de 

. . Sainjore. Amfitr* 170S. 



1710. in. II». 4. voL 
C 

G Atalogue des Livres de 
la Bibliothèque de 
« feu Af. deFoujcroî , m 110. 

I. vol. 

Catalogue de tous les Livres 
de la Bouriauc de la veuve 
d'Edmon iviartui. Paris , 
1^85. /I» S». 

CMtAlogm AttShrum » ftù Libn- 
rum Catalogos j Indices » Bf-' 
bliûthecai , l'irorum (hferato- 

gnarunt^ab Antonio Ta^trio. 

. Genevx, i6i6. in 41». 1 . vol. 
Bjtifdem CsnUop ÂmÛits- 
rhtm» ibidem» 170). în 40. 

I. vol. 

Cat/tlo^us Librorum impfc(f. Si- 
blioth- Bo^Ujsnit , cura Jho- 
md Hjde. Oxoni^ , i674- in 
fol. . I. vol. 

Catalo^^us Sibliotheed TfjMSmi» 
Parif. 1679.1080. I. vol. 

C.ttfilc^u^ A 'cîorurn rrtedid ^ 
tnfimx iatinit^rfs. A la tére 
du I. vol. du Gloilaire de 
Charles du Frefne > Sieur 
du Caoge , PsnsA 

chronicon Hierofoîymitutmm AU 
berici Af, Heimacit i^Z^* 
in 40. i.vol. 

chronicon Ottonii , ^/{/t- 
fmg. &c. Baûlea:, 1565?. în 



«riij C A T A 

MoH^jieri't t'frinenjis , Autore 
yincentio B^trslif, Lugdun. 
iSiy in 4° j. vol. 

CMellio nova vetemm Stri^tê- 
nm , Mmamem fum i m 
P. MÀmumiù Mmtm* Parif. . 
1700, in 4o« I. vol. . 

C^mmtnt/iriorum urbMnorum 
hri 38. ^ Sapha'èU rflurrAHû, 
Bafil. 1544. in fo!. i. vol. 

Conciliorum coHeclt» maxims , 
èiCjtudio Fhtlipfi Lsbbe & 
€fhiHis Cojfartii . S, J. Pa- 
rif. 1(7». in fol. iS. vol. 

Opm^itrum movs iUU&hj i Ste- 

rîf. i6Sy m fol. 1. vol. 
C&nthmatto Annft'htm Etcle/i/tfi. 

fer Henricum Sfonde. Parif. 

1^41 in fol. 5. vo!. 

Crlticifacri , fitt docitfjlmorum 

vimwm i» SS* SikuM ^nww- 

tationes & nsffstus, Lond. 

1660* in £>1. 14^ roi. , 



T\ Isrtum Biographicum , Au- 
/or^ Hcnningo Vvittc. 
02ncifci,i^88. in 40. i vol. 
Diâionnair& critique du Sieur 
Baylc, Awf, 16^7. im folio , 

Didionnaire Hiftorique» cW. 
de M. Louis Morery, f*w, 

1711. tn fol. y ifot 

n- !^^;.h/?,atca Lihri 4. cf-m 
Supp'emento , At^lere D fct»- 
PcMahiUmo, PariL iSHi. 



L O G U E 

în fol. 1, vol. - 

Dijfert/itio phiîologtca ^ Hilf^^ 

ne» de Scriptotfh;/^ Fccleftxf- 
tuis ^I40S ait i '1^1 1 EclUrrruKMSt . 

Autore Fhiltppo Labhe , à. J,, 
Pari£ in S*. 1. yoL 

E. 

Zf* Lenehus ScrifUrum in S» 

^ Scrifturam , i» GuilUlm» 
Crovvf» Loodini, i^yz. in 
80. I vol. 

£loges des Hommes f^^avaiu , 
tirez de l'HiAoïre de M. de 
Thon , avec les Additions < 
d'Antoine Teiflier. *Utreebt* 
16 $6. in 11". X. W. . 

Eloges des Dames Illuftres 
par icur pieté leur fcien- 
ce , par Hilm ioii de Colle. 
Faris I 1050. /Ai 40. 1. voL . 

MUgia Jmferstorum » Rtffm , 
Pjvmmt, &c. jù, f»f, Mmf' 
fini. Parif. i ^38. in 8©. 1. voK . 

Entretien» ;fnr les vies & les 
ouvrages des plus habiles 
Peintres , par M. I cHbien. 
P^ris i^S). à" fuivans. in 
4**. . 1. voU 

EptjUU cr 'vita S ihomd Cs». 
SuMrietifisi Bruxellis, i^Sx.. 
in 40. . a. voL 

EfifioU ^ Crovticon Pùmis dr» 
^/p/. Parif 1584. in 40.1. voL. 

EpiJioU h^'h l iffu Antiicrpia^ 
16 >7. in fol. I. val. 

EpHh ff C"fl fh/ti BMcldi. Au i. 
voi. iic Lca ouvrages. l>a.iii. 
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•Bafîl. 1557 in folio. 

HBptfioU Ger/trJi J. Fojfii. L indi- 
ni. 16^0. & AmÛ. 169^. 

in fol. 

i^j/hùme BtbliothfCd univerptlis 
GepÊtri , &c. à foJiJt Simien» 
Tibari, 1574. in fol. 

■Svêques d« Poitien avec les 
preuves , par Jean Belfly , 
Féms,^ '^47* 4*** 1. wl^ 

F. 

DEs Fie& &de leur orU 
gine, prouvée par 1« 
Actes > par Loiiis Chanteteau 
le Fevre. FsH$ . i66x,Mfil, 

I. vd/. 

La France fyavante , (ire- par 
Corn, de Baughon. jimIL 

/rr^tfi SMmHtsrtbMms. Pa> 
ri£ 1^5^. in fol. 4. vol. 

Dyonijîo de SfùtOe - M/trthe , 

ibid. 171 5. in fol. i. vol. 
CaIU^ Orierttalts , *î r.î/i^/o Colâ^ 

mcjio. Hagia: com. 1665. 

in 4*. 1. ▼©!. 

•ifMlis furpurst» , &c. à Fetro 

Friz^. Parif. in fol. i. vol. 
Jo. Garetii LovanienJfS de 'vcrâ. 

prfffntia Corforis chriflt , 
c//«/(ri IX. Parif. i^6i. 



•TIQUE. 3âx 

Autorc HiUrian» Fnkf»' Pa- 
ri£ 14^4^. in fol 5. 70L 

H. ' 

TTrlieberti i'. Cnmêntnft 
Efifufi.dem Artbitfif 
Turonenps ^fer^ , &c. Mri 
7) /fwf. Beatigenire* Parif. 

1708. 111 fol, 1. vol. 

HiAoire £ccléfiafliqueparM. 

PAbbë Fleury , Paris, 1691, 

& foiT. M 40. 19: W. 
Hiftoire génërafe des Cardi« 

naux , par le Sieur Auberi. 

faris in 4®. 5. vol- 

Hiftoirc générale de France , 

érC' par F. E. de Mezerai > 

FMris,i64.}. &fai7. infiL 

3. W- 

Hifloire de Louis XI. par 
Pierre Matthieu. FMfis » 

i6ïo. in fat. ï. voU 

Hiftoirc des Chanceliers & 
Gardes des Sceaux de Fran- 
ce , par François du Chef- 
né. Farts, ï6So.infol. I . twA 

Hiftoirc des Minières d'Erat , 
par AateviWA, '^FArù > 1642. 
in fol. l . vol, 

Hiftoiredes Comtes de Poitou 
8e Ducs de Gaienne • &t> 
par Jean Befly > Féiris i^47» 
in fol. I . w/. 

Hiftoirc de l'Eeîirc de Char- 
trcs , par Sablon. Orléans , 
1671. m !• f*^» 

ôij 




C A T A L 

Hiftoirc du Païs & Comté du 
Perche , & d'Alcnçon , par 
Gilles Bry. Paris 161.0. in 

4.0. I . l'ol. 

Hilbirc de Blois , par Jean 
Bernier , Âfédetin. Psm > 

l<>8z. M 40. I. vcl, 

'JHidoirc de la Maifon de Sa» 
blé , par Gilles Ménage. Ps- 
ris , iGSyJn ftl i. vol. 
JHiAoire (jenéalogiquc de la 
Alailon de Monuiiorcncy & 
de Laval , par And. du 
QhsîoA» Pétris 1 1614. injot, 

1. W. 

Hiftoire Généalogique de la 
Mailon de Chaftillon fur 
Marne , par le même. Pariiy 
1 6 i 1 . lu fol. I . vol. 

HHloire Généalogique de la 
Maifon des Chafteigners , 
par lemême > Psnst 1 63 4. /» 
JfiL I. W. 

Hlftoire Généalogique des 
Maifons du PlelTis de Ri- 
chelieu , de Dreux , de Bar- 
le-Duc , de Luxembourg , 
& de Limbourg , par le mê- 
me. Pans 1631. $nfei. 1. vcl. 

Hiftoire du' Cardinal de Ri- 
chelieu, avec les Mémoires 
de la même Hiftoire, par le 
Sieur Aabery if^tm. 16^0. 

in fol. 3 . T-o/. 

i^jftolrc mélcc du Père Lab- 
be , Jéfuice. idji. P^ms , 
in 40. 1. vol. 

Hiûoirc de Geoffroy de* Y IL 



OGUE 

le Hardoiiin , pir Bîaife de 
Vigcuaire. Parts j 15^5. m 
4^^. i. voL 

Hiiioiie du divorce de Henry 
VI 11. par Juachîjftle 
Grand. fsris,i699*m 

5. 

Vifmm EccUJid MefrofcUtMid 

^ Tmronenfis , &c. Autore Joa^ 
ne ^Maan, Turonibus > 
16^7. in fol I. vol. 

Hijiorta Selli Jacrt , icc. u Gud- 
Itlmo T^rio Arthief. BaHL 

1 54^. m feh i« vol. 

Wfiori» major , &c. Mmtthâg 
tmu Lond. 1^40. in folib. 

I. vol* 

mjloria Chrtjlophorirhuani, &c. 
Gencv. i^io. (ol. 4. vol. 

Uijîori.j Litter>zrin Strt^î. EceieJ. 
Autore Guilulmo Cave j cttM 
jifftniitt Henrici VvsrtW' 
Gene7. 1^53. Ejufdm Hif. 
fars ftcunda ah eodem GuiU, 
Cave : cum Appendice Roberti 
Crriî.ihiA. i6c)<). in fol. I. vol. 

Hijloria> Unncrfitatts PariJieK- 
fis , SwC. a Cjtfare Egafe du 
SouUy. Pari£ 1665. & fea. 
in fi>I. é. vol. 

fftfitria IttgaUs CoUtffi Navar' 
renjisy&cc. Autore Joame Lau^ 
mto, Parif. 1^77. in 4^ 

z. vol. 

Hijlcria Po'étarum , <5:c. k Lilio 
Creg. Gyraldo , ÏHferaUa ejuf- 
dcm opcra. Lugd. Batav. 

, 1.65 a. in folio.. 



DigitizecTby GÔogle 



A L P H A B E T 1 Q^U E. xxj 
W/krié FfMHMnm Striftmi Mémoires de Mefiîre Michel. 
Coetami , eâiti éft Atd. dtt de ChafteLoau. Fétris 1^50* 



Chefift, Parif. 16^6. & ioa. 
in fol. ^. vol. 

Hijhrtci L.itirn , k G.J. Voffio , 
intcr alta cjujdem o^er^. 

Amft. i(>99» in foL 



À9 2. 

Mémoires de Pierre de Bour- 
deille , Sieur de Brantôme , 
c^f. Uide t i^<>5. in iio. 

Hommes Itlailres da liëcle Mémoires de M. deMaioliesj 
XVII. par M. Perraultde Abbé de Villeloin. tsm » 



rAcadëmie Françoifc. pa- 
rùi i6$y. & 1700. t» fol. 

L 

JOurnal de Saint- Amonr. 
1(361. fol. i^vol. 
Journaux de Pans , de Tré- 
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itt lA» lyvol- 



Digrtized by Googl 



XXIJ 



C A T A 



O. 



O F livres de Claude Fau* 
ciiet , conccnanc les 
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BIBLIOTHEQUE 

GENERALE 

DES 

AUTEURS DE FRANCE. 

LIVRE PREMIER, 

CONTENANT LA BIBLIOTHEQUE 
Charcraine^ou le Traité des Auteurs 
ôc des Hommes llluftres. 

St tsfUt >ta<tM> »t» ><t»as<»t»f fta «» 

RELIGIEUX ANONYME DE PICIAC 

dans le Dunois* 

Oicy probablement le plus ancien écrivain de 
l'Evcché de Chartres doue l'ouvrage ioit venu 
jurques à nous: Il ëcoit Religieux du Mooaftére 
de Piciac dans le Perche > ou le Dunois , fondé 
par faine Avk & le Roy Childebert > fils du 
grand Clovis. 

Saint Avit célèbre dans l'Hiftoire Eccléfiaftiquc de France,' 
naquit en Auvergne. Il fut Abbé de Micy, ou faint Mclmin 
aupxès d* Orléans, puis il fouda un MomAére dans un lieu de- 
Tmt /. A 
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ibrt'da Peiclie » oo du Danois, ou il mourut Tan 530. Hta£L 
chenitts nous adonné le premier fa vie originale écrite par u& 
Auteur contemporain, qui a vécu dans le Monoilére de Piciacb- 

Céc ouvrage eft fort confiderable , & fert à rcclificr ce qu'on, 
fçavoicdc laint Avic, aulFi-bicn que piuiicurs autres faits im- 
portans pour l'Hiiloire Eccléfiaftique de France. L'Auteur a 
<fcnt avec beaucoup de fageHc Ôc de pieté: il taut avouer acan. 
moins que fa narration n'efl pas aifez pleine « & qu'il feioit à 
délirer qu'il &Lt entré dans un plus grand détail aesTûê-qu'it 
rapporte. . .... «i . 

AUTEUR ANONYME DE LA VIE DE SAINT 
Lubin , Evcqàe de Chames. 

NOus ayons la vie de fainr Lubin XIX. Etéque de 
Chartres , écrite peu de temps après fa mort par un 
tccléfiaftique de cette ville , ou un Moine du Monailercde 
Brou. Hadrien Valois l'attribue à Venance Fortunat , Evêque 
de Poiders.» ce qjot n*eft pas certain. Saint Lubb eft lépiniiief 
Evèque de Chartres dm» nous aïons des ades auccntiques» 
qui (ont crés-utiles pour connoître l'état de cette ancienne te 
iiluflre £glife dans le iîxiéme fiecle. Je voudrois néanmoins 
que céz ancien Auteur fe fût étendu dâyanti^ fur les aâioni 
publiques de faint Lubm. 

Quelques-uns ont cru que les vies de fainr Avic àc de faine 
Lubin oac été ccriLes par le même Auteur : mais cette opinioa 
n'eftpasvrai-femblable, connneje l*ay montré ailleurs^ 

PAPPOLE VINGT-UNIEME EviojJE 

de Cimcres. 

IL y a quelque lieu de croire q^e Pappole XXI. £vê« 
que de Chanres ne fucccda pas immédiatement à. faint 
Caltry, fuccefTeur de faint Lubin , & qu'il y a eu un Evê- 
^ cour eux deux. Si toutefois il a iuccedé à iaioc Cakry » il 
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faut dire qu'il a gouverné l'Eglilc de Chartres depuis Taa 
567. jufqu a 554. Pappole a été oàêxe par & pieté , il eft le 
prcnucr ÊVêque de Cnxrtres qui a lùSé de lui quelque choie 
a la pofleric& Dans le temps qu'il fut élerë fur le Sim de 
Chartres , Promote , Prêtre de Chafteaudun ayant trompe SU 
ebert Roy d'Auftrafie , à qui Chaftcaudun appartenoit , fe 
t ordonner Evcque de cette ville par Gilles , Archevêque de 
Reims. Mais l'an 573. le Roy Gontran ayant fait alTembler un 
Coodléi Paris , Pappole prefenta une Requête aux Evêques 
contre Promoce 9 qui contient une rémomranoe trés-fage Se 
û&4Qefurée oonoieTeocreprirc de cet ambitieux. Le Concile 
la reçût & l'approuva , priva Promote de l'Evcché de ChuC- 
leaudun , & Pappole le réiinic à l'Eelife de Chartres après la 
mon du Roi Sigebert. La requête oc Pappole fe trouve dans 
le recueil des Conciles. 

ANONYMES RELIGIEUX DE L'ABBAYE 
de faint Marcin de Courge. 

LA Vie de faine Laumer célèbre Abbé fondateur du 
Monaftére de faint Marrin de Courgeon dans le Perdie» 
a été écrite par deux Auteurs. La plus coune me pofoSt la 
bIus ancienne. L'autre a été écrite environ Icixante ans zvrés 

Ta mort du Saint , fur les mémoires qui étoîent confervez dan? 
Con Abbaye, qui fut célèbre jufqu'aux ravages des Normands. 
Ces deux hilloriens paroiflent avoir été Moines de ce lieu. Les 
deux Vies deiàtat Laumer font de confequcnce pourTiiiftoire 
dè Chartres { car on y appxend des £uts qui ne le troayent pas* 
ailleurs. On trouve çes deux Vies dans fiollandus & dans le 
Pére Mabillon. 
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ANONYME CHARTRAIN AUTEUR 
de k vie de S. Bechaire,£vcquedeCharcres. 

LA Vie de faine Bethaire ou faine Boaire écrite par un an- 
cien Eccléfiadique , ou par un Moine de Chartres, 
trouve entière dans la Bibliothèque de l'Abbaye de Vendônie> 
& le célèbre Andfé du Chclnc en a donne' un fragment con- 
Hderable dans fon recueil des Hilloriens de France. C'eft un 
moDumcnc crés-confidcrablc,non-fculemcnt pour l'Hiftoire de 
Cbames : mais auili pour l'Hiiloire générale de France. Cet 
Hiftorien peut avoir- écrie vecs ran ^50. ou même jplûtôc ,^ 
cuCûnt Boaire XX II. Evéque de Chartres eftmon Tan 6x5. 



AGIRARD EVEQyE DE CHARTRES- 

A Girard XXIX. Evéque de Chartres remplit le 
de cette Eglilè depuis Tan ^^5. jufqu a l'an 658. Ce Pré* 
lac donna l'an 6$6. un privilège d'exemption à une Abbaye qui 

avoit été fondée par Adrebenane mére de l'Evcque Adcodat 
fon prédeceiïeur, auprès d'une ville fituée fur la Loire > & cjui 
avoit été dédiée à Dieu lous le nom de faintc Marie. Le Fere 
Mabillon nous a donné cette importauce pièce dans fa Diplo« 
matique j & j 'ay rappon^ ce qu'elle contient dans la vie de TE- 
véqae Agtrard. 



GISLEBERT EVEQ^UE DE CHARTRES. 

GIflebert XLVL Evéque de Chanresa gouverné depuis 
857. jufqu'à l'an 875. Ce Prélat a été également illuftre 
dans l'Eglife & dans l'Etat. Il afTî/la aux Conciles de Toul , 
ou de Savoniéres > de ToulTy , de FiIïg > de SoiHoas > de Yer- 



Digitizeo b 



• DES AUTEURS DE PRANCE. 5 
jneries ) de Troyes , de Chalom , de Pontigon. Le Pape Jean 
(VIII. lui écrivit une lettre qui fe trouve encore. Il n eut pas 
moins de part dans les affaires du Royaume» & dans l'amitié 

& la confiance de Charles le Chauve* Hincmar , Archevêque 
de Reims , l'a cité pliifieurs fois avec ëloge dans fes lettres 8c 
opufculcs. Il fie bâtir la Chapelle des laines Serge ôc Bach , qui 
receut depuis k nom de faint Nicolas. Voulant reparer les ruï- 
nes de l'Abbaye de faine Pére en Vallée, il lui fit une donation 
dont il dreiTa une chartre de laquelle on nous a conïêrvé la fin*' 
fille fut /ignée par Giflbert , l'Archevêque de Sens t les Evè-, 
ques de ia Province > 6c le cdlâ>re Loup; Abbé de f erriéres. 

AIMERI EvÉqUE de CHARTRES. 

Almeri, que la Chroni<^ue de l'Abbaye de faint Pierre-le- 
vifà Sens appelle Glimerius , fiicccda à Gérard , fuc- 
ccueur de Giflcbcrt > il eft par conlequenc le XL VIII. E- 
vêque de Chartres , dont il remplit le Siège depuis l'an 88^. 
ou 887. jufqu'à l'an 894. ou environ. Il alfifta l'an S^i.* au 
Concile de Meun fur Loire , aflemblé par le Roi Eudes^ ou 
Odon. Nous avons dans la Gaule chrétienne une lettre de ce 
IVelit , qui donna quelques biens à i'4bbayede faint Pére en 
.VaUée. 

ANONYME DE SAINT DIE'. 

LA vie de faint Deodat , qu'on appelle vulguairemenc 
faint Dié , & trouve dans les archives de l'Eglife de faine 
l>ie fur Loire , qui eft une pedce ville entre Blois & Baugcnci, 
laquelle a tiré£>n nom d'une ancienne Abbaye , qui n eft plus 
aujourd'huy qu'un Prieuré qui dépend de l'Abbaye de Pont- 
ievoy. La vie de faim Dié fut compofée apparemment vers 
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la Ha du neuvième fiécle > par un Religieux de l'Abbaye fur 
les ancient moattoem qui avoiencécé coofervez j car il v a 
diverfes parciculariees qui marquent une gcande aatiquicé» 

Cet ouvrage (è trouve dans la Bibliothèque des manufaîss du, 
Pére Labbe. Le Père Patrice de faine Dié , Prédicateur Ca>* 
pucin , Tavoic envoyée tonte enticre au Péfe Labbe y Iliaîs09> 
lui-ci fe contenta d'en donner i'abregé. 

ANONYME DE SAINT CHEKON. 

HEafcbenius fcavant JëTuice , compagnoti de Bollandus 
a donné au puiïlicla vie de faint Clieron, martyr à Char- 
tres, & mi fermon des miracles de ce faine. Ces deux ouvrages 
font d'un mcmc Auteur , cjui a été Chanoine de l'Jiglifc de S. 
Cheron Bc qui peut avoir vécu dans le neuvième, ou le du 
xicmc iiédc. Nous y apprenons tjuc isccrau , ticoycii de Char- 
tres fie bâtir une EgHCe confidence fiir le tombeau dn faine 
martyr , & que ?appoIe, Hrêque de Chartres y mit une compi 
munattté de Clercs auxquels il donna Aperpour les gouverner 
en qualité d'Abbé > que cet Aper trouva le coips de Ctmt 
Cheron, que P.ippole en fit li tTrinflation. On ne peut p as 
rejetter cette narration , aui paroîc cntie'rement fondée fur les 
anciens monumens de l'Abbaye de faint Cheron : ainli il doit 
paH^cr pour certain i^ue cette Abbaye a commencé dans le ii- 
xiéme fiécle- 

HAGANE EVEQSJE DE CHARTRES- 

HAgaue ou Aganon LL Evcque de Chartres fucccda 
l'an $i6. au célèbre Evcque Vantclrae , Se gouverna 
cette Eglifc jufqu'au mois de Décembre de Tan p4i. Vefi[-à- 
dire durant quinze ans. Il le faut diflinguer du Comte Hagane» 
Confeiiier & fi^rori du Roi Charles-ie-Simple. Oo donne à ce 
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^réîit la louange d avuir été femblable au gfand {àinc Lubin. 
Il comixifioça^à rétablir rA^jboTe de fite M» «1 YàHée , ce 
qui'l'a rendu célèbre dans toute la joftertté «parce c^ue l'an- 
cien Religieux de cette Abbaye , qUied a dtefle le carculaiie > 
lui a donné par réconnoiffance le nom de ce Prélat. 

Nous avons une charcre de l'Evcque Hagane , qui nous ap- 
prend qu'il commença à rétablir. l'Abbaye dc.faint Pére. Cette 
pièce qui eft utiic pour IHiftoire de Chartres de ce temps-là, 
te troaye dans Jeleooiid tome de la Gaule chrétienne^ Pfous 
croyons que Hagaoe futCoiiiiedeÇlMutr9«ii&bJeii4ttel^ 
prédeceflcur Van«ebne. 

RAGENFR.OY EVEQUE DE CHARTRLS. 

RAgenfroy , fiiccefleuc d» Hagane » gûwcott l'Ef li& <b 
Chartres depuis l'an ^41. julQu'en ^55. ou p^6. Ce fut 
un Prélat d'une très-grande pieté. II acheva de rétablir l'Ab- 
baye de faim F crc de Chartres , & lui rendit & donna de 
grands biens. Nous avons la chartre qu'il fit vers l'an ^54. 
pour ce fujet. C'ell: alTûrémenc uii mommoK de fert grande 
importance pour l'HIiloire de Chartres 1 car le pieux Evêque 

Îr Cbécrit £on pathériquement les defordres effiroyables >'Jes pli- 
ages 9 les ravages» & les incendies que les Normands avoienc 
faits dans l'Evcché de Chartres. Nous croyons y voir aufli 

âue cet Evêque avoit été Comte de Chartres comme {c&- 
eux derniers prédecefleurs , & qu il céda la fcigneurie à Thi- 
banld te Trompeur. On trouve encofcime chartre de Ragen- 
iîpoy donnée i*an 94$. qui n'eft pas Ci conûdcrable qtie l'autre.. 
On les trouve toutes deux dans la GaulerchMenfie» & la gran- 
de dans l'Hldoirc de la Maî£>nde. Môoonorency du 
André du Chdbe. 



$ 
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XODES OU ODON I. COMTE DE CHAR^TRES 
êc de Blois « de Tours &c de Beauvais. 

J 'Ay prouvé ailleurs que Thibauid le Trompeur nciï ptts 
mort û tard c^u'on l'a crû jufqu'à prcfenc. Le P. Dom 
Edmond Marcene vient de nous donner deux pièces qui dé^ 
niontreQc ce fait. L!uiie eft.d'Azdum AixrlieTéqoede Tours» 

3ui confirma Tan ^75'. la donation de i'Eglife de S. Lupan 
e Chinon > faite par ce Cconte à TAbbaye de S. Florent 
• de Saumur. L'autre efl déTati 97S par laquelle Odon Comte 
&■ Marquiç , étant à Totirs remit à l'Abbivc de S. Florent, 
que Ion përe avoit fondée , ou plutôt rétablie , les exadions 
qu'on avoit établies fur ics Terres : il les en déchargea en- 
tièrement , & n'excepta que le vol ou le rapt , l'incendie ou 
:Je menrtie-des étrangers. Il défend à ceuzqu*il établira Gcnz- 
^▼enieurs de Saumur , de rien exiger des Religieux » ni de 
nen innover. Cette pîéceeftiîgnée du Comte Eudes ou Odon, 
de Geoffroy Vicomte apparemment de Tours , Ôc de Gelduin 
qui a aufîî foufcrit à la chartre de l'an 5)73. On peut inférer- 
Ae ces deux pièces ^ue Tlùbauld eli; niorc vers Tan ^75. 

VIDBERT ABBE' DE SAINT PERE. 

VVidbert ou Guibert, a été le troifiéme Abbé de fâint 
Pére en Vallée k Chartres depuis le réubiilTenient du 

Monaftére, par la pieté des Evoques Hagane & Ragenfrov. 
II fucccda à Arembert, & il gouverna pendant l'Epilcopat de 
Wfalde , Evcque de Chartres qui le bcnit Abbé , ôc une 
^rcie de celui d'Eudes .ou Odon. \i?^idbcrc fut un homme de 

grande 
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«f«adefé[Nitacioii d'jinepietë, & d'un ineriterare. Plufieurs per- 
Smuics de diilioéUon connoillànt la fainteté de Tes mœurs « te. 
étant agféablement enchantées par fa fagefTe & fou âiqiieooe 

{aince , mépriferent le monde & les faux biens , pour acquérir 
ceux du ciel. On fît diveries donations à fon Abbaye , Se il ré- 
tablie la ré^le de faine Bcnoîc dans l'Abbaye d'Evrou , qui eil 
dans le Maine, où il envoya des Religieux de faine Pére. 

^ VMbeR fit connoître fa fdence en écrivam rhiftdre de la 
▼ie & da.]narcyre de (atnt £man & de Tes compagnons , qui 
fe trouve dans plufieurs manufcrits. Ce vertueux Abbé.l'éndit 
en cela un fervice confidcrable à toute l'Fglifc , & en parti- 
culier à celle de Cliarares. Il mourut après l'an ^81. avanc 
l'an 586. 

REUGIEUX ANONYME DE BONNEVAL- 

LEi laines Martyrs Florentin & Hilairc furent mis à mort 
/par les Vandales à Semonc auprc^i «ie lircmur dau^ le 
Duewioîs & l'Evéché d'Autan. Aurelîen , qui étant Archi^ 
diacre d'Aunin » avoit penfé à réparer TEglife , où ces Marcy> 
res eBoienc eneerrcz , ayane été fait Abbé du Monaftére de 
faine M.irtîn d'Aifnay à Lion , y tranfport.i leurs ofTcmcns. 
Céc Abbc rcublic eniuite la régularité dans ion Abbaye par 
le moyen d une colonie de Religieux qu'il lie venir de l'Ab- 
baye de Bonneval dans le Pays Chartrain : & ceux - ci lui 
ayant demandé une panie des reliques des faints Martyrs > pour 
leur Monaftére , lorfqu'ils y retournèrent > Aurelien leur acr 
cofda volontiers leur demande. Cette tranflation fe fit vers 
Tan S70. Dieu fie un grand nombre de miracles durant tOUC 
le chemin , pnrticuliercmcnc .1 Orléans & à Bonneval. 

Cette Hiltoirc a été écrite car un Religieux de l'Abbaye 
de Bonneyàl , qui vivoit à la nn du dixième (iécle , iio. ans 
plus ou moins après cette trandation. C'eft ce qu'on appelle la 

5>etite Chronique de Bonneval. M. du Can;:;c ravoit vue & 
c Pére Mabillon l'a donnée au public daii^ les Adesdes Saints 
de l'Ordre de faim £enoit. Jtlle a'eil pas fon bien écrite^ 
Tomel. * B • 
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quoy qu'on ne puUTe douter <pie l'AoïeDr n*ait eu de trés« 
bons mémoires pour U tianfladoii des réliques des deux Saines^ 

car tout y eil fort circonfUncié. Elle nous apprend^ ^lus di- 
Tetfes parckularitex de l'Abbaye de fiotinevai , qui tont dî-. 

fnes d'être remari^uées. EUe étoit peuplée de Keltgieuz C^é* 
tes par leur picte, &C gouverne? pnr un Abhe fort pieux , 
nommé Gauftnar. Ce fut fous Ton Gouverncmcnc que l'Abbé 
Aurelkn en tira douze Religieux , pour rcti)rmer i ancienne^ 
illuftre Abbaye d'Aifnay , &: que ic fie la tranllation. 

Le P^re Mabîllon a cm que cette ttanflation des iëti<]aea 
des fiants Marcm Florentin & Hilabe d'Aifnay , ou de Lionr 
à Boaneval, s'etoit f^kc l'an S55. ce que je ne conçois pasr 
car il dit après la petite Chronique de Bonne val, qu'elle ^Êû- 
te (bus Ingcînirc. Or Ingelairc ne fuccéda à Gaufmar premier 
Abbé de Boancval qu'après h mort de Charles le Chauve , 
c'cfl-d-dirc , après Tan 877. A mil cette TranHation ne i elt 
faite qu'après la mure de Charles le Chauve > uu 1 ou S77. 

D*un autre côté , TAuteor de la Chronique nous dit » aue 
les rélîques furent données par Atirdien , autrefois Aroi^ 
diacre d'Autun , & aduellement Abbé d' Ailnay* Or Aqre^ 
lien fut fait Archev^ue de Lion l'an 874. ou S75. Il faut 
donc que la tranflation ait précédé Tan K75.puifque la Chro- 
nique ne fait point mention de Ton E^ilcopat. Je ne vois cas 
ce qu'on peut dire fur cette difficulté. Ce qui me paroît clair 
cil que le i^cre Mabiiiun a marqué ce fait trop tôt : car i Ab- 
baye de Bonneral n'ayant été fondée aue Tau 841. Il ell 
difficile de comprendre qu'elle ait ^té aflea remplie de Reli* 
gieiuc pour en envoyer douze â Aifiiay > que ces Religieux 
ayent rétabli la régularité dans ce M onai^re ài foient recour- 
nez à Bonneval des l'an 855. c*eft-à-dire, quatorze ans après 
leur fondation. C'eft pourquoi je crois cjuc cette trinflation 
fe Ht peu de temps avant l'éledion d'Aurehen à l'Archevê- 
ché de Lion. 

J'avois écrit ceci lorique j'ai trouvé que le Pére Mabîlloa 
marque cette tranflation dans fes Annales de l'Ordre de S. 
Benât fur l'an 851. dix ans après la Ibndatioa de BoonevaL 
Cela me paroSt difficile pour les raifohs (jue je viens de mar- 
^œr i mais chacun peut ptrandre ion paru comme il k juge» 
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i propos. Il faut néanmoins remarquer que îe P^re MlbiU 
Ion croit que i' Auteur de la Chronique s'dt troînpé , lorfqu'il 
ilic que ce fut i Abbé ingelaire qui envoya des Religieux de 
fionneval i Aifiiay. Il juge que cela, arriva (bus le Gouvcr^ 
de Gaufimur j eh quoi ii a tto-iMitftiiMaiietit raifim , 
& on ne peut poinc douter <|u*il n'y aie quelque fiuite dans la 
Chronique de Bonneval , comme je l'ai compris d*abord. Elle 
confiile, fi je ne me trompe , en une tranfpondon & le chan- 
gement d'un nom. On re'tvjc'dicra à tout le mal, fi on met le 
nombre troifiéme ajprc*» le cinquième : la iuite (era aiTez claire 
.par ce moyen ; mais dans k qnamène il ùm lice GMmfi$miit 

L'Ameur de cette Chronique ëtoit Rfeligîemk^ i* Abbaye 

de Bonncval. 11 écrivit , félon toutes les apparences , du temps 
de Tiiibauld II fils d'Eucic? ou Odon ï. Comte de Chartres 
bi de Blois , car li taïc mention de 1 hibauld I. & enfuite de 
l'illuffare Comte Odon feu ÎSls , qui récaUit & procCirala lé- 
Ibftne de i* Abbaye , flc ne die rien de Tes fuceeflèurs. Son 
ouvrage , quoique court, eft crès^odnfidëràble po6f le Païs 
Chartrain , dont il nous f:iit cnnnoîrrcpliifieurs pcrfonnes qua- 
lifiées , Ôc parcicLilierement un Evcqoe .de Cbarcres dont il 
ii*eifc point fait mention ailleurs. 

HîLDEGÀkbE yrcoMTiE:s$E DÈ 

Chaceaucloii. 

Quelques Auteurs ont écrit que Hildegardc avoir eponfëc 
, Albert } d'autres veulent qu'elle fut fa bclic-mcrc , 
c^tt tt qui paroîc certain. Ainfi lès derniers prétendent qwfc 
^te Pameiè maria ayec Hugae> Vicomte de ChÂtèaudun', 
ilont elle eut Hugue I. Archevêque de Toais» & deux filles 9 
dont l'une époufa Albert & ftit mcre d'Arrroul, Archevcauc 
de Tours , qui fiTcred.i à Hugnc î. fon Oncle. L'autre nlhî 
de Hildegarde nommée Milefende, fut mariée à Guerin , 
Seigneur de Oomfront , elle en eut un fils nommé Geofroy > 
Vicomte de CiiÂceau<hin qui eft £uneax dans les Lettres de 
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S. Fulbert, Evêque de Chanres , & qui fonda le Monaflëre 
de S. Denis à Nogent-le-Rotrou. C'eft de ce Geoffroy que 
font (bitis les Comccs de Mortague du Perche, & les Vi- 
comtes <le Châceaadoii jufqu'aui X 1 1 1. fiécle. Il fèmble 
que Htldegarde » outre Hugue» eut 'encore on aune fib non»* 
jne' Bouchard qui mourut fans poftcfkë. 

Hugue Vicomte deCbâteaudun , mari de Hilde^arde , 
voie Tan 1004. car il confencit i ime dooadoii qui fut £ute 
cette année-là par Drogon. 

Pour Hildegarde elle a fait coonoîcre à la poftericé, fa per- 
fonne , fa famille & les deiccndani par une célèbre donadon 
qu elle fit à TÂbbaye de S. Péic en vallée à Cliartresf car du 
«onfèotemeoc de fou fik Hugue , Archeréque de Toufs » elle 
donna à ce MonaAére» (on Alleu de Beaumont avec toutes 
les terres qui en dependoient, à condition qu'après ÙLwaoit 
elle feroit enterrée dans le Cloître des Moines , Se qu'elle par- 
ticiperoit aux prières qui s'y feroient. Nous avons la chartre 
de la donation qui eft un monument illuftre de ia pieté'. Elle 
y dit que Tf^/z/f eji nôtre Mert ^ l'EpouJe de notre Seigneur 
Jefus-Chrifi $ UptelU H* mcfuife par fmSsngfrétUux : Nous y 
fmMifins 9 dit-elle > Mf le iivôir im isfiêm » & mm y reffuCcù- 
tms di U mort de TdÊme fsr Us Urmes de U féùieme. Bile 
ajoûte : fe/t tttti Sglife que Jefus-Chrift a, fondée ^Ufyf pie U 
trh-fiàéle Fterre et conjeffe'e^ lorfquil a dit ah Sesgneur y vous êtes 
le Chrifl fils du Dira vivant -, car perjorjKC ne peut fofer autre 
fondement que cdut qui a été ma , qui r/? jt ft4s~chrift* Or ceux-Ls 
jont bienheureux ^ut y demeurent en vtvartt d'une mJtniere c/h- 
tholifue. 

Cette donadon int £Ute à Châteaudun Tan 1005. le ndi« 
viéme du Roi Robert , & fut (ignée Par Hugue, Archevêque 
de Tours , GeoÊroy ibn neveu j & les perUinnes Nobles de 

Chateaudun. 

Cette illuftre Dame étant morte , fon fîls Hugue donna i 
l'Fglife de Nôtre-Dame de Chartres , pour le repos de fon 
amt; , une terre qui s appelloit Miaeris ou Niyiers. 
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EMME DUCHESSE D'AQJJIT AINE, 

Comicflc de Poitiers. , ' 

EMme écoic fille de Thibauld furnommé le Trompeur > 
Comre de Chartres, de Blois , de Tours, de Berinvais, 
de bancene, & de Lcdgarde de Vermandois. Soa Pére la 
maria avec Guillaume lll. Comte de Poitou & Duc d'Aqui. 
caine , &: lui donna Chinon & Boureueil en Touraine. On 
•aflufe qu'elle n'eue qu'un fils » qui mt Gnillaunie IV. £m- 
xnc foncla une Abbaye a Bonigueil dans le fonds qui lui avoic 
.^té donné par ion pére. On conferve la Lettre de la fonda-, 
-don , dans laquelle la DucheiTe déclare qu'elle a fait bâtir un 
Monaflére à la gloire de la Sainte Trinité , fous le nom de 
S. Pierre > aiio que de boiii icrviteuri de Dieu ce crcs-rel^> 
,^enx y pujfl*ent lervir le Roi des Rois fous k i^le de Saint 
Benoît» & prier pour, le bien de la Sainte E^lUè ndtie Mére. 

Emme envoya une cope de cette Lettre a Rome & pdaJb 
Pape Jean de confirmer ce qu'elle avoit fait , & de dire ana- 
thcmeà ceux qui s'y opporeroient. Cette tondanon tut taire 
i an 575^0. & le Pape Accorda à la DaciieiTe ce qu'elle luiavoïc 
demandé. 

Emme contribua aufli à la feodadon de TAbbm de Mail- 
lefaisqui fin érigée en Évéclié dans k XIV. uccic. Cette 
Ptincefle mourut Tan 1004. ou envicon* 

EUPES OU ODON I. COMTE DE.. 
Chartres » de Blois» de Toon* 

Eudes ou Odon fils de Thibauld le Tricheur & de Ledw 
garde de Vermaudois, fut untrès-puilTaut Seigneur : car 
3I étoic Comte de Chartres, de Blois » de Tours , de fieauYats, 
,lt de Sanceire j Seigneur de Saoïmir» de Coiîfli de Viei^ 
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zon. Son frère ainé Thibauld étant mort , ôc le dernier nommé 
Hugue ayant été élu Archevêque de Bourges, Odoûfuccédt 
à cous les Comcez & Seigneuries de Ton perc. 

Nous avons une chartre de ce Comte en faveur de l'Ab- 
baye de S. Florent de ^auiuui donnée à Tours pubiiQuemenc 
Taa 578. par laquelle il remît à TAbb^ & aux Religieux , 
toutes fortes d'exaâioiB . f2ciiIîÀ«s. 

. Eudes rétablie l'Abbaye de Bonneval qui avdt été mla^B 
par les Normands. Il chalTa les Clers de Tancieime Abbaye 
de S. Martin , appeUée Mannoutier & y renie des Moinat 

.vers l'an 

• Sa Cscur Emmc , Duchcffc d'Aquitaine ayant fondé l'Ab- 
baye de Bourgueil , Eudes afliegeant Langeais en Tourainc 
Tan 5>5>5. conlcncic à cet ctablifTemcnt par une charcrc quia 
P. lis. ^ donoéeau publtcpur Beily. Ce Comte étant tombé mala- 
de pntl'babic Monaftiquc dans l'Abbaye de Afarmoutter » oà 
il mourut l'an ^^6. félon l'opinion la plus commune. Bcniier 
Hift. Je Woù écrit qu'Eudes fie bâtir le Pont de Tours , mais il s'eft trompé 
^ en cela , car ce s;rand ouvrage eft de Ton fils Eudes II. Le 

mcrae Hiftorieii donne à ce Comte lept cnfans, mais comme 
il compte parmi eux Odoiric , Evcquc d'Orléans , qui n'a été 
c^uc ion petic-fiis, il a oublié Thierry donc Fulbert a fait merh 
tion .» & Robert dont le nom Te crouve^daos une chaitrs de 
ce temps-lâ« 

; ROBERT VICOMTE DE BLOIS. . 

Obert y kqmte de Biens mérite d'ayoîr nn titre dans ce 
^ _'recueU. te ^tkjAut avant vécu daiii le defoidre» & 
longeant à changer «vie» K à racheter fcs péchez par Ces 
aumônes & fes bonnes œuvres, il rétablit l'ancienne Abbaye 
d^Evron dans le Bas-Maine qui avoir éré ruinée par les Nor- 
mands. Il la fournît à TAbbave de S. Pére de Chartres qui 
etou i\oi-\ <j;(ju vcrnée par Wihcrt, Icqnel y envoya pluficuis 
de les Religieux av<?c un Prieur j puis li obtint de fon Succet- 
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fctirl*AbbéGiibertkpeniii0Qodrvëcftbltt Robert 
tenotc ce lieu en fief âvee d'antres oieoi d'fiacki «n Odoo I, 
Ônnte de Channs» de Blois 5c de Taiirs. Il fit ce récabliiTe- 

ment du confentement; d'Odon , de fa mérc Ledgardc , Se de 
fa femme Bene. C'eit Robert qui nous a appris lui-même tout 
ceci avec quelques autres particularitet dans un écrit <}iii iè 
trouve dans le i V' . Tumc de la Gaule Ciu-éucuoe. 

ROGER EVEQUE ET COMTE DE 
BeauvaiSy CliaflceUer de France. 

C'Eft Top iaioii commune des Hiiloriens que Roger étoit 
fils d'Eudes ou Odon I. Comte de Chantes , & Blois , 
de l'ours & de BeàavaU, & de Berte fille dé Conrad I. RcÂ 

de Bourgogne > mais François du Chcfnc dit que le P. An-« 
felmc en a douté , fondé fur une correélion d'André du Chefhe 
Ion père. Je ne !'ai pû trouver; mais je crois qu'on en peut 
douter fur un tondcment très-folide : fçavoir , qu'Odon L 
<fcant mort Tan 5515. ou $f>6. fa veuve époufa le Roi Robert; 
elle tftoit donc encore jeune * & par cootequent Roger ne pon^ 
voit pas être beaucoup âge'. On iSÙTQ même qu'Odon lU 
ctoic en bas âge lorfque ion pére mourut , ce qui eft indubi-^ 
table, puifquc Fulbert écrivant à Abbon, Abbé de Fleury 
l'an 1003. ou environ , appelle Thibauld fon frcrc aîné un • luTca». 
jeune homme, fept ou huit ans après la mort d'Odon I. Or 
on prétend oue Roger étoit Chancelier de France dès Tan 
10^5. & qu'il fiir hk Evéoue de Beauvais en 1096, ou en 
au plus tard. Il faut Jonc que ce Roger n'ait pas été 
fils d'Odon ï. Se de Berte , puifqu'il n'auroit pas été en âge 
d'être Chancelier ni Evcque dans les années que je viens de 
marquer. II me paroîc donc certain que Roger n'a pas été 
fils d'Odon I. * peut-être qu'il a été fon neveu , fils de la foeur 
aînées Quoiquil en iôit , Roger écok Chancelier de France 
dès l'an 995. fie on trouve pluueurs charcies qull a (btticTkes 

«Ihne font point ippeikz frères djnt la chaîne du Rci RobHt» MDtnilt 0 
ftiace Al ^-04tMi 11. «fait CD Mi JU^ UCMUédvBCMfiifc 
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eo cette qualité II fiic fait Evéqtie de Beaavais en ^^6. Céotk 
les uns , ou en 5? 5) S. félon les autres. 

Ce Prélat eft illuAre dans l'Hifloire par fa pieté & par 
les grands biens qu'il donna à fon Eglife. Il étoic Seieneur' 
ou Comte de Sancerre en Berry. II échanf^ea ce Comte avec 
celui de Beauvais , poiicdé par le Comte Eudes II. Puis il 
donna celui-ei à Ton Eglife Tan 1015. C'eft ce qu'on trouve: 
non-feulement dans les monumens de l'Egliic de Beauvais , 
majs aulB dans les Hiftoriens pofterieurs qui ronc remarqué. 
Je ne ÇçsA néamnotas , fi cela le peut accorder avec la char- 
tes du Roi Robert , oui nous apprend que Tilluflre Comte 
Odon avoit donné en hef à Roger k Comté de fieauvais , £c 
ue l'Evcque n'avoir obtenu que p;ir beaucoup de prières & 
e fervices du Comte qu'il lui pliic pour le falut de fou ame , 
de donner à fon Eglife ce qu'A lui avoit donné à lui-même. 
Ainûj félon ce monument) ce açi\ pas Roeer qui a donné 
le Comté à fou Eglife de Beauvais $ mais le Omise Odoo , de 
qui ce Prélat Ta olxenu. 

Roger eatrqprit de rétablir l'ancienne Abbaye de Cou- 
lombs qu'il pouedoit par droit d'héritage. Elle étoic ruinée 
depuis cinquante ans , lorfque ce bon Evcque touché de cette 
déiolation la fit rebâtir, & lui rendit des biens confiderahles. 
Mais étant mort l'an 1014. il ne put achever ce qu'il avoit 
commencé. Odojric Evcque d' Orléans fon neveu , à ce qu'on 
prétend , ne voulant pas laillÀr imparfaite une ù bonne ceo* 
vre , y mit la dernière main. 

HUGUE AR.CHEVËQJJE OE TOURS. 

HUgue I. Archevêque de Tours étoit fils d'Hugue, Vi- 
conjte de Cliateaudun cl d hiildcgarde, i un &: l'autre 
Ibrt nobles. II fut lui-même Vicomte de Châceaodan. Il eut 
pour neveu Geofiroy I. Vicomte de CMteaudun & Sdeneur 
ide Nogent, qui £mda en oe lieu le MonaAére de S. l5eny& 
JHildegarde qui étoit imc Dame fort pieufe donna» du con- 
jffiOtement de ion fils Hugue> ion Alleu de fieaonoDt à VAh- 
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baye de S. Pére en Vallée à Chartres j & Hueue pour le ré- 
f6Èé& Tàmc dç fa mére donna auiO au même Monaftére Ton 
Alleu appeilé Mineris ou Niviers » comme fad d^ja die. 
Hueue hit élû Aichevéqoe de Tours après £L,roorcd*A rchem- 
bauld de Sully l'an 1003. félon Maan. il eue beaucoup à fou£^ 
frir de Foulque Nerra Comte d'Anjou , oui piUa les terres 
de fon Ee^lifc , en haine d'Eudes Comte de Touraine , de 
Chartres ^ de Blois. Ce tut pour cela cju il rctuia de coufa«î 
crer ITgUfede l'Abbaye de Beaulien auprès de Loches que 
Foulque a voit fondée. Il excommunia même ce Seigneur Se 
avertit les Evêques de France d'en hirt autant. SurquoI S. 
Fulbert Evequc de Chartes , Prélat d'une grande réputation 
dans cour ic Royaume , écrivit au Comte , & l'exhorta à. ren- 
trer en lui-même. L'Archevêque Hugue alla bien plus loin, 
car il défiendit l'entrée de l'Eglife i Hubert , Evêque d'An- 
gers , qm $*étoit joint au Comte Foulque i nuds Hubert ne 
voulut [Mttobëïr. Hu^uedëdia rEjglifc de S. Manin de Tours, 
qui avoir été rétablie par Hervé Treforier , l'an 10 14. Il 
approuva la fondation de l'Abbaye de Beaumont l'an 1007. 
Il mourut l'an 1013. après avoir gouverné l'Eglife de Tours 
durant vingt ans. 

Nous avons la lettre que Hugue écrivit pour répondre i 
Hubert d* Angers , qui n'avoit pas voulu iê fbûmettré à l'imer- 
dit que Ton Archevêque lui avoir enjoint pour avcÀf porté les 
armes , & ravagé les terres de l'Eglife de Tours. 

Hubert diloit dans fa réponlc à Huî^ue qu'il l'avoit fait par 
le commandeniciic du Ivoi Robert. Hu^ue re'pond que les 
Canons le lui detiPendoient. Il fait^rana fond fur cette pa> 
sole de S. Grégoire le Grand , que U troupeau dsit emindre Is 
fentence du P/tJleur ; & fur celle du Seigneur : Us Scribes (îr les 
Phnri fiens font sjfts fur la chmre de Mo'ifc , 8cc. Car il fe regar- 
dent cominc le Maître , le Supérieur & le Paflcurdc l'Evcque 
d'Angers, ii dit que les Evequcs, les Prêtres fie les Abix^ 
étoient alors femUables aux Scribes & aux Pharifiens 1 qu'ils* 
enfeignoient bien & qu'ils vîvoient mal. Hugue avoue qu'il 
eft de ce nombre. On voit au refte que ce Prélat avoit quel-; 
quefcience. 
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SAINT FULBERT EVIQUE 

de Chartres- 

Fulbert ëtoic François , & uaquit dam rAquicâine. It 
eut pluficitrs Miître^ excellens , enrr'autres le fameux' 
Gerberr , fous qui il étudia dans l' Ecole de Reims. î 1 fut attiré 
par l'Jtvccjuc Odon à Chartres, &: ce Prëlac lui donna le foin 
des EgoIcs dç fon Egiife. Fulbert y en(eigna longwcemps , &(. 
h répmàdtui «fe Kmcrcatcin à Ckftnmttii tràs-gfatid'iioiii» 
lire qe dtfeibfes. II fbc CBaDoiae Chtncelier de cetce Eglk 
ft, Comtte-il éiotteflSné- des Rois , des Evéqnes & de^Peuw * 
ple$ , fon mér'tm le Ht élire Ev^oe de Cliaracs aptè» i* motc 
de' Roi^olfc l'an i 007. 

• Fulbert étant Evcque continua denfeigner , & il fut ré- 
gardé comme le plus grand ornement de TEglife de France. 
Il rendit de grands fervices à TEtat , & H fk voir dans toute fa 
condoice qo'fl n*écoît point infierieiur anx grands Evêque^de 
l'anciquicç. Son Eglife ayant été brûlée l'an loao. tl h Ht ré^ 
hàùr avec nnè dérenfe ét une magnificence incroyabîe. 11 
gouverna r F g! ifeac Chartres jufqu'à Tan 1015. 

Tous les ouvrages de Fulbert ont été compofcz à Chrirrres. 
Nous avons de lui 105. lettres, des fermons, & dcspoeiies, 

Quelques hymnes , profes & oflices Eccléfiafliqucs > la vie 
e S. Aubcrt Evêaue de Cambrayi un commentaire fur le 
chapitre douzième des Aâes^de»Ap6ties , un poëmej & noixï 
cfoyons'lur devoir attribuer le quatrième iermon qui cfl parmi- 
ceux d'Ire de Chartres. 

Les lettres de Fulbert fbnt la plus confîderal^ partie de 
fcs ouvrages , & iî faut avouer qu'elles donnent une rrande 
idée de (a perlonne. Elles font écrites fon iiobiement > le llyle 
en eft plus pur plus châtié que celui d'aiicun Auteur de fon 
tciiips , (5l la plupart ont un tour &i une déiicatefle digne des- 
^ns fiédes. Sa dbiK5etur &fâ fermeeé y p^iâem égakment » 
flc on peut dire qu'on y voit toutes les yemis & les qcudîccz qui' 
£m lit grands nom mes* 



• 
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L'édition qu'on en fît à Paris au commencement du dernier 
Ëéc\eûik foBC imparfaite, 3c il feroit i propos quc(çièlqae pér- 
^baae iiabilc travatlUc à en donner une aucre.^i^i tue dienede 
Tùtbêît. yéà iy doiitiie quelque eflai dans U: vie d6 m iUaf- 
«jEntfirêtpie. ^ ■• ■ ; ! ' • ' ^ ' , ■' r_ J : . 

Ôn a publié depuis peu une très-l>elle lettré de S, tiîlbert TKedoT. Amm 
^iréc de k /BtWiochéqiie de S. Remy 4lé/ lietms , contre les 
Evcqucs qui aUoiem à U guerre ea ce temps-là. Le fimt 
Prélat ne le rendit qu'arec beaucoup de peine à la prière de 
ibnaoïi, qui lui a7Qit^imKidé;plUtteursibi$^.(m'iU^p«p£9it 
âum fnjct i parce qu'i pyéKyiic qte |^iifiM>fï^«feftftii»ÎMit 
de Tes pajnplt»;, &4]uUl5j$*iniawiiajOKncriqiillaiudN^rt^^ 
ÊMve mokcs nais céc ami h prefTa airiec'jCèiiit:di*importuaiEé 
qu'il fut obligé de le faVrtfaire. Ainfi H lui enrèya les ordoa- 
nancesdcs ùmts Pérès, parce, di&- il, que 4:'eft fâjc^erjâcm^ 

i.1 TidlMiMIctiiiMrMiaM^ pQTfiMi 
jèiÀrmes 6c ibnfckrgoerre vicnléciMacfas lienon^aSitéquef, 
ii <ifi'il faut. les appcHer d(BS tftaés. (Kl<appoée à leurg ODOalts 
IhydIcs rautoricé des Ecritures du jslouvieau TcIVaiiicnt , è*cft- 
à-dire, de Jésus-Christ & de ies Apôtres, avec divers 
poilages de $> Cyprieu, id'Gjigeseï, de Afi^n>i£e.» de 
Jérôme^ 4t S% AjAj^uftid ^de ^. <3fî^oiicie Graai» de S.:/l(>> 
do» dé SnrUk, «fi Nioibs.k dé flUmatw: Irdxcu^le rdà & 
Martin , & un Edit de Charlemagne. Il veut que les Evcques 
(biânt umqàcmi^ àj^eotSEr i conduite "letii^^«i(Q|^ > 
nourriflent les pauvres de TEglife &: les pèlerins qu'ils écou- 
tent les caufe5 des veuves êc des pupittçs î qu'ils r^êtcnt l(|s 
nuds i Qii'ils preuncnc foia des ncceditez des milerables i qu'ils 
la coatolent, & c^u'ils leur reo^t toos les devoirs que des 
i{n£tfit'fetfv!f»t')éxige#> fb 
ae.-pafi enlever 6l emplbyer ccmli^ikiwint èy4!$timi(s u/^es , 
ce que l'Egîife amaflc & conferve 'pour lès ncce(ïïte2r4es iodi- 
gens , & que les chiens ne mangent pas le pain des tnfans de 
Jjbsu«-Chkist. . Le S. Evèque afan ici l^)» portrait » 3c 
dansroâtte kimQ 'ùi Q9tuàuÊ6Q qu'il ^^djée duè- 
nm^mtiBfif(^3f9Êk\ : : • ;/,v.-. ?.w:A'ju,t ub ïi ... ' ' l 

.■ .! . . • f ' 

Cij 
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ARNQUL ARCJ^EvâçiJJE DE TOURS.- 

ARnoul fils 4tA1hen 9c ^unefceor de Hugue I. Anhé» 
vêque de Tours , naqutc trèS'probablemenc i Chiteasb* 
duQ. Albert prit Thabic MonalHque dans l'Abbaye de Jamiege, 

fit enfuicc Ahhé de S. Mcfmin auprès d'Orléans, & même 
fon fils AniuLil étant Archevêque de Tours lui donna mal-ai- 
.propos l'Abbaye de S. Julien qui cfl dans cette ville i mais 
Albert fiit obligé de la quitter ^ de récourner à S. Mefmial 

l'an 10x5. . ]jt Pape différa de lui envoyer le Pallittiii » ce qui 

lui Ht de la peine & lui donna la penfee de quitter fon Stége 
Mais Fulbert Evcquc de Chartres le confola & l'exhorta à la 
patience. Arnoul gouverna durant vingt-neuf ans l'Eglifedc 
Tours avec beaucoup de gloire. Nous avons le Règlement 
qu'il ht pour bannir les deiordres qui le commettoient iorlque 
ks Ardwiréouesde Tours aUdeat en proceûion à Marmoucier 
Je Mtfcredy ae Pâquesj .Il eft tout-^-nit digne <i*ua boo E vfr^ 
que , & il fait beaucoup d'honneur à fa mémoire. Il approuva 
u ibndacioQ du Qrieuce de S. Martin de Lavacdin. 

PIERRE CHANCELIER DE L'EGLISE 

de Charaes. 

• ' - • - ■ 

VOkt lin difciple de S. f ulbett donc je* n'at point ùât 
'inéiition dans ta vie de ce grand Evcquc. Je vais rap- 
porter ce cia*en dit M. de Launoy dans fon Traité des Ecoles. 

Pierre, Chancelier de l'Eglife de Chartres, fut inftruit dans 
l'Académie de Fulbert. Il conduifit l'école de Chartres après 
ion Maître , &c fit coniioitre <bn nom à la pofterité par la pu- 
blicj.tion de quelques ouvrages. PoilcvJu ailurc dans fon 
Apparat ûcré que Pierre a compofé une Paraphrafè fur les 
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Pfeaumes. Pour moi , ]*ay vu dans k Bibiiixhéque du Monaf. 
tére de S. Viftor le livre de Pierre Chancelier de Chanres , 
^ui ei\ iocituié Manuel des Mvftéres de TEglife : ce livre con- 
tient plufietirs chofo dignes d'être fçuës > & entr*aucres une 
cxpUcatioa du Canon de la MelTe , qui répréfence quelques 
^cimens de Tanciennc Théologie, 

Voilà ce que dit M. de Launoy qui paroît n'avoir pas vû 
Pouvrage de Pierre flir les Pfcaumes dont parle Poflevin. Il 
faut poLirtjnt dire qu'il a été imprimé j car Jean Garer, Cha- 
numc Régulier de S. Auguflin dans l'Abbaye de S. Martin 
de Lou7am , en cite un paiTage dans fon rëcoeil des Auteurs 
EcdéGaâtqnes.qui ont parlé de la préfence réelle du corps d[e 
JbSUS-Christ dans le Sacrémenc de l'Euchaiiftie. Ce 
paflage eft tiré de la ParaphraTe fur le Pfeaume 109. Garet 
jdic que Pierre ,.Chancelicr de Chartres a vécu l'an 1030. ce qui 
CQcnrme le (enûmenc de M. de Lauuuy. 
: ll &m avoiier néanmoins que cela n'eft pas (ans difficnlié^ 
car on trouve dans un ancien manoicrit de M. Hoïau , Cha- 
noine de Chartres , que Pierre Chancelier de TEglifede Char- 
tres écrivit fur les Pleaumes du temps que Jean de Salifhcry 
gouvernoïc cette Eglifc. M. de Gouflainville croit que ce 
Pierre eft celui donc parle Pjerre de Blois dans pluHeurs de 
f& lettres i ce qui dl aflèz probable. 

HUGUË £V£Qy£ D£ LANGUES. 

JE ne doute point préfentetnent que cet Evèque nu foit né 
à Charaes» car ilétoit fils du Vicomte de cette ville, & 
plufieurs l'ont appetié Hoene de Chartres. Ibi^ csmotenfia 
C'eft ce qui a jcttë fkms feneur M. du Cange qui dans le 
Catalogue des Auteurs qu'il a citez dans fon Glo/îliirc , difl-in- 
gueHuguc de Charrrt s de Hugue Evêque de Langrci. Hugo 
€énmc:eHjis adverj^its Adeim/Mttum Brt.'<ienjtm Efijcofum. Jcne 
46onnois point , m l'Amear ni l'ouvrage. Hu^ue de Chaitrci 
£vêquc de Lan«res, eft le premier qui aéciitcontre Beren«> 
ger. AdelmAn svèqoo de BjpdTe » a écm àiifll^contic fienp* 
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^er « & cét hérefîarque a^crîc conrre Adelman. M. du Cangjb 
s'eft donc trompé , & ii dt daif qœ Huguc de Chanres nâk 
pas dirfci ont de Hugiie Evêque de Langrcs , donc ce fçavanc 
homme parle eaiujcc fous ua aucre tkre» qu U dk av^ 
vécu r*n ro3i, ■^ 

LAB. H£LV1S£. 

HEivife, Dime très-noble, époufa en prcmicrcs nôces 
Hugue furnommé Tête- d' O urlc , qui étant mort , elle 
ic le.uaxu avec Alexandre Azzoliu doue eiie eue deux hk , 

GtiftfthoB^ ou» ffiMtitinoa.piiiiidiiœaujâi^ GaAoa iç 
Geoffroy. Afircs la moatrAkxandm « ^ £ir iUulfare cbat 
le monde , & qui alla vifitdcià ^ ■^^1^Hlt Ae SiapnkrhBKdk no»' 



lombs> par'Galcnm Comte deiMétibift^ £i cooiènKiiiettt^ 

fon dis Hugue & de fa femme Adélaïde 9 à condition que 
TAbbé de CoulomUs vi«ïuiroic cous les^toi à Meulanc à là 

Fcte de S. N!c:iîre ; qu'il ticndroir !e premier rang parmi les J 

autres Abbez qni poiirroienc s'j trouvçr^ qujii o^fbrerqic la < 
Me/Te- Cela fe fie l'an 1033. 

Helvife donna depuis au mcme Mooaitérc une terre nom- J» 

née Attcel » & nous apprenons par les diioiiomeof c« fié% le 

S*eUe^iok ceMne pâr le toéritr de & tâe , |iar la;TaiMe8é de 1^^ 
moeurs , & fa doâdné, antanc que par fou iiUitlfare naiâan#> 

ce. AuiTi cH-elle honotodaoÊantitùjimeiaa bien-Jieufisniedaitt j 

l'Abbaye de Coulombs. • lïi 

On dit que Robert qui gouverna ce Mooalèére après Gcofi. j 

froy , fucccffeur de Rennger , écoit neveu d'iHeWifc j que foB j^, 

-fils Gûffroy fc fit auiii Religieux à Coulombs i & qne Gallon ^ 

•ayaat £uc yoeii dlaUcr au. tombeau, de^ j£ SiS u s»Ch A i &T à ^ 
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pMemple de fon p«re , changea depuis de féfolution & fe 
coofacra i Dka cmos îs ménic MonaftérC) ao<^uel ii donna 
des biens conriderables. . 

EUDES II. COMTE DE CHARTRES , DE BLOIS 
& de Touis * de Champagoe de Brie. 

Eudes ou Odon II. fils dJOdon I. Comte de Chârtres ^ 
de filob êcdeTeur», êcde Bercefîlte de Conrad IL 

Koj- de Bourgogne , fœiir de Rodolfe III. (licccda à (cm pére 
l'an ^^6. dans le Comté de Tours. Son frère Tlûbauld Ih 
étant more fani enfans il réunit les trois Comtcz que fon pére 
Ivoîc pofTedcr. Dans la fnite Eftiennc Cohul de Champa<rne 
& de Brie ctant mort auiii iaai jpofterité , Odon i'empara de 
<!es deux Frorioces malgré le Roi Robert qui pnétembicqu'et 
ks kii appartenoienc. Ce Seigneur époufa en premières oôces 
Macliikie9 fille de Richard I. Duc deNonn»<^, & cnfuite 
Ermeno-^irde d'Auver<:nc. îî eft fameux dans nôtre hifloire. 
Le lioi Rodolfe Ion oncle étant mort l'an 1032. il prccci^dic 
iui luccéder; mais après diverles batailles il périt Tan 1037. dans' 
la bataille de Bar. Cet illaflre Comte avoïc de fort belles qua- 
litefc > un cœur grand & généreux , & de la pieté. II rétablit 
la gloire de l'Eglife de Reims qui avoit été fort rabaiflce par 
Tes prédeceffeurs» & rendit, ce femblei la Seigneurie À TAr* 
chcvêque. 

Nous avons une ch:^rtre d'Odon donnée vers Tan 1017. par 
laquelle il rellitua a i Abbayede Marmoutier une £gliredans 
le Comté de Blois qni avoit autrefois appartenu à ce MonaC 
> & qu'il avoit lui-même donn^ en nef à Alain» ÇomtCf 
de Bretagne , 6c à fon frère Eudes. 

Je trouve que ce Comte de'fcndit les mariages entre iêse(clai» Dip]oai.f, ftjh 
VCS& ceux de l'Eglife cathédrale de Chartres. 

Il fit bâtir un pont à Tours fur la Loire , parce ^ueplufieurs 
derTonnes étoicnt péries en pàflànt éiîtté rivière dans le tetnns 
«es innondaijons^ Il l'exempt» de tout péage , & défendit 3k 
fies exiger d«9paflju». 0»iokluï Pip]«nedaflrlet AfCfa»* 
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ves de l'Abbaye de Marmoucicr. Ainfi il ne faut pas s'éton- 
ner fi ce Comte fut fbn aimé des Tourangeaux. Quelques- 
uns attribuent cet ouvrage à Odon fils du Koi Kobert , mais 
fondement & contre tonte raiibn. 
Mftthilde première femme do Comte Eudes étant moreeiài», 
enfans , Richard IL Duc de Normandie lui rédemanda la' 
TiUe de Dreux. £udes ayant réfufé de la rendre , le Duc prie* 
leç armes , & cette guerre ne fut pas favoriWe au Comte. 
Pendant ce difFcrend Eudes écrivit au Roi RxAxrt qui favo-' 
riioir Ton ennemi , une lettre qui fe trouve parmi celles de S." 
Fulbert tveque de Chartres. Il y dit au Koi, que Richard 
lot ayant marqué un jour U un lieu pour terminer leurs afiai- 
les, lorfqu'il étDoit pr^ à panir pour s'y rendre > le Duc lui 
avoit mandé de n'y point aller 9 parce que le Roi ne vouloit. 
point de )uftifîcation > ne jugeant pas le Comte digne de tenir 
de lui aucun fief ou bénéfice. Eudes dit au Roi qu'il s'e'tonnc 
que fa Majellé le djéclare indigne de fes fiefs av.int que de 
lavoirentendu dans fes défenie^i que peudaat qu ii a été ho- 
noré dçs }x)nnes grâces du Roi, Ui*a fidèlement fervi dans le 
jPalais 9 à U guerre , 8t au dehors 1 mais qu'ayant changé à fiio 
ég^tdi il aYoit été obligé de fe défendre* c§ qu'il n'avoit faut 
qu^ par necefTité i qu'il aimoit mieuy mourir avec gloire que 
d'être dépouillé de ce qui lui appartenoit > que (i le Roi vou- 
loit réprendre fes premiers fentimens, il n'y avoit rien dans le 
monde qu'il aimât mieux que d'avoir ou de mériter fa faveur. 
Sur quoi il prie le iioi qui avoit naturellement beaucoup de 
démence , de cefler de le perfecuter , & de permettre qu'on 
tr^yailUtt i le remettre bien avec fa Majefté; Cette lettre çft 
^^s-co^fidérable f &: fait entrevoir pli^eqrs ÊUts impoitaos 
qu'çn ne trouve pas jians rhiiMre» 



AMAURI, CHEV AL1.HK. 

AMauri noUe Chevalier , a tiré fon nom de l'oubli par. 
une donation très-confiderable qu'il fit à l'Abbaye de 
J^arn^iei: ai^ ipitieu 4a XIr Hé^» ^ ^ donna lieu à U 

fondatioii 
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fondation du i'riciiré de S, Thomai d'Eperiion. Araauri 
émit .Charaain , & Seigneur d^Ëpernon & de Rambouillet , 
feloo toutes les apparences. II. avoit deux fils de fa femme 
Bcrcrede, nommez Simon & Marner; ayant fait de fericufes 
re'fléxions fur les paroles de Je su s-Ch R i s t , qui avenit les 
riches d'employer leurs richeires à fe faire des amis , qui les 
réçoivent dans les Tabernacles crernels , & fur les. exhorta- 
tions qui leur ibnc faites dans le^ Livrer iaïuts, il donna aux 
Préres qui iènroient Dieu dans le Mooaftére de Toors nommé 
Marmouiier £jus l'Abbé Albert , un cenain lieu qui eft dans 
le païsCharcrain appellé Seniconn.» qu'il aToit eu de la fuc- 
cewan de fcs ancêtres , avec tout ce qui en dépendoic ; fçavoir , 
deux Egîifes, 5c divers atirres biens, les oblations de l'Egllfe 
de RamLxMiiHcr &c d'une autre , ladixme decoucce quiforcoic 
d'Epcrnon , bc de les chevaux. 

Amauri fit cetDB donatkm arec le confentement de fa fism* 
me & de fes Hls l'an 1054. & afin qu'elle dcmeurÂc ferme 8c 
iaviokble > il pria le Roi Henri de la confirmer & d'y faire 
mettre Ton Sceau Rov:-t! , ce qui fut fait n F (lampes la XXI. 
année du règne de ce i^rince , èc la chartre fut ugnëe par le 
Roi, Amauri & fes deuxhls, Thibauld Comte de Chartres & 
de Bloià, G don frère du Roi> Galeran Comte de Meulant , 
Ne(celin Evéque de Paris > GuaKon de Dreux , Nivard de 
Moiitfeit» Hervé de Galanlon, Gautier de Villette & queU 
ques autres. On trouve cette pièce dans le XI II. .Tome du 
Spicilege de Dom Luc D.T<-hery p. 25)o**elle eil marquée fur 
l'an X080. mais c'eit une fiiuce viubie. 

HUBERT EVEQUE D'ANGERS. 

Hubert qu'on compte pour le XL. Evêquc d'Angers,- 
étoit Hls de Hubert Vicomte de Vendôme & d'Emme 
ou iriamciine. Quelques-uns ont écrit qu'il étoit de la Maifon 
des Comtts de Veiicfôme 1 d'autres » de celle des Vicomtes du 
Man»i pais «ela^'^ft. pas .vnd* . Son pére.céda.r£gU£B dLthi 
Tvmt h t> 
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Seigneurie de Mazé à Foulque Nerra Comte d'Anjou , poof 
VEvèché d* Angers qoe ce Comte donoa à Hubert l'an loo^, 
GOinine on le trouve dans la Chronique de S. Florent de Sau-» 
mur, Se non l'an loio. comaie on le prétend dan&la Gaule 

Chrétienne. 

Pendant le Pontificat de Hubert on fonda rrois Abbayes à 
Angers i Icavoir de S. Nicolas , du Konccray ii». de Touiiainci. 
Il en confacra les Eglifcs > celle de S. Nicolas Tan loxo. celle 
du RoQceray huit ans après. Il afiifta à la dédicace de rEgliiê 
de S. Léonard de BeUeTme dans le Perche , & à celle & Ja 
iàinte Trinicë de Vendôme. Il bentt Frédéric Abbé deS. FU 
jcnt de Sanmor Tan loio. 

On trouve dans te en mil aire de l'Eglife d'Angers ime des 
charrrcs de Hubert , où il nous apprend qu'avec Icfccoursde 
fon pére & de fa réligieufe mére , il avoit entrepris de réparer 
dès les fondemens fon Eglife cathédrale de S. Maurice qui 
étoit prête de tomber en ruine , tant à caoiè de rantiquiié de 
ia ftruâuré , que pour les incendies qu'elle avoit fooflen au* 
trefois i & qu*tl l'avoit rétablie dans £on ancienne beauté & 
iblidité » autant que Tes forces & Con pouvoir le lui avoient pû 
permettre. Il l'acheva & en fît la dédicace l'an 1024. comme 
je l'apprend d'une lettre fort honnête de l'Evêquc de Poitiers 
qui s'excufa de s'y trouver à canfe des affaires du Duc Quillau- 
inc le Grand qui pcnfoic au Koyaume d'Italie. Hubert aug- 
sneiiLi aufli les revenus des Chanouic^ de la cathédrale. 

Ce Pfélac fit une donation à l'Abbaye de Marmoutier , à la- 
quelle Emme fa nièce , femme de Raoul de Beaumont , donna, 
ion confentement avec fon mari & fes cnfans. Il fi>ufcrivit à 
la fondation du Prieuré de Briolé & à plufieurs autres bonnâ 
œuvres. On trouve une autre chartre de Hubert dans l'Ab- 
baye de S. Maur fur Loire qui eft de l'an io;6. 
• Voici un autre monument illuftrc de la piccc de l'iivcque 
Hubert. L'ancienne Abbaye de S. Serge d'Angers qui avoit 
été prefquc de'truite après la mort de Charles le Chauve , lui 
léparée par Rainauld Evêque d'Angers & Huben Abbé de 
S. Aubin qui fîit aul& Abbé de S. Serge i mais Renauld qui 
mourut l'an 1005. ayant. latlTé céc ouvrage impar&it» Hubert 
ibn fuoccflenr l^icfam: henreiifcmenr l'an iq^6^ U y éoblit 
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'A bhé Vulgrin , Religieux de Marmouder , qui fut depuis 
iivcquc du Mans , & lui dootu k. Prieuré Conveocudi de S. - 
Alauricc de CJiaionne. 

Hubert s'écant joint à Foulque Nerra Comte d'Anjou » con- 
tte Odoa' Comte de' Tours , & ayamt fjjUç dç grands ravages 
en Touraine i Hueue Archevêque de Tours l'iiicerdic ou 
rexcommunia. Hubert méphfîi cette exQonitiiUDication » écrî- 
vit à fon Archevêque qu'il avoir paffé fon pouvoir, &ne cefTa 
point de célébrer les divins myiiéres. C'efl pourquoi Hugue lui 
£crivic une grande lettre pour juftificcr ce qu'il avoit tait , & 

frouver que Hubert dévoie le loumcttre à ia icuteuce de loa 
uperieor. Noos n'avons pas la lettre de r£v£qae d'Angers^ 
OUI mourut Tan 1047. au mots de Mais» ÔC fut mteaé dm 
1 Abbaye de S. Florent de Saonmr* 

THIERRY EYEQJJE DE CHARTRES. . 

THierry fucce'da à S. Fulbert dans la chaire Epifcopalc 
de Ciiartres i au 101^. la rcinpjlic environ xo. j.iv>. Cet 
Evéque a palTé pour un ignorant , il a laiiTé néanmoins quel- 
ques mcmumens de fon Epifcopat. Nou^ ayons de lui une 
chartre par laquelle il donna à l'Al^baye de S* ^ére en Vallée 
la Chapelle Royale pour l'entretien des Religieux. Mais l'ac- 
tion la plus extraordinaire qu'il fie & qui eue de très-grandes 
fuites, c'cft qu'avant cclëbrt avec grande pompe la dédicace 
de l'EgUre de V endome i an 1040I li lui donna un privilège 
4i*exemption qui fut la ^urçe de pluficors diflentions fort nU 
cheufis .entie quelques-m fiicccfltoxs les Ab1)ez de 
ce famenx Monaflere« , . 
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HUGUE EVEQJJE DE LANGRES. ; 

HUgue éioit fils de GHdain , Comte de . Biecaeil dam té 
Bcauvoifis , & Vicomte de Chartres j c*eft pourquoi il 
cil tort probable qu'il naquit dans cette ville , où il fut élevé- 

II fut inurnîc drins l'école de Chartres fousTEvêque Fulbert» 
& fut fait Chanoine de l'Eglife. Bcrenger ayant publié loa 
héréfic , Hugue qui etoit Evêque de Lan^res écrivit le pre- 
mier contre lui pour le ramener à ia iame doctrine & à i uni- 
te'i en quoi il fit honneur à fim Maître &à TEglife qui Tairoic 
noairi dans fou fein & l'avoic inftniic. 

Hugue écoic £néte'^c Waleran^ Comte de Brctueil, qid 
ayant été grièvement blcfle dans une bataille * fe fit Moine , dc 
fut Abbé de S. Vanne de Verdîln. Hugue fut aufli Moine de 
Cluni , il fut fait Evcque de Langrcs fous le Roi Robert l'an 
•lojo. Il fut accufé de fimonie, & dépofédans le Concile de 
kcims l'an 1045?. parle Pape Léon IX. 11 fnivit ie Pape 4 
Home nud^ pieds , ôc donna des marques d'une fi grande péni» 
cence dans le Concile de Rome Tannée fuivance , que les Pé- 
rès & le ï^pe en 'furent touchez. Léon lui donna l'ablblut joo 
tL le rétablit dans fôn Siège. Etant revenu en France il tom- 
ba malade, il demanda Fnabit monaitique & mounit Taa 
1050. ou le fnivant. 

f-fugue de Langrcs eft le premier qui a écrit contre l'hére- 
fic de Bcrenger , ce qu'il fit avant le Concile de Reims de i'aa 
1045?. ou il fut dépolé. Il traite Bcrenger de très-Reverend 
Prêtre , parce que l'Eglife ne i avoit point encore condamné. 
'Hugue avoit và 6c entoida failer cet Héréiîarque , comme 
iiralTûredansce Traité, qui fut publié danfileXVl. fiéde» 
car Jean Garet en rapporte un très-long pafTage dans fon ré- 
cueil pour la préfence réelle. Dom Luc Dacheri l'a fait im- 
primer depuis dans fcs Notes fur Lanfranc. Je crois avoir lâ, 
que la lettre de Hugue fut imprimée à Louvain Tan l^jtn 
^ I>aai banUle de Bac od k aobk Conce 04«a U* ^ to^ 



Digitized by Google 



DES AUTEURS B£ FRANCE. 




GEOFFROY L VICOMTE DE CHATEAUDUN. 

ON n'a encore pû démêler Jnrqu'A méCent l'origine do 
Geoffroy I. Vicomte de Châteauaun & Seigneur de 
Nogent. Pour fa mérc elle s'appelloic Milefende qui e'toic fille 
de Hugue> Vicomce de Châteaudun & de Hildcgarde. Ainû 
Geoi&oy étoic neveu de Hugue 1. Aichev^œ de Tours , & 
coufin germain d'AÎnoul fucceiTetir de Hugue. Quoiqu'il^ 
en ibit de Ton pére > Gedffîny dû lui^inême qu'il écoïc très- 
fiuneux dans Je. monde I tant par la nobleffe de Ton fane iilu^ , 
tre , que pir fc"? rlchefTes & fa puiffance. Il eue un oncle ma? 
tcrnel nomiTié Bouchard doat il fiit héricier. 
Geoffroy eut de grandi démêlez avec S. Fulbert Evêque do 




_^ temps-U , 

chre àChâteaudun. Il fît quelque donation an Monaftérede 
S. Pére en Vallée à Cliames, qui ibt coflfinnée par kfoiif- 
cription de Fulbcn. 

• Enfin Geoffroy fonda Van 1030. leMonaftére de S. Denys 
a Nogent , où il mit des Moines qui deiroienc yîVfe fous kt 
régie de S. Benoit. 11 fit cette fenoation du confencement de 
taa Seigneur Odon , Comte Palatin , & de fon Seigneur Tliter^ 
ry > Evcque de Chanzes. Elle fut riche & niagtiiHquci ayant 
voulu que les Religieux qui y dévoient i'ervir Dieu iulquà la 
fin , y piilTent prier pour leur falut & celui de tous les fidèles 
vivans & morts, avec* une tranquiiiicë entière, fans aucune 
inquiétude & fans manquer de>leb.: Jijfit bâti/qne bjfclfe & 
erande Eglife à Dieu , ious le nom de^ S. Denys y & donna au 
Afonàflëre de beaux dix>its & des privilèges confidérables ,com- 
jneilpaioStpar lachartre de la fondation qui fut fignée,outrel^ 
fondateur, par Thierry Evêque de Chartres, que Geoffroy 
avoit fait venir exprès , par Odnn , Comte Palatin , par Hu- 

& Rotfou, ento. de Gtoffxoy , par kw: mcxc , plut 



y 
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fieurs perfonnes notables. Cette chartrcdu Vicomte qui eft 
^rt coniidérabie j k crouve dans rjùibire du Perche 4e Gillè 
Bry. 

Geoffroy perdit la vie à Chartres , comme nous rapprend 
(on fils le Unme Romi > qui dit qtie lorfqijap (on £ére lonojUB 
de l'Eglise de nâtre^Dame il mt niié eo ccahiTcm. 

ANONYME DE L* ABBAYE DE SAINT PERE* 

ON trouve dans le camilairc dfr l'Abbaye de S. Përedo 
Chartres une narration fore exa^e & fort circonfbu^ 
àéc de la découverte & de la oondamnatioa de quelques Ma- 
nicliéens qui furent ijundasmea au feu par le Roi Robert» 
dàm la ville d*Orleans Tan ïoii, après avoir confelTé leurs 
tmpiiBtez. 11 eft aflet probable que c'eft Arefafte lui-mêmà 
qui a écrit cette hidoire, car c'écoic un homme fort habile Sc 
âoquenc î & il prit quelque temps après l'habit Monaftique 
dans l'Abbaye de S. Përe. Outre qu'il cft évident que T Au- 
teur de cette hiikoire écuxt parfaiccmcnt inikruit de tout ce qui 
fe paiTa dans «ne afikife > Se qu'il vivait pour lors. 

Cette rélatioD â étédoon^ au puBlic par Dom Luc Dache* 
m dans le fécond Tome de Ibo Spicilcge : oo la trouve aiiffi 
dans Je iècond volume des preuves des J^ibenez. de l'EgUic 
Gallicane. Elle eft fort euimable en' toute manière pour la 
£deiité & le jugement .de. fon Auteur. 



ARNOUL. CHANTRE DE VEGLiSE 

dç Charges. 

ORdric Vital dans le troifiéme livre de ibo KiAobe écrit , 
qu'Arnoul Chantre de Chartres a voit été difciple de 
i'hvcque Fulbert ; qu'il publia l'hiftoire de S. Evroul à la prié» 
ise 4^ t'Abb^ Robert qui ^ut defvàs EvIqujB de Chartres. 
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L'ABBAYE DE VENDQME. 

SI on pottvdc oonfulter les Atdûres des Abbayes des pio? 
céfes de Chartres & d« Blois , je ne dôme ^inc qu'on 
ne pût donner an titre à chacun de ces Mooafteres , parce 
au*on y crouyeroic plufîcurs monutnens confidérables qui ne 
/erviroientpaspeu à éclaircir l'Hiftoirc. Cela eft cerrain déce- 
lai de Vendôme, d'où le Père Siimotit a tiré du crlcs pièces 

2u'il a données au Public. Le Pe'rc Mabillon apubljt; auilî plu- 
eurs notices, qu'on peut voir dam les Ânoaies de l'Ordre 
de laint fientitc- 

Je <Uray iênlemene un mot de la chionique de Vendôme > 
que quelques-uns appellent chronique d'Anjou , parce qu'ils 
croyent qu'elle a été faite dans le Monaftérc de l'Evîere à An- 
gers. Mais il meparoît qu'elle a été écrite dans l'Abbaye de 
Vendôme , & ce que dit l'Auteur de la mort de Foulque K.e- 
€hin,qui fut^ ditil , enterré honaraUcment dans ndcre Mooafté* 
ledelaiàince Trinité d'Angers» tonime iH'ctvoî^oKtontfé', tr 
cxjniîrme clairement. Cette chronique qui eil fort bonne com- 
mence à l'an 6y$, & finit à l'an 1057. mais il y a de grandes ad- 
ditions* qui Vétcndent jufqu'à l'an 1151. Il cil évident que le 
premier Auteur mourut l'an 1057. Sur l'an 903. il parle ainfi. 
Cette année la Bafilique de faint Martin de Tours > que laine 
Pefpecuc avoît Êiit bâtir autrefois , fut brûlée le 19. de Juin* 
Elle a été rebâtie de nôtre temps par Hervé Tféforier* Et fur 
Van 956. l'Auteur dit qu'il a vû kobert qui gouvemoit fans 
Tireur i & que fon fils Henry qui regnoit aduellement , imi- 
toît fon pére dans fa lâcheté. Ce qui Fait voir que cet Aucenr 
ctoit dans les fentimensde la Reine Conftance, & comme loa 
ouvrage ne va pas au-delà de l'an 1057. il eft probable qu'il 
mourut en cette année , ou peu après. 



AGOBËRT EVEQUE DE CHARTRES.- 

f j\ Gobcrt L I X. Evçquc de Chartres , fuccefTeur de 
jf \ Thierry , gouverna cette £glife durant douze ou rrefze 
aui depuis 104.8- iuiuu'à l'an 1060. ou 1061. Nous avua^ 
cê IPràu une hdfs cnartre par laquelle il permit à Alben » 
celébfe Abbé de ilarmouder > de faire bâtir une E^life à Or«i 
cheze fous le nom de S. Barthélémy. Cette lettre eft de l'aà 
loéo. 

L'an io<^6. A gobcrt accorda an même Ahhé & à laCom^ 
muiiaucé de Manaouder» une Pxébeade dans foa JBgliiè de 

HILDEGAIRE 50US-D0Y£N DE L'EGLISE 

do Chattres* 

HIldegaireouHildiër^écoicde tous lesdifciples de S. Ful- 
bert ccKiî qui ctok le plus cher à ce grand Evêque. On 
rappcHoit ordinairement la Prunelle , parce qu'il étoit petit , Se 
qu'il .ivoi t: rcfprit fort pe'ne'trant, il reilembioit même beaucoup 
a ion Maître Fulbert qui lui donna Tadminiflration de TEglim 
de S. Hilairc de Poitiers donc ii écoit Tréloner : il accompagna 
auflt Fulbert lorique ce Prélat alla à Rome. Le pére MaDiUoii- 
croît que Hildegaire étoit natif de Chartres. Il femble néan*; 
moins quAdelman donne lieu de croire qu'il éloic du Païs& 
de la vibe de Fulbert , c^eft-à-dire d'Aquitaine. 

Pour ne point répeter ici ce que j'ai dît de lui dans Thiftoirc 
de S. Fulbert , je remarquerai feulement qu'il a-voit fort bien 
appris la Grammaire, la Philolophic, la Médecine, laMufi- 
que , & qu'il touchoit biens les inftrumens. S. Fulbert le fît 
Chanoine de Ion Eglilc , à. lui avait même promis Iç Brevet 
lié Chancelier , mais il iie le lui donna pas. Après fa mort je 
cmFe en ïiyeis moniimens que HUdegaiie fut Archidiacre » 

puU 
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fait foui-Dofeii , peut-être Evêqudapcèi b ]|ioitd*A§pben» 

ibrquoi on peut voir les Mémoires. 

Quoiqu'il en foie, nous avons plufieurs !mrcs de Hildcgaire 
décrites à Fulbert, k Guillaume Duc d Aquitaine , & a quel- 
ques autres peribnnes. J'en trouve au nuiins douze, i ul-y 
hen lui «o a écrie aaSi pIuHears. Les lettres de Hikle« 
gaire nè pas mci écrites , il y en a quelques-unes qui nous 
tofie oonnoître i'ëtat de l'Eglife de Chartres , & d'aucries qui 
peavencièrrir à^éclatrctr les a£&îr6S publiques. 

LANDRI ABBE- DE SAINT PERE. 

LAndri Abbé de S. Père fucce'da nu vénérable Arnoul 
l'an 1031. ôc goLivona ce Monaftére pendant 35. ou 3^». 
^ns juiqu'a i an 106 5. ou 106S* C'étoit un nomme pieux , qui 
Vacqaira tiès>bien dciésoblïgacbns>doux, afiTablc, & qui ne 
nanquoic pas <fe fiirce lorTqu'it écoic neceflàire, prudent U 
habile. L'Abbaye de S. Pére conferva encoxe fa réputation 
durant la vie de cet Abhc , à qui on ficb&inconp de donations, 
dont il eut foin de conferver lui-même la mémoire par les let- 
tres ou notices qu'il en drcffa. J'ai fait jneodon dc trois de 
ces pièces dans i'hijflojre de la vie. 

ADRALDE ËVEQJUE DE CHARTRES. 

ADralde pouvoit être Ciiartrain , car il fut Religieux dc 
l'Abbaye de Vendôme. Il fat enfuioe éiù. Abbede fire: 
jncBeen Italie , d'où il fut rappellé , & élà Evéqoe de Cibar- 
très après la mort de l'Evêque Hi . . . Tan XÔ70. Il goovccn^ 

l'Eglife dc Chartres durant cinq ou fîx rins , & laifla par fa 
mjrtfon Siège a Robert de Grentemaiinii Abbe' dc S. Êvroui 
£n Normandie , ^uis de fainte Euphémie en Calabre. 
. Adralde a été beaucoup loué par S. Pierre de Damien» & 
Il â palTé pouir im'fiomme fort prudent 6c adioîc. NotA ^rcm 
Tmej, . .. g 
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une chartrc 6e cét Evê<|ue , par UquclW il dQTinst ' uiiApflébe%' 

de de fou FeliTe à îa ceiébre Abbaye de Clani , qni ctok 
ffouveroce lur ie grjtod fiiac Hugue. Il avoïc écrit queit|ucs 
kctrc5 au Pape Gregoke VIL & à d autres» %uieei<»ot 

^^^^WP^^» ^^^W^BTBI^^W^^^^WpI^^^Wp^B^^W^WP^^^^^^^V ^^^^■P^^B ^^V^^^^^V ^W^^W ^^^^^ ^^^^^ ^^F™"^ "^^^ ^^^^^ W^^HV ^^^^^WB^P 

ROTROU I. COMTE DE KIORTAGNE. 

ROrrou I. (occ^da à fon pcre Geoffroy ï. Vicomte de 
Ch;trcaudun étant encore fort jeune. Il prit la qualité 
de Comte de Murcaene i ce qai iaïc croire que la nicre en étoic 
héritière. Il acIievaTEgliie aaMxaaSbirédc ùàm Deajs de 
Nc^u que Ton pécc aumt oonuoetieé s il confirmaka aoii9> 
lions ^le Gaoffroy avoh £Uces à cette Abbaye, & les ^u|w 
ineocftinâmea'McicGoiifenGemem de Thibauld III. Cotme 
de Chartres. Nous en avons une chartre qui nous apprend plu- 
fieurs chofès importantes , f<^avoir la more tragique de loa 
vére Geoffroy ; & la magniiicence avec laquelle il fit cclé- 
Brer U dédicace de l'Eglile de faint Deay:» > pour accomplir 
ce qne iba përe awît cciiiiiiieiicié* Ctitte ceréùMiic fik laine 
ferc (bleiiiiieliieaiaic par Qtoffrof I. ETèqtie de Gfaanm » 
Ernauld^ETêquedu Mans , & Gauilelin Abbé de faint Ca- 
lais ;oà y confacra huit Autels. La chartre de Rotrou fut fouf^ 
crite par TEvêque Geoffroy , Thibauld Comte Palatin , Inr 
geiran Doyen, Hcldigére Archidiacre , par les cntans de Ro- 
trou , Geoffroy qui lui fuccéda dans le (Jomté de Mortagne, 
& la leigucuric de Nogent, Hugue qui fut Vicomte de Châ* 
leaudun , Rotrou Seigneur de Montfort-le-Kotrou à trois 
Beoësdtt Mans , Fûlcois ou Fouloue & Elcufie. 
' Rœroa fit aufli la'gueixe k l'Evêque de Chartres qui l'ex- 
Communiar|K>ur ce fujet, & Vital écrit que par punition di- 
vine il dbvint foufd. Mais cela fe pafla avant la de'dicacc de 
rFgHfe de f^int Denys, car il parle dans fa chartre des périls 
ou il s'étoit trouvé > & de la paix <^ue X)ieu lui avoir donnée» 

« Voilà fans doBR Porigirc du Gr»s , ou <?r fa rcdcflMOiOlHMlk» l'Effile 4m 
Cluuues dooue cncosc aujouid'imy i t'AbU de Oaai» 
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ANONYME DE NOGENT-LE-ROTROU 

ROtrou I. Comte àe Moitagne dont je viéns de piirkr . 
ayant fait farre la dé^irc-tre de l'Eglifc de fainr Dciîysde 
î^ogcût , VAbbé de faim Pérc en Vallée n Chartres , prétendit 
que le Comte lui avoic fait don de ce Mon iflére , & qu'il l'a- 
voit uni Se iôûmis à Çoa Abbaye. Rotrou nu le fatc. Mais étant 
prêt demottfif il ^emtiidà à YÉihbê Êtffodhetm ét (es KM^ 
gieux pour le faire Ahhé de faint Denp > à condition que ce 
Monaitére ne dépeodroic point de lui j ni ^ l'Abbaye de 
faint Père. Euftacne lui envoya Hubert qni avoir été Abbé de 
faint Pére, mais cjui , pour fcs fautes, avoit été dépoié par l'a-u- 
tontc d un Syi^iodc. Rotrou étant mort, ion fils Geonroy IL 

YoMnt €pm tsotit aSbk ttutl éaHs |e Mmiaiùôteét ùài» t)eajfi 
crbli^ft Hubett d*efitx»tir, & fît venir des iLëtfgteuxde.Oaoi 
Hubert n'oublia rien pour fe foûtenir ,mars ce nit inutîlemcnti 
&: ceux de Cluni demenrerent en poffcfîîon de faint Dcnys. 
Les Abbez de faint Pére travaillèrent nnfîi en différences oc* 
caûons à rentrer dans ce Monaile're , mais ils ne purent en ve- 
nir à bouc. ... 

Noos Avom âêBS k Bibfiockéqae du Ckioi , «Uns THU 
iloir^.dtf Perche un* relation de ce^Retent , écrite appifcinh 
mène par le Clerc ou l'Eccléfiaflique que le Comte Rotrou 
députa à Chartres avec deux Chcvairrrs podr y têrrfiihér cette 
.aftaire. Ce Clerc pouvoit être le Chapcii.iin du Comte. Il fa- 
vorite entièrement ceux de Cluni , & il cil trc^-oppofé à ceux 
de fajat Pére. Il avoir de Ferprit & de k vivacité , & ia narra, 
ùon contient plufieurs fiiirs oofifidérables rmais il n'efl pp 
£ïcile de prononcer fur la certitude de tout ce qu'il a avancé» 
il faudroit pour cela examintr avtc ibia tes mon^inatf ou le 
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mmsmummmmmmiÈsmm^mmmmÊmmm 

ODKl ABBE* DE VENDOME. 

ODriou Oderic IL Abbédc l'Âbbaye de Vend^B 
inourut lu commencement d'Odobre l'an 1081. aprèi 
nvoir gouverné yi. ans Ô^: trois mois. Cet Abbé ciï illaftré 
ciaiii l'Hiftoire EcclcriAilit^uc & nionalLic^ue par la piété SC 
tes grandes actions- Il tue ion cilinié arnié dc^ Papc& c^ui he 
jreleverept beauçoup & ion Abbaye > car il fut fait Cardinal du 
dm de (âmte I^riique : & on lui permit de mettre dans cette 
Eglifc des Rélîgicux de Vendâme. 

Odri eut un grand procès à foûtenir' contre TAbbé & la 
Communauté de faint Aubin d'Angers , pour le Prieure de 
i.iiiu Ocment de Craon. Adraldc Evcque de Chaxtrcs ayanc 
acco; lié les parties , régla que le Prieuré demeureroit à l'Ab- 
baye de Vendôme, &: qu'Odri donncroit 40OO. fols* à l'Ab- 
^ye de iaiot Aid>tn. Odric fie fçavoir céc accord i Genré, 
Cardinal-, Evéque d*Oftie , Legac du Pape en Fiance , par 
une kccre qui iè trouve dans Jes Annales oc TOidre de faint 
JBenoît. 




THIBAULD ITT. COMTE DE CHARTRES, 
de Blois > de Tours , de Champagne , de Bne > 

ôc de Saocetre. 

■ • * * 

Y ' H'tr&.illa/lire Comte Odon IL ayant ét^ taé dans la 
fiinefte baraille de fiar, fes deux fib partagèrent Tes Etats. 
1 hibauld eut les Comtez de Chanres , de Blois & de Toursi 
Etienne la Champagne 6c la £rie. Geoffroy Manel , Comte 

d'Angers ayant aiïïcgé Tours, les deux frères cjni alloient au 
içcours de la place ^ent défaits dans un grand combat qui 

« Ogi 6m 7a«0w linci de sine 
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lue donné à Pootkvoy. Thibauid fut pris prifomûer , & 
^DÎs joçus après il reodic la viUe de Tours pour fe racheter , 
mais Geofffof lui en fit hommage» Le combat fîit domié le %u 
d'Août Van 1043. 

Thibauid épouTi en premières nôces Gcrfcnde, fille du Com- 
te du Maine dont il eue fort probablemenc i'illiiftre Comte 
Etienne, fumommé Henry , & enfuitc Adélaïde. • Son fils 
Odon écAQL né > il écnvic une lettre à ii. Hu^ue, Abbe de sjicii,|g— », 
Cluni êc à Goxequin , Piieiir de Gonzieu & à leun Coœmu- ^44^ 
nautez. Il priott ùàM Hujg;ue & le Prieur de veuir bapciièr 
£60 ûls y croyant qu'il feroïc avantageux k cét enfant d'avoir 
pour pères Ipiritucls des perfonnes rc'ligicufes. Il leur donna 
en même temps la terre qu'il avoir à Gonzieu. Thibaud s*ip- 
pellepar la ^race de Dieu , Comte des François , titre que la 
iça vante PrincelTe ÂnneComne'ne a donné à fon fils Etienne. 

Nous avons encore une cfaarcre £sxt incitante de ce Comtes W^mm.f» f$f 
par laquelle il donna à l'EgUfe de Chartres tous les efclayea 
de Tun & de l'autre fcxc , qui éuùeuc Bcz des eiclaves dit 
Comte & de ceux de rEglife. 

On nous a donne' depuis peu une lettre du Pape Vifbor IL Aooal.Ofd.Sv Be- 
au Comte Thibauid en faveur de lirunon Abbé, àc du Mo- 
naftére de Mouftier-eo-Der» 




BOUCHER CHANOINE DE CHARTRES^ 

FOucher fils de Gérard étoit illuft/e par fa noblefle & ftt 
grands biens. 11 fut fore bien in^lruit dans les belles Iccrrcsv 
Il fe maria avec Alpis duiu jI eut pluficurs cnFans. Odric 
Vital nous apprend qu'il étoit Chanoine de l'Eglife de Char- 
tres > quoique marie , ce qui n'e'ioicjpas rare eu ce tcmps-U. 
Le même Hiflorien parle de ibn fils Gérard , & peut-être d*un 
^uf renommé fianhelemy. Gobert , citoyen de Chartres & Mé- 
decin , lui ayant fait comioScie la^piété des Kâigieux de i'Ab- 
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bnyccic faint Evroulcn Normandie, Foiicher leur fit une échi 
lianoti tore omlidérable, & comine U ëcok (<javauc li en dicla 
k chaitre à oo iâmeox Mv«in Mttné Robm Aiidrés ctm 
pièce qui nous, a été coaCtrrée par rHiAorim. Viial Hif. 5; 
pag. 5Si. fait voir que Foucher fça voit foft bien la langue la^ 
dnc. Cette donation fut confirmée par Robert I. Ëvéque dê 
Chartres , qui avoit été Abbé de faint Evr<xil , par les Cha- 
noines de Nôtre-Dame , par Alpes femme de Frmcher ^ Tes 
enfans. Les biens que donna Foucher étoient à Moudjccnr , 
Marcheville , & à Labndelle près de la ville de Loigoy. Du 
Boolay Ta conibuda avec Foucher le Croifé» 

)*ay dit qae Foncher fut porté à faire cette donsdoa patf 
les exhonations <ie Gdxrt t Chartrtin comme lui » excellent 
Médecin qui s'acquit une grande réputation en Normandie 
par les cures qu'il y fie. il avoic encore plus de piété que de 
Icicnce > car il infpira k plufieurs le dclir de fe convertir à 
Dieu, & même de le taire Religieux, il te coiiveruc Im-mc- 
me , & ayant Tendu une beile toairdn qa*il avoic à Chartret » 
pour 30. bvres 0 Chartraines , il donna tout cét argent à r^b>> 
baye de faim Evroul. Gobert étoit de grande taille , mais 
• gTcQé y doux , honnête & généreux. Son habileté lui fit uQ 
grand nombre d'amis , &: ifne s'en fcrvit que pour plOCOlfif 
Pavantage des perfonncs confacrées à Dieu. 

Ce Mç4ticiii me tait iouvenir de Jean de Chartres » Mede- 
jcin du Roy Henry I. qui fut furnomme ie Sourd , parce 
quêtant abiènt, le Roy à qui il avoit donné une médecine p 
ayant voub boire» en moarnc. C'étoic le plus habile 
Jdo de Ton tempi^ 



ANONYME Df, QLOIS. 

A La fin du fiécle Xî. un inconnu écrivit A Blois , félon 
tontes les apparences , la vie de Tiinc Solenne , Evcque 
5e Chartres , i'Hiftoirede l'invention de lo^ corp« > de (a iranlJ' 
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Iftdott & de fe« miracles. Cet ouvrage fe trouve manuCcrit dans 
k Bibliotiicxiue 4u Roy , mais l'auteur n'a pas toûjours eu 
iie bons mémoires > ài nejparoîc^ucxcii cligne de ciéj^oce. 

Ce n'cft pas la ùiûe vfa de Sim Soleone qai » éié £m 
11 eft piobaole qu'Oddc Vkal a avok une plus anckiv- 
ne» & BoUaddiit en aauffi trouvé dans les manaficrks* 




GEOFFROY IL COMTE DE MORTAGNE. 

GEoflFroy IL fib de Rotrou I. époufa Beatrix , fille de 
Hîlduin, Comte de Rouflî. Odric Vital a écrit qu'elle 
ëtoit fille du Comte de Rochcforc , mais on croit cju'il fc trom- 
Dc. Quoy (^u'il ea Coït , Goo^roy eue trois cnfans > Rocroii \ h 
le plus lUaftré de cetce noble Maifbn , Jalicoiw ^ui époufa 
Gilberc de TAiglé. De ce mariage fortic une iîlle nommée 
•IMarçuerke qœ le C<mtc Rocrois ùm oncle maria à Garcias 
Ramires, Roy de Navarre. Marguerite fut mére de Sanche 
le Sage , Roy de Navarre , de Sancie , Reine de Caftille & 
.de Marguerite, qui époula Guillaume} Roy de Sicile. La fé- 
conde tille de Geoffroy fut Marguerite , feaune de Henry 
IL fils de Royerde Baumoat eD Normandie , fendaceur de 
de TAbbayc de Préaux. Marguerite efl: loiiée pour fa rare 
beauté , Ton honnêteté & fa pie'té qui la rendirent célèbre 
dans la France 6c l'An«lcterre, entre les principales Dames 
de ion temps. Elfe eut deux fils Roger ÔC Robert , qui firent 
beaucoup parler d eux Tout ceci fait voir combien Geoffroy 
lue heureux dans (k.maifoo & dans fà pofèerk^> 

Odric Vital fait en grand é^ge de ce Seigneur. Il 
très-bien fait , généreux , magnanime & prudent. Il avoit 
nnc grande crainte de Dieu j il honoroit nncércment l'^'^life, 
défendoit vigoureuiement les Eccléfiailiques 6l le* pauvres » 
il étoic doux & paifible pendant Ja paix j & fe rendis aimable 
à tout le monde par lat douceur de fes meeiirs j tt éwh Tsiil* 
lant & heureux à la guerre. .II confirma les donations qu« fes 
pre'déceÛeurs avoienc faites an Monaftére de faim Dcnys de 
KogeiK i y ajoûta quelque» bieps,do«t Douf a?W une char- 
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tre autemique. C'eftlui qui retira ce Munallérc des mains d« 
TAbbe Hubert , & qui le donna à i Abbaye de Cluni : nous 
avon^ là chartre de cette donation du Comte d ins THiltoire 
du Perche , dans la Bibliocliéquc de Cluni i M. Baluze 
vieot de la donner enooce dans te fixiiéme corne de Tes Mélan- 
ges pae^ 41 5. . : 
Geoffroy étant malade fie venir tes Setgneuis du Perche 6^ 
de Corbon Tes vafTaux > pria fa femme Ôc ces Seigneurs de ' 
maintenir la paix , & de conferver les places k fon his unique 
Rotrou , qui étoit allé i Jerufalem. Il fe fit Kéligieux de 
Ciuai 6c mourut à Notent aiJi milieu d'Odobre l'an 11 10. 




HENRY ETIENNE COMTE DE CHARTRES , 

dé Blois » & de Brie. 

E Tienne Comte de Chartres 6c de Blois e'coit fils aînc 
de Thibàuld III. Comte de Chantes Ôc de Blois, de 
Champagne & de firie^ &de Gerfende, comme il parotc' très» 
probable, ou d'Alix de Valois , comme plufieurs te Soûtietnieot. 
Il eût après la mort de fon pére les Comtez de Chartres > de 
Bteis, & de Brie , avec le titre de Comte Palatin , & plufieurs 
autres Terres & Seigneuries, enforte qu'il étoit un des plus puif- 
fans Seigneurs de France. Il époufa Adèle , fille de Guillau- 
me le Conquérant, Roy d'Angleterre & Duc de Normandie, 
& il eut de cette Prineefl'e un ^rand nombre d'enfans de l'un 
Bl de l'autre (exe. Etienne avoïc été fort bien élevé ^ il étoit 
crès-iâge & prudent : c'eil pourquoy dans la première Cioi- 
fade , n étoit Chef du confL il de l'armée. Il ternie fa réputa^ 
tien lorsqu'il abandonnâtes C roi fez qui aHlcgeoienc Antioche; 
& ce fur pour laver cette tache qu'il reprit la croix, & il mou- 
rut ;j;loritLiIcmenc en Palcfline aans la bataille de Rama. 

Nous avons un grand nombre de monumens & de chartret 
de cet iUuftre Seigneur. 

L*an 1089. il confirma les donacions que Ton pére avoic 

s Beroier « doané une p'cce originale dans les preuves de l'HiAolre de Blois qui feni* 

faites 



faites au Prieuré de faine Jean en Gré^e clans la ville de Blois, 
Tiink A VÂbbayà fdè £<Àlef Hoitt cti avoDS U chanre 

<Iàns l'HiUoire de Blois. 

On trouve encore à B lois une infcriprion qui nous apprend 
<^u il avoic remis aux iubicam le droïc c^u oa appciioic de 

butagé. 1 • r: . 

. Pendant le tté^ i^htaaosAitii il écrivit une lècOB à U^rii». 
celTe fa femme qui eft imprimée dans le Spicikege (te l3om 
Luc Dachcn'. Elle e(l fbn oooiîdârabW > jB^fiDus flfpccnd 

plulieurs taies importons. 

M. Bernier en a publie' une antre dans les preuves de rHi(^ 
CDire. de £lois;jnaj$ il avoue qu'elle e A i^|>porée en ce c^ui re- 
garde le ftyle. En efièc- elle eft écrite de Nicée, ce qtu fiiffit 
piefijuc pour en ptovArer la Tuppolîtion. Ive de Chartres nous 
apprend qu'Etienne avoit fait & diâé lui-même desloix pomr 
U confervation de la paix dans le Oiocèfe de Chartres. 
.11 aâranchit les biens les matfons des Evêques de Char-r 
très &: il en publia une lettre qu'il adrefla à tous les fidèles 
£cdéfiafliqaes & Laïques. On y voit que quand .uo Evêque 
monrpit , ou étoit dépofé, les. Coolies eolpyoïenc tout Cf; qui 
fe trouvoit à la ville & à la campagne , Se . qu'on ne laifloii; 
que les mtxrailles dans toutes jes mailons, Etienne renonça à 
ce droit, ou plutôt iljiiit fin à.céc abiis. Souclict nous a don- 
aé cette lettre t^ui eA fort impon^nçe (i^ii^ icsnoïc^ lui le^ Icc* 
nés d*Ive-ï £v.âque 4e .Chartres. Le Pépç Mabillon noips 4 
encore donné à Jla:.fia'ilt|; cinquiémip Tonte; 4es Annales de^ 
l'Ordre de faine Benptc une chanre confidérable du Reli- 
gieux Cômre Etienne , qui fut faite à Colomiers en Brie l'au 
J096. lors qu'il fc difpoioit à Ion vovige de la Terre iaince*, 
C eik une donation qu'il fit à i Abbaye de Mar|nou^çr qui 
avoic éçé r^blie par fes * ancêtres. ; 

« ParEii4c« oaOdoa 1. Seigncttc iliuihcfur« piidi^ • ' 

' ' . ' ' ' « ' 

*»' ■ : 

F 
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' ANONYME DE S. LAUMER DE BLOiS, 

GErard - Jfean VoIIjus dans fbn ouvrage des HiAorieos 
Latiiir parle ^ iaesitéxBiinét ^Hwfoàeà y lté. j.^/y, 
6$%, l/n AïKmyme Moine de £ibc Laniseraiém 1*1^ 
toire de la Tnaflation de fabt Benoît , qui fe'fic fan '4007. 
( il faut lire 1107. ) & il témoigne lui-même qu'il en a 
témbin oculaire. Voyez les Annales d'Orléans de M. de la 
SauiTaye fur ceuc amiée , où il rapporte un exceiknc |>aiiag« 
de ce Religieux , tiré d'un manufcrit. • ' 

On voie t^uc V uiiius aluivi ia pcnfée de M. de la SauiTaye^ 
ùm l'avoir aflès exaiktfiiée. Car ▼okv ceooe dîi Tancieii 
torien : Le même tour 

de cette Eglife ( de iàint Befiott-fiir Loire } avce la pcrmif^ 
fion de Louiii { le Gros ) quî promît le confentement de foii 
pére I en prcfencc deldits Hvêques, & de l'Abbé de faint 
Laumer de Blois , & de moy qui fuis Moine de ce lieu, & ils 
durent Bofon . . . Comme i'Hiitoricn venoit de marquer im- 
médlaiement auparavant l'Abbé de (âiot Laumer , M» de la 
Sauflaye 9c Vcmas oéc tra , qu'il éioit Rélî^cax de ilàinr 
Laumer. Mais il faut réconnoitre qu'il (èmUe plûtât afoir 
vonlo marquer qu'il ét<Àt Moine de Fleurv , & par-ooolè-s 
qiTcnr que c'eft Clarius à qui l'on attrilîuc la CllfOlik|Oe é& 
l'AbbAye de faint Picrre-lc- Vif A Scnç. 

D un autre côté le Père Pag i prétend que ccrrc Chronique 
cft de pluiieurs Auteurs difFerens, & que Clanus n'a pas pai^ 
fé l'an II 00. & il eek étoit vray on pourroit peut-être attri* 
baer cette natiatloii à an- Râigleuz de lalni; Laimier « mak 
il eft difficile , & j'ay de la peine i entrer dans ce lèadmeni» 
& J'aime mieux croire que c'eft Clarius Religieux piofès de 
l'Abbaye de faint Benoît ^ qui a écrit cét endroit. Potu-cequi 
eftde CUrius, je ne f$ay pas en qoel iiea il a piis nai fl a nce > 
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HU<^UE DE SAINTJB MARI£ .RJEiJGIËUX 

jT E ne trouve aucun Auteur qui aie marqué le lieu de la 
Jf nailTaDce de Hu^e dç faince Marie. Peuc-écre que par co 

Ciurcrain , né (bries terres de l'Eglife de TainM Maflcf-, 'rcat 
c'eft »ioûqaV)ii«p(»èlki^'iâfibl*£gtir^^ Chortf». On pfvi 
cônfirmer cela avec qtielqufc 'probabilité , parct qu'il dcdia fott 
Hiftoire Eccléfialtique à Adèle , ComteflTe des Chartrains i 
de .Meaux , & de Blois^ & qu'il avoic beaucoup de conuiier-* 
etxvtcPrè EvêqiieddCittlIMfeu Qiioiqu*}! eftloic, Hvtpot ék 
faint^Marie floriHoit âl| ècfilMteBcement du XII. fiécfw dàtfl 
le Monaftére de Fleuiy , Ou de-^litBciuïtc ^ Loire ) où il 
étoît Religieux U a fait beiMKx^p d^Jioiiiicar^ éekt iUu^ 
tre Abbaye. ' ' ' 

' Le premier ouvrage de Huguc dont on a connoiilàncc, eft 
U^Yk^éù'ùâm StcehiM^^'iA^fe^de 1^ , miblMe<pat 
Mhiaêxli au cihqûiéne joflr éd May. Hutrue «k dons fa 
Chronique qu'il ravoit publiée depuis peu. Il U'iMinrella 

-îlùtôt qu'il ne la compofa -, c'eft-à-dire , qu'il la mit en meil- 
eur latin , parce que le ftyleen étoit fort barbare & groflîer» 



r. 



car j'ay de la peine à me perl'Uadcr qu'il l'eue traduite du Ke~ 
ktàn t c'eft^à-di^é dé Tahaen langage d^ Gaill<n?> qui iMc 
d^ ùfagedàiis'U VI I I.'<e •IKvfiifele:', ^ lifem, parce qaf^ 



ce temps-là on écrivoit tout en latin. 
,^,L*an iiio- Huffue fiait Çon Hiftoire EccleTiaftique qu*U 
Ivoit recueillie de oifFcrens Hiltoriens en faveur, de i'illuftre 
Comtefle Adèle. On la dcvifa depuis ep quatre , ou plutôt 
en fix )^t^ Elle cA ainll iadculéed^ns l-jm^ioo nvm^rci-it de 
faim Denys en France : Livre de THiftoire Eccléfiaftique . 
IfMrflttglA de (alnte Marie Moinéde fiiint Èendît de Fleiir 
nk de «liVers \\fm>6t l'Hilbfre l'an^ dé l'incamatiaéi 



44 BI BLiOTHE'QtJE T'GENERALE 

des Charcrains , de Meaux & de Blois. Puis on voit à la tête 
une lettre à Ive , Evêquc de Champs, hc I/iivre comîi 
meoce 

bable que Hogue vrok oQatimië jufauU U mort d€ Plitlijppe 
J. qui hic enterré l-fleury. Cette Hilfaxcc :fm impi-itneeli 
Monfler l'an 1(38* i^y^c ua.PfoJogue en vers , adreflë au Roy 
Loûisle Gros , qui fe trouve après la lettre à Ivede Chanres. 
• Hugue a compofé un autre ouvrage beaucoup plus confidî^- 
rable intitulé: De la puiffance Royale , & de la dignité S|- 
ceidoMie, diviié en deux Livres., qu'il dédia à Hçnry ï' 
Koy d'Angleterre , £rére de la Commc Aàék. Il qompçffi 
appaïKiknienc dansk temps quePafcJialII.iu.colwgé.deoé^ 
der les inveAinires à Henry V. Empiefonr l^ae ^iMi oa 
tôt l^flunée Vivante. Il cim(r>( çét ouTrage contre l'erroar 
de ceux qui mettent cette différence entre la dignité Royale , 
& la Sacerdotale, qu'ils croyent que l'ctablifTemcnt & la dii- 
ffQfuiQn des Royaumes de la terre n'4 pas été réglée par Dieu 
toiéme a mais par les hommes , & pour cette raifon préfcreoc 
la dieniié Saoerdocate à la ^laje^lé. Royale.. Hugue vrqwrc 
que Fane & Taotre puiflance Tienc de Diea. Il.dic.âa|ïs.lé 
(econd Livre que plufieurs repraioiCint ..Grégoire Vil. de 
s'être fait confacrer faûs le confentement & la permifllon de 
l'Empereur. Et il fait aflez voir qu'il n'approuvoit pas lui-mê- 
me le Décret que ce Papeavoit publié contre les invcftitures, 
parce qu'il croit qu'elles étoienc ailez autoriféef par la pratiqua 
d'un grand nombre de Saints. . ; ■ ■ .1 , 

- Hugue éook fçavant & éd^, Il.ya .de$ endroits daii^ £f^ 
ouvrages qui font coQnoître qufil avoit da:dircenieniei^ Si du 
jugement. M. fialuie nous a donné céc ouvrage dans te$ mê-> 
langes. 

IVE EVEQUE DE CHARTRES^ 

.'•••1. 

T Ve nâquit dans le Beanveiiîs deeoitns ndUes. Am^ wk 

± étudié les humanité» ^ la PhHcJbphie , il alla i l'Abbaye 

du £ec en i^mmodie «meodiei b Tkésiop^ fmh i^^iAm 
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Lanfranc. Gui Evêque de Beauvais ayant fondé un Monafté- 
lë die Chauoino» Z<.éguliers près de Ta ville , Ive y embnUIa. 
lâ ▼ie dericale , pots il en fut Saperiàir. Pendamt ce temp»4à 

cilfeigiia la Tncolti^ie & compofa fon D^ecret. Il écrivit 
aoÔi fa lettre à Aimeri , afiîfta à pL^ieucs Conciles, & ikjré- 
putation fe répandit fort loin. 

• t>'an 1085?. Geoffroy 1. Evèqne de Charrrej ayant été dé-^ 
pofé de fon iiége pour ici> cnnio : ie Pape Urbain II. exboi:- 
ta le Clergé 9i le peuple de.Gliftrtre£à.feûiie .ttiie âeâion.ca* 
Booique > & i cfaoïfir Xvc Piêtne & Prevât » «ou AbW de S« 
Quentin de Beauvais pour leur Evcque. Ive fut éki eadSftt»* 
le Roy Philippe lui dpcna le briron Pafloral en fîgne d'invef- 
tfture. Mais Richer Archevêque de Sens n'ayant pas voulu 
l'ordonner , les Chanraios le menèrent sl Rome & le Pape i& 
confacra lui-même au moiî; de Nc^embre de Taxi 105 o. 11 
gomieitia TEglifi^ de .Chartrtô jufiya'au pyremier jour de l'an*; 
née I i i!7-. 9,teç he?Uçoup de gloire 8c de réputation. 
, .^lous avons 24. fermons de cet Evêque, donc le quatriè- 
me eft trés-probai^menc de faine Fulherr • le grand recueil 
de Canon», appellé le Décret d' Ive de Chartres, & 187. 
Lettres qui iôiit très^mponai^es pionr U dîiaptitie.& l'Hiflai- ; 
Ite de fou temps». Quelques-uos HU atttibosnt Je Uvie^ppaUé,' 
Microbgue. Enfiift.oO' sUTàre qu'il â'OMiipofé un Commen- , 
taiifi'iur les Pfe:iurnes , quî n'eft pas imprimé. On lui attri- 
bue, mal-à-propos la Chronique deHugue de fainte Marie, 
a h Paonormie. Je ne fais que marquer en gênerai les ou- 
vrages d'ive de Chartres , parce que j'en ay parlé fort au^ 
iBmg4auu Yw. Lo Décret- foc imprimé pour la première 
Ibis à Louvain l'an 15^1. Francis Jurer publia les leccresj 0e 
Jean-Baptifte Souchet , Chanoine de Chartres , donna une 
édition de toutes les œuvres d'ive l'an 1647. Depuis ce 
temps-là le Pére Mahillon en a trouvé deux qu'il a inf(^' 
sées dans les Aniuie^ 1 Oxdrc de faint Benoit. 
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FOUCHER CHAPELAIN DO ROyI 
• - Bituloiiiii. V' 1 . 

F . ■ ' • -'-t 
Oucher Chartraîn de naiflancc , Chapelain^de Bau- 
douin I. Koy de JenxTalem , frère de Godefroy de 
Uoiiillon , prit la croix l'an 1055. ^ partit l'année fui vante 
avec Robert Duc de Nocmandie , ôl Etienne Cornue de 
Chances U de afok, quiilbivit CofiAuiin^ H 

fut prefisnc an <Site 4M Niede f ^9^>és»ot^'kuçiÊ jotarom 
d'Antioche de 'Syrie , il fuivb B«aiikl«iir^c U ënlc fllonr 
Chapelain , & aUauÀ EàeSk^ i - - 

M. du Pin écrit que Foucher étoît Moine , Cave en dou-» 
te : mais l'Abbé Guibert<| qui vivoit en ce temps -là nous 
oblige de dire qu'il étoit Prêtre féculier , car il ne lui doa-^ ' 
ne point d'aucKs.qoilkez que «eUé de Prècre'tc de Char* 
ttaku JI. alk.UAa i9^^.*dfËddIê à JeMfftlèmiavtc Bm^ 
àa9àn 4. ponr^rifiter les faints lieux -j €c lorTque co Prtnceeub 
iiiccedé à lôn frém <Sod«fifai)» , il établie & ne fongei 
plus à retourner dans fa pàti^ie. Il compofa fon Hiftoire k 
Jeruralem. Elle comprend ce qui s'cft palfé depuis l'an 1095» 

I'ufqu'à JU7. Ce qui donne lieu de croire qu'il n'a pas vécu 
ong-cemns aprcs , & qu'il mourut peut-être l'année luivame^ 
Son Hiifoin.eft diviiée tu trois- Livres. Gaibert Abbédè 
Nogenc fin» Coud Ta veprift fttr pkifSétanry fiik9.-"Maisi Qdit 
Vital le ioûe de fa fidélité Ic' de fa knBe fof , aafTt-l^esi 
(Kie Guillaume de Malmeibufy >' qui ajôûte ane Foucher'lt 
(écrit d'un ilyle qui n'cfl pas tout-à-fait ruuique & bas » 
mais fans beauté & fans arc. Foucher dit Itti-infême qu'il a 
rapporté avec foin & diligence ce qu'il a vu. * ' ' • ' 
Son Hifloire cft imparfaite dans le recueil de Jacques Booa 

fars : mais du Chefiie l'a donnée entière & correûe. BUe z 
té abrégée autrefois par deux AnonymeSp Robert Réligieux 
de (àiiit Remy de Rdms , & Albert d'Ail font fouvenc 
mention d'un autre Foucher de Chartres. Mais celui-ci étoic 
Ch^alier & fos Qobk^ C^ttiUaiime de Tyc l'j^ipeUe Fou* 
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ciicr d Orieaûs. Il fetronva, auffi à la première -Croifade. M; 
du Cange croie qu'il éfloit fils d'AIberic d'Orléans, & que 
probablement il a été pére de Paycn d Urlcans , BomciUer 
oe fiance ibus PJiUippe l. 

. Erançoîs da Chefné > après Frizod , âir<|iie»Fotidier a éii 
ftiÉ:Cardiaal par le Pape Pafcai II. miii • c'eilk une ftole aidt 
n'a point d'autre frrndemcnt qu'un. Aiittur modcne z-Cftrlci 
anciens n'en ont point parié. /. ■ ' 

^'GEOPF.RâY ABBE DE VENDOME. : 

Quoique Geoffroy foit né en Anjou , TEglife de Char- 
tres a drok de le Tactribuer , puifqu'il a paffé toute fa 
vie a Vendôme, & ou'il a été le cinquième le plus iUuftrt 
Abbë de ce aoblc 'M«tiafiére. 

Il étoic d'une famille très- confiderable dans le 'inMuleî 
Dès fa premiere jeunefTe il entra dans rAbbajw de Vcnd6« 
me I & après la mort de Bemon il fut élu pour remplir le 
liège Abbatial , quoic^u'il fût encore fort jeune , 6: icule- 
meot Diacre. Il fut beni par Ive> ion Evcquc Diocciain^ 
qui lutfic fiirela prolÎBffioa d*ob^ance, ce oui ks hrotulb 
bieaucoup dans lataice. Il alk anffi-côt après a Rme troa^ 
ver le Piq>e Urbain 1 1. qui écoit caché dans la ville» & lut 
fournie une grande fommc d'argent pour racheter l'Eglife de 
Larran fie la Tour de Crclcence. Le Pape de fon côté l'or- 
donna Prêtre » & le rétablit dans TEglife de fainte Prifquer 
£tant retourné en France , il fe tfpuva au Concile de Sau" 
mar. L*an 1053. ^ a^Asi ^ graod Concile de Cicnnont » 
où le Pape TaToit invité. Urbain loi' avait des obligations 
immortelles , & ne l'aima pas moins que s'il eue été Ion fils 
unique. Pafcai II. fon fuccefleur le traita toû fours auffî avec 
beaucoup de diftindion , & Califte, II. n'oiiMia rien pour 
lui marquer que Ion èievation n'avoic fer vi qu à augmenter 
&n ancienne amitié. 

Geoffroy gouverna fin Abbaye avec beaucoup de foin 9c 
de vigilance , beaucoup de prudence de de arconfpe&iea » 
beaucoup de iuxe» (te- chanté U de dooomri tomtt qu'il 
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n'y en avoit p.is en France qui iriàt hÛcux r^lée que la fien- 
ne , la iaiila riche &.âoriilante. Mais comme il en ioute» 
mît £otemieat les droits ic les frivUeges , il lue ob^ d'dÉ; 
fayer beaacoap de procès & d'inquiétudes , paniciilicieiiiem 
de la pan d'Ive & detGnffîcoy II* Evêques de Chartres. 
Il pafla douze. foii.ie8 Alp^ pour i'ucilicé do l'£gUie Ka4 
snaine, & fut pris trois fois par Tes ennemis. 

Geoffroy avoit refpnt vit 6c terme. Ses ouvrages font voif 
une grande pieté , 6c une fciepce qui n'écoic pas commune 
ta ce tciup<>-ia. Ce qui plaîc paniculiercineat dans Tes lec« 
très , «*dl Ja noble liberté de ren^amc s. çu il reprenoîc 
le Vice » St diiôic la Terité , fans avoir ^ard à la* quaucé des 
perfonnes. On peut voir la lettre qu^il écnfk au P;^e Pi^ 
cal II. ïoc£qjn% tm ab a p donprf les iiureAtciiies à VEmgntâlt 

Henry V. 

Nous avons de cet Abbc 184. lettres dont la plupart- 
font écrites aux plus grande hommes de ion temps > iS. Opuf^ 
culesi un Traite de rOidioadoQ des Er^ues & de TinveAir 
ce des Laïques , 8c oase iênnoos. Soaflile eft-fimple & faitf 
omemeiicj tleft mèmenaapli d'cjœreffions françoi Ces. Mais 
ùm bon fens paroît par tout. Le Perc Simidnd a publié lea' 
ouvrages de Geoffroy , Se les a enrichis & éclaircis par 
de fçavantes notes. Ce grand homme mourut à Angers dans 
fon Prieuré de l'Eviére le 16. de Mars de l'an 1132. après 
avoir gouverné duram 3^. aus l'Abbaye de Vei^dôme. 




BERNARD DE CHARTilLES. 

C'Eft une chofe digne d'admirnrion , que Bernard ayant 
été un des plus grands hoinmes de Ion rcmpi , ^ le 
maure de prefque tous les S^avans du XII. liccle , ooui ne 
le GOOnoiiEons néanmoins que fur le témoignage de deux 
ëcraiigefs , un AUeBumd & un Anglois. 

Otk>n Évoque de Fniuigue , parlant de Gilbert de la 
Ponée» dit que dèsia jeuuefle s'étant fournis à la œnduite 
des ^naids bonmo » ^ ie cooduilSuir plus par Je poids de. 

leur 
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Imr autorité , que par fon propre efpric , H avoit puifë & ac- 
quis auprès d'eux une profonde doftriuc. Ces maîtres de 
Gilben furent d'abord Hilairc de Poiciers , puis Bernard de 
Chartres , 9c enfin Anielnie & Raoul de Laon > qui Âoienc 

£-ëres. 

Le Perc Mabillon a cru que ce't Hilaire n*cft pas difFé- 
renc du grand faint Hihirc Evêque de Poitiers, de l'auto- 
rité duquel Gilbert abuloic , félon Geoffroy dans la vie de 
£unc Bernard Abbé de Clairvaux. Mais il fanble q^ue ies 
expieffiozis d'Othon veulent qu'on dife que oéc Hilaire étoic 
Je premier des maîtres,f ous qui Gilbert avoit £ût Tes éccu 
«les : que ce Doâtm hom né à Poitieis » connue Bernard 
éoou né i Chartres. 

Le Péce Mabillon ajoute que Bernard de Chartres ne lui 
€ii pdinc conmi que céi endroit d'Ocbon. C'eft ce qui 
«n'oblige de récueilUr ce que Jean de Salifbery en a aie 
dans ion lUTrage iotinil^ Metàlogique j dir oe doùé An- 
glou en a fait mendoo plufieurs fois avec de grands éloges. 

Bernard fameux entre le>i Doreurs de fon temps, naquit 
à. Chartres , & il clï probable qu'il y étudia les Iciences , 
qu'il cnfeigna depuis aux autres. Il en certain qu'il a eu une 
uès^rande réputation , & qu'il étoit consommé dans les bel- 
les Lettres s & la Pbile^liie. Il nrofeCa la Granaiaire avec 
idtccès. Jean de Saliibery die qu'il avoit continué cette profef^ 
Con jufqu'à la vieillefle i qu'il avoit enfeignéenfuite la Dialec- 
tique^ & qu'il avoit travaillé à concilier Arillote avec Ma- 
ton > qu'il étoit un très-parfiiit Platonicien > que Guillaume 
•de Conques & Richard Lcvcque célèbres DoÂeurs, avoient. 
Sniité la méthode de Bernard de Chartres pour enfeigner les 
icienees. Le même Jean l'appelle le vieillard de Chartres par 
pccellence > & dit que Bernard a été dans les derniers temps 
une fource très-abondantie des iiciences • qui s'eii r^aaduë 
j>ar toute la France. 

Bernard avoïc rentermé en quatre v^rs latins ce qu il pcn- 
ifltic de l'Idée } & Jean nous les a <3onfenrez. Le même Au- 
teur rapporte aoffî ixois vers ladns de ce faee vieillard dans 
lfd(qaeb.il avoit voulu renfermer les clefs de la {dsBXX > ou 
Us moyens ^ ^Wt* J^U dc Salîibery approuva, 

Tme L O ' ' 
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beaucoup la pcnfée de Bernard, & ne craint point de dir€f 
^ue les i'hiioiupiies devoicoc la graver profondéinciit dau» 
"lenr efprit* Voici les yen de Bernard. 

M(ns humilts , Jiudtum qu^renii , vit/x quiein , 
Scrutinium tacitum > a f^t*fntas , terra t^licns : 
Hâe fifirMfi filent muMs «bfiurm Ugtnio, 

Bernard enrreprir un grand ouvrage de l'accord de Platoo 
avec la Philofophic d'Arillote , qui n cil pas venu juk^ii'a nous^ . 

m Lei hommes if avaiu , ou <nti veulent devenir f.^avaxu , tnéptifcot ccne de£ Il bat 
avoiiet néaninoipt ftt Bcàtsdde Cluineia'eft piit Je fiemier fûTa pcCéDiéc 

utile. 



HUGUE MAITRE DE L'ECOLE 

de Chartres. 

SAint Bernard a écrit fa leccre trente-cinquième à Hugucj 
Farfic, à <^ui il donne la qualité d'Abbé > & lo anciens in- 
dices celle de maître. Le Pére Mabillon a cru , que ce Hu- 

gie eft le même à qni Hugue MeceUus 9 qui Àoit pour lorf 
hanoine Régulier à Toul , a écrit fa ieccre treme-quatrléme 
manufcrite , adefTée à Hueue véoerable maître de CharcreSr 
I.c Pcre Mabillon avoir aiflingué ces deux Hugues , lors 
qu'il ptiWia le troifiérae Tome de Tes Analedes. Et cette opi- 
nion peut paroître plus probable que l'autre ; car fi Hugue maî- 
tre de Chartres avoic été Abbé , Hugue Metellus lui auroic 
donné cette qualité préferablement à celle de maître. Mais, 
de plus , un Âbbë d'une Communauié coofidénble auroic^il 
pû profeflei- les fçiences î 

Qaoy qu'il en foit , Hugue Parfît fut d*abord Chanoine 
Régulier dans l'Abbaye de faint Jean des Vignes à SoifTons, 
puis Ahbc à Château- Thiery , félon les uns , à Valenciennes, 
iclon d'autres j mais plus probablement dans l'Abbaye de S. 
Jean au Val à Chartres , car on trouve un Hugue Abbé de 
ce^Monaftére Tan 1131. iaint Bernard marque aïïez daî- 
remeot que Hugue Farllt. écoit dans les teries du Comte- 
Hiibaùld. Il ^toic ami île ce iaint Abbé > Itomme fçaVaÉf 
d^one grande répuution. Il éenm un tim des Saocmeitf r 
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oà faine Bernard trouva quelque choie qu'il ne jugea pas 
confonrue à la dodriwe de i £,2ijie. Sur quoy il eut une con- 
férence avec Hugue qui lui ecriFÎt depuis une grande lettre 
dont ùâat Bernard, parle avec eftime > excepte en ce qu'il 
HVoit voulu y défenore Con feodnienc. Il e'crivit aufTi un Ll* 
vre des miracles de Nôcrc-Dame de SoiiTôns , qui a été pu» 
blié en françois, car l'original cA demeuié manufcrk* 




GEOFFROY LE GROS RELIGIEUX 

de Tiron. 

GEoflFroy fumommé le Gros , Religieux de l'Abbaye de 
Tiron de l'Ordre de faint Benoit , écrivit vers l'an 
1135. la vie de faint Bernard , premier Abbc foudateur 
de Tiroti. Geoffroy récrivît fur ce qu*il vnk hiMn6me » 
ou appris de pcfibniies dignes de foy. £a eflèc céc ouvrage 
eft eftimable , tant pour Texaclitude > que pour l'élegatice » 
qui n'eft pas médiocre, Ci on a égard au Hécle de l'Auteur, 
qui le dédia à Geoffroy , Evêquc de Cfîanrcs , & Légat 
du Siège Apoftolique , qui l'avoit exhorté a 1 écrire. Cette 
wtB de tàint Bernard fut publiée avec de bons éclaircifle. 
mens par M. Souchet , Ch.m linc de Chartres , vers le mi- 
lieu du dernier fiécle. Henfclieiiius l'a donnée depuis fur le 
quatorzième d' Avril 




ROTROU II. COMTE DU PERCHE. 

ROtrou II. fils de Geoffroy II. aynnt acquis le Comté 
de Bellefme fut le premier de fa Mailon qui prit la qua- 
lité de Conite du Perche. Il a furpailé tous fcs prédécciTcurs 
par ù. valeur 6c fes grandes aâious dans la guerre. Il prit la 
croix > & paiTa en Orient « -oii il fe (ignala. Eunt retourné 
beureufement de cette grande eaqpédition , le fixiémc jour 
qui éfoit ua I>iaiaoche , il alla à l^gliiè de faint I>enis viiM; 
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ter Je tombeau de ion pére , & conrirma toutes les donations 
au*U avoit faites au Monaftére. Il en mit un Ade autentique 
fur V Autel avec les palmes qu'il avoit apportées de Jcrufalem. 

l>èrCj 

de ù 

éloge de ce Seigneur. 

Alphonle Roy d'Arr^igon envoya des AmbaiTadeurs au Com« 
te Rotrou fon coufin germain , car ils étoient fils des deux 
fœurs, pour le pncr de le fecourir contre les Sarralins qui le 
preflbiene fbft. Rocrou y alla avec de bonnes troupes , Si 
chafla les infidèles , il prit la ville de Tuy , êf, fit plulîeur» 
conquêtes. 11 maria Margeline ou Margnerite ù, mke avec 
Garcias Ramires > qui rétablit le Royaume de Navantf • 8C 
lui donna fes conquêtes tiTfpai^nc. 

L'an riio. Rotrou perdit la tcmme Maithidc , fîHc na-* 
turciic de Henry I. Roy d'Angleterre , & fe remaria avec 
Harvife , fille dé Patrice , Comte Je ^aijibcry , de laquelle 




Bcllcfme tout ce que fes predecefTeurs leur avoient don^ 
né : ce qui le voit par un Ade qui eft venu jufques à nous. 

Rotrou donna à laint Bernard un lieu nommé Arcifles , 
oii on a fondé depuis une Abbave , puis il donna à Tiron 
de quoy b^tir un Monaflére. Saint Bernard néaiimoins quit- 

? "i^J'l"/ ? ^ ^^«^it qui dépendoic 

de iEgbfe de Chartres. Mais Rotroo lui donna de grands 
b.cns lan iii8 & on peut le regarder comme le principal 
fondateur de 1 Abbaye de Tiron. On peut voir dans l'Hif- 
toire du Perche deux monumens illu/lrcs de Rotrou , dont le 
lecond a été donné plus correa par Souchet dans fes Notos 
fur la vie de faint Bernard p. z7z. Cette dernière charcrc cfh 
de Rotrou & de Guillaume Gueiii, Comte du Perche- Goc th. 
hilc tut donnée le tioifiéme de Juin iiyC. mais comme cette 
donation fut faite par ce* deux Seigneurst Rotrou en fit en- 
core une autre lui fcul le même jour,, doot Souchct Otm » 
donne la dartre àsmk même omrsipty p. »74. 
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^ Il femble que Rotrou a fondé l'Hôtel - Dieu de Nogenc 
après la mort de la femme Malthilde. C'cft de lui que No- 
genc a tiré fon fumom de Rouou. Cét iiluitre Comte mou< 
rui vers l'an 1145* 




B. NIFCE DE ROTROU COMTE 

dtt Perche» 

ON trouve dans le recueil des Hiftoriens de France 
d'André do Cbdnç » une kttre de B* nièce de Ro- 
trou Comce du Ferclie , qui fut écrite apparemment lorfque 
ce Seigneur fîic revenu pour la première fob d'Bfpagne. li 

cft à propos de la rapporter icy. 

A Rotrou , par la grâce de Dieu > excellent Comte du 
Perche, &c. 

Je me réjouis de la gloire de vâcre mta > qui ie r^and de ^ 

tous côcez par le monde : car plus «Ue cli grande , plus il <« 
m'en revient d'honneur. Vous avez gagné à Dieu par le fe- - 
cours de fa grâce le Païs des Payens j vous en avez chalFé - 
avec beaucoup de valeur les infidèles qui mépriient Dieu , .« 
tn conibataiit pour lui ôc non pour le monde. Mais j a^ ap- 1 
pris que vous ne retomnerez pas ; ce qui me fait cramdre « 
que cela n'irrite contre voi|S la'colére du fbuveraio Juge. Car tt 
peut-écre quevâae alslênce portera les Gentils â attaquer les« 
Chrétiens qu*ils verront deftitucz de tout fccours. Comme «r 
l'Ecriture fainte déclare que la vidoirene fuit pas les gran-« 
des armées , mais que la force vient du ciel : retournez donc « 
fagement dans le Fais que vous avez abandonné A impnx* « 
demoient > 9c ûmSkz au fervice de Dieu TÔtre vie r dont»- 
TOUS avez employé-là une panie ièulement* Si je fui vois mon «• 
inclination naturelle , j'aimcroi'; mieux vous voir ici : mais m 
lorfque je regarde l'amour fpirituci que j'ay pour vous , je 
vous defire les vrais fruits des bonnes oeuvres. Si vous avez m 
apporté avec vous quel(^ue étofe de foyc , je vous prie de me 
Venvoycr pour m'en faire un habit. Adieu. « 
Je ae oomiois point cecce Hccoine* & je fte vds point quf" 
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les Hiftoriens en failcnt mention. Mais puifquclle ctoît 
niecc tie Rotroii, il fauc dire qu'on ne connoît pas tous le$ 
eiii.inidcs deux filles de Ceoffroy ZI. &que ceik donc nou« 
parions , s'apçelloit apparemment Beatrix comme ion ayeule. 
Se qu'elie étoïc fiUe > ou de Julienne » ou de Marguerite. 
Mais il hnffer à'd*aU«Ms' l\éfAaiiciflVmenc de ce £&. 




THOMAS ABBE' DE MORIGNY. 

THomas *• aâquit à Epcrnon , tic Ces études à Etampcs » 
prit l'habit de faint Benoît à Moriiniv , qui eft une Ab- 
baye dans le faux-lx>urg d htainpci , 6l lit ncanmoins pro- 
felfioa 4aas l'Abbaye de Coulombs avec la permiffion dtt 
Chaplare de Morigny. Thomas aTok beaucoup d efprit & d» 
belles qualicez. Il s'appliqua £>rtemenic à Teude & devint 
fott fçavant. Il avoit un grand talent pour la prédicaeioiû 
Jl fut élu Abbé par les Religieux de Morigny , & il gouver- 
na ce Monaflérc avec beaucoDp de peine &L d'inquiétude. Il 
fupporta toutes les traverici que fes ennemis iui rufciterenc , 
pendant qu'il fut iodcenu par les confeils de Ton ami Gucnu » 
qa*ï\ a?oit £ut Prieur ; mais çelui-d étant more i Tlioimas 
perdit enfin courage , il ab^donna 6»n Abbaye , & (è letim . 
dans le Monaftére de faint Mardn des Champs à Paris. Il 
y demeura quelque temps s & il iènible qu'il n'auroit pas été 
fâché de retourner à Morigny , o\i il étoit dcfiré. Cela ne 
réùflît pas ; il conlulta faint Bernard fur le pani qu'il avoit à 
prendre, Se Ce retira à Coulombs, où il niouruc peu aprés> 
Nous avons crois lettres de i Abbé Thomas , deux qui font 
jdans la Chronique de PAbbaye de Morigny^ La première eft 
adreflée à Daïmberc , Archevé<jue de Sens, i*au£ie à Chry. 
ibgonc , Cardinal , & Bibliothécaire de rfigliiè Romaine. 
Enfin la troifiéme qui eCk écrite k ùûm Bernard nous a été 
donnée par M. Balufe dans fes Mélanges. Celle - ci eft de Tan 
■1144.. il y a des faits qui ne Ce trouvent pas ailleurs. Tho- 
mas écrivoit avec elpric : il avoit de i'énidition & fon ftyl^ 
eft alTez pur. 
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MAITRË IV£ DE CHARTRES. 

L'An II4X. ie Pape Innocent II. tic excommunier Raoul 
CoDue de Yamaiidoîs par le Cardinal Ive ion Lépit 
en i-rance , qui avoit été Chanoine Régulier de T Abbaye de 
faine Viclor. Bro'^rerus die qu'il niounu cette méme.ann^ 

à Trêves. Quand cela ne fcroit pas certain , je ne crois pas 

qu'on doive le confondre , comme font nos Hiftoriens , avec 
un Dotkeur nommé Ive de Chartres , diiciple de Gilbert de 




Evêque d'Evreux. Ce difcipl 
ment diâFérent du Cardinal Ive. Je ne f^ai s'il a écrit quel- 
que chofe i mais je trouve un fait de lui , qui n'cft pas indi- 
gne dccre feu. Pierre Chantre de Paris rapporte dans un 
ouvrage celéDre, que le 4 Maître Ive de Chartres avojt jetcé 
en côlere à fes pieds le Livre dés Décrets» comme méprifarv 
ble & inutile. 

MAÎTB.E SIMON 0£ POISSY. 

ON nommoic aotre^bis maîtres ceux que nous a|^Ilons 
prëfentement Doâeurs. Simon de Poifl*y a ère un des' 
ccicores Doâeurs de Paris, qui ont Heuri dans le XII. iié- 
çlc. Il enfeigna la Philofophie ^ particulièrement la Theoîf>- 
gie avec grande réputation. Jean de Salifbery qui fut Ion» 
diiciple dans cette dernière fcience, dit qu'il enfcignoit fort 
bien , mais qu'il ëcoit oblcur dans ia dilputc. Simon fat en- 
voyé par le Roy en ambalTade à Rome l'an 1141. mais on 
n'en marque pas le fujet. 

Ficrre de Biois filit mention d'un Simon dePoifTy, Chanoi> 
né de Chartses ». qui ayant qùit^ jes EqdIiçs , n'avoit plus foQ* 
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gé qu'à anufTcr de l'argenc ôc des richcffcs. Mags U- dk mi 
Qabie qu'il dl diféreoc du I^octe^ Simon* 

HUGUE il. ABLCHEVEQUE Dp TOURS. - 

L'Hiftorien des Archcvcc[ues de Tours, Jcin Maari nff 
nous dit rien de la patrie de Hnguc II. fucccfTcur de 
liiidcbert:. Il pouvoit néanmoins avoir lù dans la Bibliothé- 
cjiic des manu (crics du P. Labbe , <^ue ce Prélat écoîc de 
Cliartrci , ou. du i^aii Cliarcrain , puil«jue les Auceur^ de fon 
temps l'appeÙoien( Hugue de Chanres. Il étmt Cbanoine de 
rHt;iiie de Tours, lors qu'il futëlû Archevêque Tan Ii3x. 
à eau le de fa vertu & de Cou iofigne pieté. Il gouverna 
fEglife de Tours jufqu'à l'an 114S. avec beaucoup de fage^ 
fc. Etant tombé niÀl.tdi: à la Ch:irité fur Loire, en allant i 
Rome , il prit l'habic de faiu: Benoît , Se lors qu'il fur reve- 
nu en ianté , il ne voulut pas le quitter , ni retourner dans 
ion EglirC; juluu'a ce qu'il en eut rcccu un ordre exprès du 
Pâpé.' Ç'eft ce que faiat Pierre Ijp renéraliie Ahhé dé Cluni 
demanda laftamineiit à Innooeiit II. comme faint Bernard 
lui avoir demandé avec U méxne fiwce qa*il\ppioavac l'éleo 
i;^on de ce Prélat. 

' Hugue favorifa la fondation de l'Abbaye de Giflincs , 6c 
du flouIUy. Le Pape le rhargea du gouvernaiienc Ipirituel 
de l'Abbaye de Fontcvrauld. Il établit une école à Chinon 
au comaieacemeiit de lou Pontificat , comme il ^aroit par ia 
lettte qa*îl éccivic au 'Chefder , êc aux Cfaandiaes aufquels 
j1 donna le (ôin & 4*adminîÂratîoa. Il afliAâ au Concile 
dé Charùres pour la Croifade l'an 1147. Il £at e$mé par les 
plus grands liQmines de l-Eglife. 

On remarque que l'an 1141. Huç^uc célébra la Mefle fo-' 
lemnelle dans l'LgHrc de faint Martin le jour de la tranfli- 
tion du corps de ce iamt Evêque, L'Auteur contemporain > 
qui rapporte ce fait, en parle d une manière qui lait voir que 
^'Archevêque Hugue ufbit dé fi» dioic oacord. 
^p}|9 tvonis. J!a lenire qu'il ^criyît à .<9iùl)auiBe ' Abbé da 
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l A inm» tfc à ia Gdauimnaïué I pour 1m prier de coofemir 
que le Prieuré de Lucey > ou de faine Michel de Bois-Aubry 
^ui dépendoit de leur Mooaftére , fiic érigé en Abbajre. 
Hugqe mounic l'an f 149* «1 X14S. 

' ANONYME DE SAINT PERE 

de Chartres. 

S Aine Gilduia, fils de RjiHatenc Seigneur Breton dans le 
Païs de Dol , & d'une mère qui ëcoit de la famille des 
Seigneurs de Puilcc en Beauffc , fuc fait Chanoine de Dol. Il 
vécue avec tanc de pic té dans céc état, que Johonéc, hvcquc 
de Dol , avaoc été chalTé de foa Siège pour Ces crimes > Gil- 
duin (ut éû, pour le remplir > mab malgré lui , parce qu'il 
étoic trop jeune. C'eft pourquoy écanc allé à Rome avec les 
députez de l'Eglife de Dol , Se Ic^ lettres des Evcques voifins, 
il pria le Pape Grégoire VU. de ne point confirmer fon 
é^âioa > 6c de conl^crcr Evuicc Abbé de iainc Melamc de 
Kenaes i ce que le Pape bi accorda. Gilduiti retourné en 
France vint i Orléans & au Puifet pour y voir &5 parcns 
4ù côcé maternel , doù il paiTa à Chartres pour y offrir Tes 
prière?; à Dieu dans l'Eglile de la fainte Vierge. Il honora 
les reliques qui y écoicnc, & fc retira dans l'Abbaye de faiot 
JPérei ou il mourut l'an 1076. le 17. de Janvier , c'cft-à- 
dtre l'an 1077. félon qu'on compte aujouird'huy. Il fut enter- 
ré au milieu du Chœur de rEgliic dans le temps que Hubert 
gouverncût ce Monallére en qualité d*Abbé. Dans la fuite 
plufieurs miracles s'étanc faits à fon tombeau , on leva fon 
crorps , & on l'enferma dans une chaile par les foins de ton- 
jçhcr Abbé de faint Pére , qui ayant été guéri de la goutte par 
l'interceffion du Saint , ordonna qu'on allumeroit tous les 
famedis un detge devant le tombeau. Un pea avant cette 
•tranlbiion . un Kéiigieux de l'Abbaye dont on ne cannent pas 
le nom , écrivit Ha vie de faint Gilduin qui fe trouve dans 
Aueudin du Paz , & dans le réoieil de Bollandns fur le 17. 
de May. Ce Rélit^ietix écrivit environ 70. ans après la mort 
.de faint Gilduiu du tcnips de l'Abbé Toucher , fur les mé- 
TmeL H 
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moîfcs ^u*îl aroit croavez dans fon Abbaye rcar <m rok 
qu*tl étoit très^bien inftruit. 

^^4^ 

GEOFFROY II- EVEQUE DE CHARTRES, 
Légat du Sicge Apoltolique dans l'Aquitaine. 

GEoiFfov IL du nom niquic à Charcm «i auprès delà 
y'îlle 9 a'ane £unille noble ( ' ) qui avott àré (bnfuraonr 

de la moDcagne des Lieues ou de Levé. Il fut élevé dans 
l'Eglifc de Chartres , donc il fut cnfuice Prévôt. 11 fie des 
progrès conddérables dans les lettres humâmes, & la (cience 
Hccléfiaftique > mais on a remarqué lur tout , qu'il avoit 
un grand talent j^ur les affaires du monde j ôc qu'il étoit fore 
àabile dans la negotiadon. Il n*éooit pas dans les Ordres ( t ) 
Sacrez lor(qa*il nu éiù. EvÊque de Charcres au commence- 
ment de Tan 1 1 1 7. après la mort d'I ve , dont il fut un digne 
fuccefleur. II fouffrit beaucoup d'abord de la part du Comte 
Thibauîd TV. qui le chaffa de la ville , &: Te vit obligé 
d'aller à Rome pour fc faire ordonner. Sa réputation le 
répandit bien -tôt par toute la France, & Vincent de Beau- 
vais 'le met au nombre de^ Lvcqucs qui faiioicnt fleurir 
glife G;^cane 9 & qui éclatoienc par leur réligion & leur 
fagefle. 

Innocent II. (ortantde France» le fît fon L^t en Aqui- 
taine , emploi qu'il exerça durant près de (|uia» ans avec le 
plus parfait définterefTement & une réputation immonellc. Il 
a été loué par tous les grands hommes de Ibn temps, & le 
grand S. Benard en a fait un éloge achevé. Il mourut dans 
Ion Hglife le 14. Janvier 1148. 

Geoffroy fonda FAbbaye de nôtre-Dame de Jofaphat avec 
fon frère Goflen Tan 1119, Je n*ai pas vû la chartre de la 
fondation. Il fit la même année une conflitution pour dé-» 
traire & extirper entièrement la fimonie dans fon Eglife. : 

( * ) C'cft ce que i'ai prouvé dans latte ^ ce gratuJ Prélat contfc le P, Sîl 
li) Oo pott Tod ce ^ l'ai dit lu ce Ajawu la rie ic Geoffroy. 
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• II peimic par une L^ctre pateace aachjy^icre de iSoa Eglile 
de choiflr fon Doven. 

• L*an 1114. il donna penniffioQ par un lettre particulière 
aux Chanoines de TEglife de nôtre-Dame de Bourg-moyen 
dans k' ville de Blois > dcTivré iêbn la régie de S. Auguftin. 

L'an iizy. il écrirlc k Etienne 9 Evêque de Paris > une 
lettre qui eil dans le troifléme tome du Spicilege p. i^o. Il 
en écrivit depuis une féconde aà même Prélat ^uiie tcouva 
dans le même volume p. i^^ 

Une au Pap& Houonm qu'on attribue à. S. Bernard. Sa 
Jaàe à Haimcnc » Ciianoelier de TE^fe Romaine , eft per- 
due » aoifi bien que celles qu'if a écnt k S. Bernard toa in- 
lùne ami. 

: Nous avons celle qu'il a adre/Tée à Henri , Archevêque de 

Sens , en favcnr d* Archambauld > fous-Doyen d'Orléans. 
Elle cil daiu le SpiciicEc co. 3. p. 1 54. Le P. ^irmond uuu:> a 

donné .l^ttue à- Hubert > Abbé dp VendAme» par laquelle 
il confirme les privilèges éde fon Abbaye. > 

On trouve quelques autres aftes faits par Geoffroy, dans 
fon Diocèfe ou dans les terres de ùl Légation. 

GOSLBN EVEQJJE DE CHARTRES. 

GOfJen neveu de Geoffroy II. a été tel qu'il ne lui à 
manqué t]u un plus long gouvernement pour être mis 
au nombre dcipius grands Evcqucs de Chartres. Il nç rçmr 
plie ce Sîége que croix ans, depuis l'an 1148. jufqu'au com- 
inencemenc de 

Nous avons de cét Evêque deux lettres écrites à Suger , 
Abbé de S, Dcnys , Régent du Royaume , qui fe trouvent 
dans le qu^tr^éoje too^Q éçs Hi^loriens de France d'Andrç du 
Çhcfue, 

Va titre dans Thifloirede Fontalnes-les-BIanches en Ton» . 
raine, qui eft fort court, mais très-important , tc une char- 

trejKJur l'Abbaye de Jofapliat j'qui eft dans le fécond tome 
des ^n^l^f^ , iax|uisUç , pç()c (eryir à fixoir le temps de la. 
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mort de Goflen , qui «mva» oamme je crat» an 

ment de FeVrier. 

Céc Evêque eue quelque <ii£Fercnc avec loa Chapitre pour 
les Cures de CharonvUle & de Bea.uviUiers > que ics Chânoir 
nés comptoieoc entre celles aui leur appartenoiciitr Ceux-ô' 
dans une aflcmUée i^éaéflde lai firent voir par des faaaoes ai^ 
(oDS y & par raucorué d'an privilège du Rëfétcod Poo^ 
Dom Ive de bonne nénotre , que cela émk ainfi. C'cft^ 
pourquoi Goflen y rénonça , Se ks abandonna au Ciiapittr 
par un écrit public oh il fit mettre fon fceau. On trouve cet 
écrit dans U lequéce du Chapitre de Cbanre» t publiée i'aa 
1700. > 



THIBAULD IV. SURNOMME' LE SAINT 
& le Giand» Comte de Chartres ôc dc Blois» 
de Champagne 9c de Brièr 

THibauld le Grand, fils du Comte Etienne & d'Adèle^ 
fille de Guillaume le Conquérais: , cil: très- célèbre dan» 
l'Hilloire de France aufii-bicu que dam ceiic de l'Egliic* Du 
Boullay s*eft ' trompé ht£p% a écrit que ce Prince n'avoic 
aucune oonnoiirance des Icicnces r 9l qo*il nVoiit pas été 
élevé dans les études j car il cil certain que (à mère Adèle 
le fie étudier à Orkan^ àVec Etienne fon £ére » qui im da«- 
puis Roi d'Angleterre, & quiîs eurent pour préceptcurUn- 
Faraeux DocH^cur , nommé Geofiroy , qui lut depuis Abbé de^ 
Croyland tn Ans^lercrrc. ' ' > 

ThibauJd iut un iscigncar trèviibcral ôc magnifique. li 
étoit le père des pauvres , le proceâet» des étrangers, <6É il 
honoroit fingulierétnem lés peribnncs Eteléfiafti^ues'^ réli- 
gieufes- Il étoit le Mecénas des hommes fcavans , & il fîc 
inilruire avec foin fes enfans dans les iciences qui leur éto^eni 
convenables, . 

• J'tvcdc r.éanmoioiqnc h lettre a^j. d'Ivc jeChartrcteonfiime cnnrrcarxne cetrq 
•fwioa : cit voià fci parola • ItAi liantu tbnkMdê CWm(f ktt *xf»m ftti. Hpade 
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Nous avons beaucoup de chanres flc de monumeos de fa 
(ietë i car U-fonda l'Abbaye de TAumône dans ie Dunois , 
tt barir une belle Eglife à Pontigni , Se fit du bien i cous les 
Ordres qui s'établirent de fon c6mps. 

Il y a quelques lettres de ce Comte dans i.i colIec1:ion 
des liiltoriens de France <i* André du Chefne. Il s'en cruuve 
une , pantcttlMtcment adteflëe à fAbbë Sugcr , qui eft ion 
Inportanre pour rhifloiic de TEgUiedeCltanfes. Le Grand 
.Comte Tiubaukl mburac f ab 1154* ' / 

£NG£LBAUU> ARCHEVEQUE DE TOURS» 

ENgclbauld Archevêque de Tours ou Angelbault^ de 
Vendôme ecoic fils de Geoffroy de Pruliy & d'l:uphnv 
Ijiie , fille de Foulque l'Oîfon, Comte de Vendôme , iaquciic 
iluccéda à fon frère Bonclujrd qni nx>arat fans en£ÎQs. £n*' 
g^bauld étok fréic de Geoffroy Grifegondle» qtti maria 
avec MaïKildc de Châteaudun , veuve dn Vicomte de Bloi» 
fous l'Ep'ffcopat d'Ive de Chartres* 

Ce Preiat s'appliqua beaucoup aux devoirs de fa charge 
pa(1x>raki & à procurer le laiuc de ies brebis. L an 1131. il 
alla à Angers à la F ^ ^ Comte Geoffroy » 9i re^ût (6* 
lemnellement les reliques des Saints Serge & Bach , que lé 
Comte avoit fait venir de Jerufàlem. C'eft ce qu'on apprend 
de la lettre qu'il écrivit pour Tnftmfre la poftericé de ce qui 
s'écoit paflë en cette occaiion, 

Lan il p. U confirma la fondation de TAbbaye de iiaii- 
gerais , û tramiba Tannée iùivante les Chanoines de fieatk' 
val à Aigue-vive. L*att 1130^ il fiiûniit TAbbaye de SuiMy 
à celle de lilaflleaab. Noos avons la lettre qu'il tic pour ce 
fujet. On trouve une lettre de ce Prélat par laquelle il fit un 
accord entre i'Lvêque d'Angers K' l'Abbcile de Fontevrauld. 
iil y a encore plufieurs autres moaumens d'JBngelbauld qui 
mourut Pan ii^y. 
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SAMSON MAUVOISIN ARCHEVEQUE 

de Reims. 

S AmfonMauvoîfin» fils.de Raoul II. Seigneur de.Kofiil 
dans le Vexin , écoit d'une Êtmille très-ancienne & très- 
noble , établie depuis long-temps auprès de Mnnrc 5c dans cette 
ville. Samfon fut e'ievé dans TEglife de Chartres , dont il 
fut Archidiacre ou fous-Doyen , Prcvôc , 6c enfin Doyen. 
Il fut élà Archevé<^ue de Rcinu 1 aii 1 1 40. ôc vin^t ol un an 
après > fçavoir , ]*aii ixéx. il quitta ion Siëge & prie Vliabit 
. inoqiai^quç. dans TAbbaye d'Igny , où il mourut au mois diS 
Si^embip, i [ 

Nous avons quelques monumens de tét Archevêque. 
Un afte par lequel il confirma la fondation de la Chartreufe 
du Mon.c-Dieu, bâtie par Odon , Abbe de S. Remy de Reims. 
P/sux lettres à i'Abbe Suger pour lui demander lecours çoon 
tre les Bourgeois de S. Kemy. ... 

Suecr lui ayaat^ç^t pour le prier de fe trouver à Soiflbns» 
afio d'y traiter de$ aiFaires'de TEelife &c de VEax, SsanSxm 
Lii fît i^époofç qu'^ itsûrJi av^ &£yïqiies|c le Comte dff 

Flandre. 

lyi. Baiuze dans le cii^qniémc tome defes Mêlange.s , nou5 
a donné auflî deux Ictm c^i de Samfon adreHccs, l'une à Inno- 
lîoceut II. l'autre a Lutius 11. Oacicc eucore deux Ictirci de 
eéc Archevêque à lonocent JI. Nous avons celle qu'il en- 
.voya de SpiflonsTaD Ji41.au même Pape. .Elle «ii parmi 
ffHft de 5. Bcnwd à qui onl'aiitriWc. 
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ARNAULD DE CH ARTRES , AB B F 

de Bonncval. 

ARnauld» à qui on donne ordinairement le fumom de 
Cliames * apparemment parce qu*il nâquît dans cette 

ville on dans le pays Chartrain , a fait beaucoup d'honneur, 
non feulement à rÉglifecie Chartres & â TAbbaye de Bonne- 
vai qu li a gouverne'e plus de trente ans, mais auffi à l'Eglife 
unhrerfelle , par fa pieté , fa dodrine & fes e'ciits. C'eft 

Pourquoi l'Auteur du Martyrologe de France fait mention de 
Aboié Amauld de jpieufe mémoire , Abbé de Bonneval , 
homme célèbre par la docVrinc Se fa pieté , qui a ccri: la vie 
de S. Bernard de Clairvaux & a imité les faintes aérions. 

L Abbé de Bonneval qui lucccda à. Bernier s'étanc retiré 
à Cluni , comme nous croyons , Amauld fut âà pour gou- 
verner la Communauté. Ses principaux amis furent S. Ber- 
nard > qui lui écrivit fa dernière lettre étant au lit de la mort i. 
Philippe , Abbé de l'Aumône, & Arnon! Hvcquc de Lizieux. 
Les grandes qualitez d'Arnauld n'cmpéchcrcnt pas qu'on ne 
lui lulcitâc beaucoup de traverfes. 11 rit le voyage de Rome. 
L'Eglife Romaine mi rendit l'honneur qui étoit dâ à fa pru- 
dence Bc à fon mërite j néanmoins peu de temps après if re- 
nonça à fon Abbaye , & Vautier fut mis en la place. Cela 
arriva l'an ii6t* & il eft probable qu'il mourut peu de temps 
aprè5 

Arnauld ou Ernauld écrit un Traite des douze actions 
cardinales ou principaici de j£su s.Chri s t , qu'on a attri- 
bué long-temps à S. Cypiien. 

Un autre des Cept paroles que n^tce Sauveur pronon^ 
iur la Croixi 

Un difcours a la louange de la fainte Vierge* 

Un Traite de l'ouvrage desiix jours, 

Diverles Méditations. 

Le iecond livre de la vie de S. Bernard. 
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Un Commencairc fur le Pleaumc 

Uo Traité des fepc Dons du S. £^ric« Ses lectrei ne font 
pas venues jufques à nom , ce qui eft une très-grande perte. 
Arnoul de Lizieux lui en 2 ccnc trois qui fe trouvent parmi 
les ouvrages de cet Evéque * & dans Téditionde S. Cyprien 
faite en Angleterre. ... 

Les oumges d' Anuuld font £àrt eftîinez p^r les perfonnes 
pteu&s & juaideizics i on y voit tSèStvrtmmt àùtanc <lelà- ■ 
gefTe que d*éloquence. Le Cardinal Booa a fait fi>û ébœ 
en deux mots , en l'appeUant on iiainme tr^ieiuc & tr& 
dofte. 

La plupart des ouvrages d'Arnauld fc trouvent A la hn des 
dernières éditions de S. Cypijen (}ui ont été taues en An- 
gleterre. 

On conlfenrc dans la Bibliothèque de Cl^nratix le Com* 
aiencairemanufoic de l'Abbé Emauld Cut Ifate» 

Vautier qui fuccéda à ArtHUild eut pour fueoefleur Her* 
bert» lequel étoit Abbé de Bonneval l'an 1171. ce que je ne 
fçiyois pas jocfque j'ai éçdf, U vie 4' Anuuld. 

ROBERT II EVEqjJjE DE CHARTRES. 

Robert il. Breton de nation fuccéda à Goflen & a ét^ 
le LXVII. Evêque de l'Eglifc de Chartres, qu'il gou- 
verna depuis 1 1 3 1. jufqu'à l'an 1 1 4. car le temps de fa mort 
eft fixé dans les anciens moniimcns. Robert fut un bon Pré- 
lat i il fit beaucoup de bie^ à fon EgUfe pendant fa vie & 
par fon teûament. 

On cronve quelques lettres 4c eét Evéque , dont j*aî £ur 
mention dans (a vie } mais il a iaifl*é trois illnftres raonumens 
de fa pieté qui fi>nt beaucoup d'honneur à fa mémoire : car il 
fonda trois nouvelles Abbayes dans fon Diocèfe , celle de 
nôtre-Dame de Claire-Fontaine , pour des Chanoines RégiiT- 
liers de l'Ordre de S. AuguIHn , & deux pour de? Réliiriea- 
fes de S. Benoît i fçavoir, S. Remv des Landes £c S. Cyrdc 
^erçhéres. Je n'ai pas vu les ciiartxcs de cci fondations. 

' • ' ■ Quelques 
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Quelques jours avant fa mou Robert prit Cous i\\ protcélion 
Raoul, Abbc de Claire-Fonuine , &: conhrma ia donatioa 
des biens , qui lui àvoit éxé hâte par Henry de Guerville. 




LAMBERT LE COURT DE CHATEAUDUN. 

LAmberc li Cors , ou le Court natif de Châteaudun eft 
un des plus anciens Poètes François. Il prend la quali^ 
te de Clerc ou d'EccIéfiaflique , ce qui a donne' lieu à la 
Croix du Maine d'écrire qu'il ctoit Prcrre. Il mit en vers 
François les a^ons d'Alexandre le Grand , 6c donna com- 
mencement au Roman , ou-HiAoire Françoife d* Alexandre ^ 
comme il dit luî-mâme. 

^ui de ÎAtin U trcjl , ^ en Rûn;iins fa mit. 

Alexandre furnommc de Paris , mais né à Bcmai en Nor- 
tnandie , Te joignit à lui , &: ils achevèrent enfemble cet ou- 
vrage. Leur dcflcin étoit de porter les Seigneurs François à 
la vertu 1 iiCur tout à la libéralité. Lambert a vécu apparem^ 
ment ibus le Roy Louis le Jeune. 

A 

ROBERT ABBE' DE VENDOME. 

LE célèbre Abbé de Vendôme Geoffroy e'tant mort à 
Angers l'an 1131. Fromond , Prieur du Monailëre , fut 

élu pour remplir fa pl.ice , celui-ci eut pour fucceffcur mé- 
diat Robert , qui fit l'an une choie qui mérite d'avoir 
fa place dans î'Hifloire littéraire. La coutume de l'Abbaye 
de Vendôme avoic e'té jurquesdà , que quand il falloit avoir 
ou renouveller quelques livres > le Cellerier & le Cluunbrier 
en SUfoienc la dépenfe : mais parce que ces deux OâiciefS 
dîfputoient fbuvent enfemble fur ce que chacun d'eux dévoie 
^urnir , on negUgcoit les livres > 00 n'en écrivoit point de oou<3 



'I 
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veaux , iSv on ne corrigeoit plus les anciens , comme on dc- 
yoic. Pour aUer au-devant de co» difficulcez , l'Abbé lioberc, 
avec le confencemenc de tous les Réltgleux de (cm Chapi- 
tre j ordonna & régla par Tautoric^ de Dieu > & la fiennc, que 
tous les Prieurs des obédiences , ou Priearez qui dépcndoicnc 
de l'Abbaye de Vendôme» à la referve de ceux de r£viërB 
d'Angers & de S. Clément de Craon , donncroicnr tous les 
ans au Bibliothécaire une certaine fomnic qui cft (pecitiée. 
Ces Pricurez font au nombre de 38. Les plus fort^ lonc ta- 
ncez à ciui^ iuli». Plufieurs à douze deniers 1 un ^rand nom- 
bre à un fexticr de froment , un feul qui eft te dernier à un 
ièxtier de fe^le. Ce règlement fiit -fait le 16. de May Tan 
115^. & écrit par Guillaume,- Bibliothécaire du Monadére. 

S'il n'y a point de faute dans cette pièce, il faudra corri- 
ger la Chronique de Vendôme , on la mort de l'Abbé llo- 
berc ell marquée le troifiéme des Idcs de Février Tan 
Selon cette Chronique Robert lucccda à Hubert l'an 1144. 



RENE' RELIGIEUX DE VENDOME. 



M 



Onficur du Cangc dans le catalogue des Auteurs de 
la moyenne & de la balTe latinité, dont il s'cft fcrvi 
pour compol'er Ton Gloiriire , fait mention de René, Moine 
de Vendôme , Poète dont les ouvrages fe trouvent dans le 
manu/crit loé^. de la Bibliothèque cm Roy : mais il ne nous 
apprend point ce que ce Religieux a écrit > ni en quel temps 
il a vécu* 

ROBERT ELU EVEQJJE DE CAMBRAY. 

Robert nâquit dans le Païs Charcrain d'un pére qui ga- 
gnoît fa vie du travail de Tes mains dans un vill ige. 
Je ne vois pas où il fît iês études , ni par quels moyens il 
s'infinua dans la faveur & l'amitié du Comte de Flandre. 
Mais il ed: certain que c<î Prince éleva Robert à la plus haii» 
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DES AUTEURS DE FRANCE. 6f 
té intime. Car il fuc Prev6t d'Aire »,cle(àint Donatien de 
Smges > & de faine Amat de Doûay , puis TreTorier de 
Tournay, Chancelier de Flandre, & enfin élû Evêque dè 
Cambray : mais il ne fc fit pas ordonner , 'cc qui lui atdra. 
des reproches très-forts de Pierre de Blois. 
' La grande faveur qu'il avoit »auprès du Comte de Flan- 
dre , kii attira la haine & l'envie de quelques Seigneurs » 
de (brte qu'étant allé à Condé , il y &t maflacrë par les 
dres de Jacques d'Avefnes l'an I174* fclon Mêler > ou deux 
ans plutôt , Iblon Alberic. II fut enterré à Aire. 

Il femble que Robert a écrit quelque chofe,car la Gaule 
Chrétienne dit qu'Antoine Sandcrus a fait mention de lui 
dans le troificmc Livre des c'cri . aiiu de i iandre. 

PHILIPPE ABBE' DE L'AUMONfr 

JE ne fçay où Philippe à pris naiffauce , mais je ci*oi qu'il 
étoit Francis & d'une famille noble. Il fuc laic Evéque 
de Tarence : s'écanc trouvé engagé dans le parti de l'Antipa» 
pe Pierre de Léon , qu'il foùtint autant qu'il put , il fut dé- 
pafé l'an ri35>. dans le Concile de Rome fous Innocent II. 
Philippe vint à Ciairvaux , où il reçut l'hnbit monnftiquc de 
de la main de faiuc Bernard. Il vécue fi faiiucment à Clair- 
vaux ^e faint Bernard le fit Prieur Tan 1150. Six ans après 
Il fut lait Abbé de l'Aumône dans le Diocefe de Chartres. 
En II 60. Alexandre III. trouva un grand appui dans la 
perfonne de l'Abbé Philippe, qui contribua beaucoup à le 
~ faire réconnoître en France & en Angleterre. Il écrivit avec 
Henry , Prêtre Cardinal, & Odon Cardinal Diacre une let- 
tre générale à tous les Prélats, & à tous les fidèles pour (èr* 
vir de prë(èrvatif contre la lettre Synodale du Concile de 
Pavie, qui avoic réconnu pour Pape le Cardinal 0£lavica 
fous le nom de Vidor. Philippe gouvema fon Monaltére de 
l'Aumôme avec beaucoup de prudence 5c de pieté i mais 
acc.iblë d'affaires , de (oins & de travaux , il le quiua ît 
xema a Ciairvaux pour y mouiir en paix* ^ ' 

lij 
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L'an 1656. Charles de Vilch fît imprimer x^, Ittttesèe 
Philippe à la fin de la. Bibliothèque des écmaiiu de VOr- 
dicit Cifteaux.C2ii^cre ans après Dom Bertrand Tciilîer du 
infime Ordre , en publia quarante dans la Bibliothèque de Ci- 
ftcaux. Mais il y en a cinq ou fix qui ne font pas de nôtre 
Philippe. De plus il y en a une dans le Spicilcge de Dom 
Jaic Dachcry qui cil importante. Les lettres de Philippe lont 
aiicz. bien écrites. Il compofoit d'une manière naturelle i Ton 
Ayle a*a rien de ibperâa i (ès penfées font iblides> & ik pieté 
fe fkit fentir par tout. 

GUILLAUME DE BLOIS E.VECtUE 

de Chartres» 

Guillaume de Blois , ou de Champagne , furnommé aux" 
Blanches-mains fut le dernier fils de Thibauld IV. fur- 
'iiommé le Grand 5clc Saint, & de Mathildc deCarinthic. Il 
fut très- bien inilruit dans les icicnces hum.iinc; & facrces > 
&lbn pére le deflina dès Ton enfance à l'état Eccléfiaftique. 
Il fut élu Evêque de Chartres par une panie du Glcrg^' l'au 
1164. après la mort de Robert IL ce qui ayant produit un 
fôcheux fchifme dans l'EgHiè de Chanres^, le Pseoù Aie- 
' xandre III. cafTa les deux élec1;ions & ordonna mie Ton pro« 
cederoit à une éleûion Canonique ; ce qui tut exécuté. 
Guillaume fut élii par toute l'Eglife de Chartres j mais il ne 
fut pas conlacré, parce qu'il étoic encore trop jeune. Il gou- 
verna depuis le commencement de 1165. jiilquà l'an iiy6. 
Des fa jcunelle , Guillaume fut fameux par la piu-ete de 
ièsmoeurSy ion éloquence, fa fcicnce &: fa prudence. Il 
Torifbit beaucoup les hommes fçavans > c'efc pourquoy pltt- 
£eurs lui dédièrent leurs ouvrages. Pierre Coraeftor , ou le 
Mangeur, lui adreffa fon Hilîoire Scholaftioue i Pierre de 
Poiticrsfa Théologie , & Gautier de Chaftillon fon Pocme 
Latin intitulé Alcxandreïde. Guillaume n'cfl pas moins célè- 
bre daos les ktcres d'Etienne de Toiuraay > de Jean de Salif* 
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bery , de Piere de Blois. Enfin il eft parle de lui avec éloge 
dans les monument de ce temps-U. 

On nouve plufîeo» pièces de ce Prélat qui regardent 
THiftoire de Chartres , dont j*ay parlé dans l'Hiftoirc de ce 
qu'il a fait pendant qu'il a gouverné cette Eglifc. 11 v a quel- 
ques-unes de les lettres parmi celles de faint Thomai de Can- 
torbcry > dont il defénait toujours la caufe avec beaucoup de 
force éc de çencrofité. Je crois en avoir vu dix qu'ii a écrites 
noidant qu'il étoît Eveqoe de Chajtres , je veux diie julqu a 
l'an II 7^ 

L'EGLISE DE CHARTRES. 

ON trouve quelques moilumens de l'Eglifc de Chartres, 
c'eft-à-diire , du Doyen , & l^cs Chanoines de la Ca- 
thédrale depuis l'Epifcopad de S. Jrulbcn, ou l'an loii. juf. 

3u'à l'éledlion de Jean de Salifbcry qui fut fliitc Tan iij6. 
ont il eft à propos de dire quelque choie ibus ce ucre général, 
puifqu'on.n'en connott pas les Auttws en particulier $ quoi 
qu'on eût pu les attribuer aux Doyens y ou aux Chanceliers. 

Lorique faine Fulbert alla à Rome Tan loaa. l'Eglife de 
Chartres, ou le Doyen A. & les Chanoines écrivirent deux 
lettres j Tune à Hugue I. Archevêque de Tours , pour lui 
demander fa protedion contre les pillages de Foucher 2c da 
fonpecit-fils &ibn petit-neveu. Ils prient cét Archevêque d'in- 
terener dans cette affaire fon neveu Geoffroy , Vicomte de 
Chiteaudun , & Seigneur de Nogent. 

L'autre eft adreffce à Herbert , Evèque de Lizicux poiVr 
le prier de ne point exiger certains droits rcdcvantcs des 
Paroidcs qu'ils poiledoient: dans fon Diocàlei àc d'zniicer en 
cela la pieté des Evêques de Chartres qui les leur avoicnt 
«émis. Cette lettre eft très-importante; 

L'Eglife de Chartres ayant élu canoniquement pour fofn 
Evêqiie , après la mort de S. Fulbert, le Doyen A. le Roy 
Robert , qui avoit demandé qU'on élàt Thiery Chefcier « k 
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fit ûcrer par l'Archcvcqac de Sens , maigre les oppoficîons 
de i'Egiiie de Clurtrci.. Sur tjuoi le Chapitre écrivit crois 
lacres très-fbites concre ce Prélac s l'une à Leorheric , Métro. 

Îtolicain de Sens: k féconde aux Evêqucs de Beauvais , d'Or* 
eans ôc de Tours , & la oroifiéme à S. Odilon > Abbé de 
iCluni. ^ 

Apres la mort de Guillaume le Conquérant , Roy d'An- 
ciciorre , Adéiard Doyen de Chartres > & les Channincs de 
rEL^i;rc écrivirent à l'on fiicceffeur Guillaume le Rnux pour 
lui dcniaxidcr iuii amitié. Us ionc dans cette lettre 1 éloge de 
ibn pére Guillaotne , & de (à mére Macbilde. 

Lan 1148. QeofFroy II. étant mort , Robert Doyen, & 
les Chanoines écrivirent à l'Abbé Siiecr , Regcnt du Royau> 
me, pour lui apprendre i'éleâion qu'us avoient faite de Gof- 
len pour leur Ev êquc , & le prièrent de faire rendre les ré- 
gales à ce nouveau PréUt. 

Peu de temps après ils écrivirent une autre lettre au mcme 
Sugcr pour lut demander la protcdion contre H uguc de (*| 
frecigni & £b rard » Vicomte de Chartres. 

Nous aVons aulli la lettre que TEglifc de Chartres écrtvîc 
l'an 117^. à Jean de Salilbery , qu'elle avoic él& pour foa 
Evcque , pour lui apprendre Ion éledion canonique , & l'in- 
viter à palier promptcment à Chanres avec les députez qu'elle 
lui envoyoit. J'ai marqué aflez amplement dans les mémoi-^ 
res , ce qu'il y a de confidérable dans ces lettres. 

( « ) Ce lieu eft detreno «lébr? pir lapiijt qui y fut cnnclucentrc U France f î'Arr^Ic- 
ferie l'an i ^So. Il cft cUii qu'il n'cft pas ^loigo^ de Chartres : néaumotos les iicui cci Ût- 
' QéoffÈfèûs k ttaaljpoiRnt au^ies de Cbmin , ce qui c|k îaloâtcBab e. 



CHR ESTIEZ 

LEPér«MabîlIona toujours crû que l'Abbé Chreftien > 
qui a écrit des fermons , a été de S. Pére de Chartres. 
Il marqua Ton fentiment dès Tan i6St, dans le troifiéme To- 
;ne de ies AojUeâes p. 451* iiong-tepnps après U p»rk ainli 
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'4ans le croifiérae ydume de fcs Annales de TOrdre de S. 
Benoîc : Chreftien Abbc de S. Pére de Chartres, dont nous 
avons les fermons fur tous les Dimanches de l'année dans un 
ancien livre manufcrit de l'Abbaye de la Chaife-Dieu , ^w- 
Uicz. fur chreji$ten de fieufe mémoire , autrefois Abbé de fE^lije de 
S, Pierre de Chartres. Cafimir Oudin cfoit que TAuceur de 
ces fermons cl\ un difciple de faint Bernard , (|ui s'appelloit 
Chreftien. Cela paroîtiort vrai-(èmblablc , puifqu'on ne dit 
point que le cartulaîre de S. Pierre, ou S. Pére de Charcres» 
failc mention de l'Abbé Chreilien. 

RELIGIEUX ANONYME DE VENDOME. 

SAint Arnoul Religieux de l'Abbaye de la fainte Trini- 
té de Vendôme , puis Evcquc de Gap , qui mourut l'an 
1070. ou environ , étoit natif de la ville de Vendôme. Sa 
vie a été écrite apparemment par un Religieux de cette Ab* 
baye : mais comnie il y a quelques fautes , & que les faits 
ny font pas allez détaillez , il cil probable que l'Auteur n*a 
vécu que vers la tin du XII. ficelé, & qu'il a plutôt fuivi 
la tradition que les anciens monumcns de fon Monaftére. 

RELIGIEUX ANONYME DE COULOMBS- 

LE Pcre Mabillon nous a fait prefent à la fin du cin- 
quième Volume des Annales de l'Ordre faint Benoit, 
icrmon compofé par tui ancien Religieux de rAb> 
bave de Nôtre - Dame de Coulombs , pour le jour de la 
fc(U de faint Gracien , Manyr d'Amiens > dont on célèbre 
la mémoire dans cette Abbaye. On peut croire que l'Aurcur 
a vécu avant la fin du XII, flécle. Il avoiie qu'on ne con^ 
Boiflbit pas l'Hiftoire de la vie , &: du marcvrc c'e S. Gra- 
tien. Il y parle d'un miraeie tort finguiier qui le faifoit à 

Arnicas tous les ans le jour de h fête de ce Saint, qui eft 
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célébré le lu d*Odobre , lur quoy il produit une lettre 
d'Ingclran Evêquc d'Amiens, adrdiec à Turoldc , Abbé 

de Coulombs , & à fa Communauté, dans ht^uelle ce Prclat 
rend témoignage de ce miracle. Mais je ne Içai fi l'Auteur 
du Cermon ne s'elt point brouillé , fie s'il n'a ^oint confondu 
Godefroy Evcc^ue d'Amiens , dont il ci\ parle dans la lettre 
d'Ingelran, avec Geoffroy II. Evcquede Chartres. 

HENRY DE B LOIS E V £ E 

de Vincheftre. 

HEnry ûU d Etienne, Comte de Chartres, de Blois & 
de Brie, &c d*A<léle fiUe du Roy Guillaume le Conqué^ 
raqc , fut élevé avec foin dans la pieté , & il prie Thablt réli- 
gicux dans l'Abbaye de Cluni. Sa vertucufe mérc ayant défi- 
lé qu'un de fes fils fût confacré à Dieu , fon oncle Henry I. 
Roy d'Angleterre le fit Abbé de Glaftemburi , puis Evêquc 
de VincheTtrc l'an 1129. Dans la fuicc le Pane le fit fon Lé- 
gat. Sa ville épiicopale ayant été bxuiee , il la rétablit, partie 
çuliérement les Eglifes , & il fonda plufieurs Hôpitaux. 

I,*an 1 159* étant Légat, il tînt un Concile dan$ fà ville oii 
a fit paroître beaucoup de fermeté & d'amour pour l'Eglifè, 
coiitre Ton frère le Roy Etienne. Après la mort de ce Prince, 
il fe retira d'Angleterre fccrettement , & vint à Cluni > où il 
enterra S. Pierre le Vénérable l'an n<^6. 

Etant malade à l'extrémité, le iioy Henry 11. le vifita dC 
le vénérable Prélat lui Ht de grands reproches de la mort de 
S. Thomas Archevêque de Cantorbery. Il prédit à ce l'i^.uce 
au*ellé lui anireroît plufienrs adverfîtez. Il mourut chargé 
d'années le 8. d'Aoïit de Tan 1171. après avoir rempli le 
Siège de Vincheftre durant 41. ans* Il avoit diftribné deux 
ans avant fa mort tous fes biens en aumônes. 

VolFius qui fait beaucoup) de fautes en parlant de Henry , 
dit qu'il fut d'abord Abbe de 1*1 flc de Bermonde j que le 
Roy Henry II. ayant appris par les vers des anciens liardes 
mie le Roy Artus étoit eoterré dans le Ciiné.ciere d'Avalonie, 

ordonni» 
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49fdonna à TEvêque Henry de chercher avec loin le coi|it 

<i#ce Prince } que l'Evcquc le trouva , quoyqu'avec beau- 
coup de peine ; & qu'à cecce occa^ioailécrivic un livre de i'io- 
ireocioQ du corps d'Ai^cus. ' 



•il»! 




HILDUARD RELIGIEUX DE LABBAYE 
de fàioc Péie à Chartres. 

ON compte HMduard Religieux Benediâiii de TAbbaye 
de faint Pe're en Valle'e à Chartres , entre les plus ha- 'iJSr?* éï 
biics Architctflcs du XII. fiëde. On prétend qull rébâtit piui ceiébrei Ae# 
i'Eglifc de ce Monaftére , & qu'il la mit en l'état où on la cl»ùeô. j . ipi, 
voie encore aujourd'huy. On ajoûte que cela fe Ht fous l'Ab- 
bé FoQcher > <|ai en fit la dépeofê. Nous fçavons aue cet 
Abbé gouveraoït T Abbaye de S. Pére au milieu du XI I. (îé- 
cle. Cependant on marque cët éreDemeiit vers Tan 1 1 70. 
M. Felibicn des A vaux , qui nous apprend ces faits , cire 
pour les appuyer , l'Hiftoire manufcrite de S. Pére , qui û'elt 
peut-être pas diâerence du livre inciculé Haganon. • - • 



BOUCHARD V. COMTE DE VENDOME. 

BOuchard V. étoit fils de Jean I. Comte de Vcudôme, 
& de Richilde de Lavardin. Jean I. eft ce Comte de 
V eodômequi maltraita avec tant d*cm{»ortement les Religieux 
de l'Abbaye de Vendôme l'an 11^7. qu'ils furent contraints 
d'abandonner leur Monaftére , & de fe retirer dans leur 
Prieuré de l'Eviére en la ville d'Angers , où ils demeurè- 
rent quatorze mois. Il y a lieu de croire que le Comte Jean 
répara Je mal qu'il avoit fait, il entreprit le voyage de la Ter- 
le-rainœ 1 & au retour étant tombé malade à la Charité Cug 
Loire > il fe Ht tranfponer dans le Monaftére da Benediâins 
où il prit l'habi(fiéljgieiix iqudqiies joun avant (à mort. Too- 
Tmu I, K 
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chc de leur pieté , il îeur donna dix livres (de rente fur Ces te* 
Tenus de la viiie de Vendôme. Nous apprenons ces faiis. 
d'une chartxe de Bouchard V. fils & fuccdieur de Jean , en 
forme de Iccire i^u li adrclla à. tous ks, fidèles , ou il veut 
que Ton paye tous ies am A Vendôme ladite fimune de dix 
nifîts\k PEglIfe^ de k ChàM s f^toir Mt loi* à k fête dtf; 
S. Mîcliel'» 8t tent fois à Pilaues. Cette donation (uc confi»-' 
sn^ par une Bulle du Pape Urbain III. du 30. de Janvier 
Gratifiée l'an 1206^ par Jean de MoQtoir» OuQEe de:; 
,Vend6me> petic-fiJs de Bouçkud Y» , , 

tmmmmmmmmmmmà. 

lEAN DE SALISBERY EVEQUE 

■ de Chartres. 

JEan fut fumommé de Salifbery , parce qu'il nâquit 
dans un lieu qui n eit pas loin de cette ville. Mais il nous 
apprend lui-mcaïc dans une de fes lettres qu'il 5 appelloic 
Jean Petiu II eft plus redevable à la France qu'à i Ângle- 
cetie fa Patries car celle -cy ne ïgû donna que la naifikiice' 
icocporelle» au lieu que TaiiCFe coidra Ton eiprit » ftvma ice 
mœurs » & le mit enfin au nombre de fcs pércs , & de fes 
Dodeurs,en l'élevant à l'EpiTcopat. Ilémdia les fcienees fous 
divers maîtres duranr douze ans , de devint un des pins fça- 
vans hommes de f n temps. Pluficurs lui donnent iiicme le 
premier rang , èc iouticnnent que pcrfonne ne l'a é^alc dans 
le XI I. fie'cle. Il a compofé plulicui:» ouvrages juiqu'à l an- 
oéc îiy6. Son Polycratique , ou de la Tanité des cens de 
Cour , eft fort cHimé des peribones Jiabiles. On a dit que 
t'eft un tifiu de lambeaux d'or. Il jenfenne en efiPet un mè^ 
knge de chofes qui le fait lire avec beaucoup d'agiémenr.,' 
Il tut imprime' deux fois Tan 1 5 ? 3. 

Son Metalogique , divifé en quatre Livres, eft encore un 
•uvrage fbn fçavant. C*cft une Apologie de la bonne Dialec 
tique & de la véritable éloquence contre un Sophfile de ce 
imps-li 9 qui s*eâbrçcnt de décrier les grands bomines > qui 
ifenflbinc pour lois. Jean a compoTé Po^iiesj lavée 
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4^ AoTelme I & celle de S« Thomas , Ai-çhevéaucs de 
Cvnorbery. 11 écrivk kprenuére par l'ordre de S. Tooma^ 
.Ae- l'antre comme témoin oculaire ayanc été domeitique » 
compagnoa de l'exil de ce faiot , êc pé£tnc à ùl mort. On 
lui actribuë un Penirenciel. On impnraa à Amfterdan Tau 
t^4<S'. des Conimcnnires (ur les Epitres de S. Paul fous fon 
HQm i mais u acii pa^ ccrcain que céc ouvrage luicde Jeaa 
<de Saliiberf. On a-coofervié'iin grand sombre do lés leèerai 
^ar outre csUes qui ont été imprimdes â patc au nombre de 
plus de trais cens , il s'en trouve encore d'autres panny celles 
de S. Thomas de C;întnrhcry. Elles font fort cltimabîes ; & 
on Y voie plufieurs parucularitcz remarquabiej des affai- 
res de fon- temps > priudpakmeoc de celles de S. Thom^ 
ion inaScre. , ' - . " 

Dom Edmond Marcéne n pofatid depuis peu deux Lectrfes 
Patennes de l'Evêque Jean > écrites l'an 1180. La première 
nous apprend qu'il avoir excommunie Jean Comte de Vtn- 
^lôme , à caufe des exadions iujuiies qu'il avoic établies fur 
les biens que i'Abbave de S. Lai^mer de Blois poâ'edoit dam 
Je Vflfldômois. Ce Gunce s'areribuoit fixr les terres de ce Alô- 
oaftére Je droit de logement , la <aîile > les corvi^ , 9i If 
juftfce du meurtre & du vol. 11 demeura long>cemps dans lés 
liens de l'excommunication- Mais voulant aller dans la Tcr- 
re-iainte » il y renonça abfolument pour avoir raWokuion. 
Cela fepaiTa eu prcfence de l'Evêque Jean qui ctoit à Blois 
& de plullcurs pcrlonnes refpetlables. Et de peur que (es hé- 
ritiers & fucceflèurs n'entreprilTent dans la fuite d*inquidter 
les Kélkieuie de làint Lauiper , ou leurs gens » il ordonna en 
bonne forme , que fi quelqu'un violoit fa promefTe , il feroit 
contraint par ccnfures Eccléfiaftiques de payer (bixante marcs 
<i'argeiit aux Religieux. L'Evêque en dreûu mcmc un Attà 
A la prière du Comte , & y mit ion iceau. ■ 
• La.ièc9bnd< nous ftic-oonnottre que dès que Jean de Sa- 
Ufi>efy ent pris poflefllon de l'Eviéchë de Chamts , Il excom-1 
munia Jean Gonue de Vendôme pour les injures , torts > 6t 
concufîîons qu'il av<Mt faites A l'Abbaye de la fainte Trinité 
<le Veodijine. Ce Scig^neur demeura plus de trois ans dans 
■céc état : mais au bouc de ce taiwps li aiu trouver X'ierçe, Cax- 
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<Unal de ÏE^'iCs .Romaioé , L^'» cn^ Fiance ** & lui-ajaiir 
promis avec iêniient & caution qu'il fatisferoit à TEgUte 4ft 
« Veodûme en preTence du Roy d'Angleterre qui intefcéda 

-même pour lui, il fut abfous : mais le Légat laiiTa à l'Evê* 

3ue de Chartres ce qui rcftoit à faire iclon les formes du 
roir. Ainfi le Comte étant cité par ce Prélat , ne voulut 
pas 6 en tenu à ce qu'il avoitpromis , ce qui obligea l'Evcquc à 
rexcommunier derechef. Cfecte Senieiioe fut confinnée pot 
Je Pape. Enfin le Roy d'Anglèierrê (boffranc avec peine que 
le Comte demeurât (1 lon^-icmps dans les liens de l'excom- 
munication , le preiTa de faire jullice , Se de demander Tab- 
folution. Le Comte fe prefenta donc à l'Evêque qui le 
voyant pénitent , lui donna l'abfolution à la prière du Roy 
d'Angleterre , de l'Abbé & des Rélieieux de Vendôme» 
Le Comte de fon coté promit de ne plus rien entreprendre 
fiir cette Eglife > & fes poflèflÙMis t à moins qull ne voix 
ibn droit. L'Evêque de Chactres fit un A^e de cette affaire 
Van 1180. Nôtre Evcque ayant écrit à Pierre de Candé» 
comme j'ai dit , s'adrefla pour le même fnjet à Barthélémy, 
Archevêque de Tours , Légat du Sicge Apolloliquc j le 
priant de perfuader à ce Geniiihommc de ne poinr obliger les 
Aloinei de Fontaine- le»- Blanches a ccicbrer ia, Melic dans 
TEglife de Lande contre ia coûnime établie dans IfOidiv 
deCifteaoXipuiTqQe cesRéligieux la celébroient dans leur 
Abbaye pour fon faluc , & celui de Tes prédéceiTeiifSr Cette 
lettre de Jean n'ed pas entière. 

Nous avons auffi tme lettre d'Anrer de Belvais i Jean de 
SzUlbcry , à qui il fait fcavoir qu'fl avoic donné la terre de 
Bercelai à l'Ordre de Cilte aux pour y bâtir un iMonaltére , 
& ^u'il avoit dix-huit marcs d'or au Temuie a 1 aris, donv 
Il difpoiè par cette lettre : cai:il paroSc qinl croyoic devoir 
jnourir. 

Jean Mourut à Chanres l'an 1 1 80. & fut enterré dans l'Ab' 

baye de Nôtre-Dame de Jofaphat. Quelqaes- uns marqucne 
fa mort en ii8ï. & d'autres la différent encore d'une année- 
Je n'av trouvé qu'une lettre fort courre de Jean de Sa- 
Hfbery , écrite durant fon Epifcopac > quoiqu'il fuit indubi' 
tablé qu*il en a écrit pluCeurs. 
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PIERRE DE CELLE EVEQ^UE 

. d« Chartres* 

Pierre célèbre dans l'Eglite par fa pieté &: fcs écrits , vé- 
cut dans Ta première leunelFe à S. Martin des Champs 
près de Paris. Il fut £aiic Abbé vers Tan 11 50. de Moaciei^ 
k^Celle oa Dfocè(è de Trojes , dont te noili lai efl denieii. 
ré , quoiqu'il ait été depuis Ahbé de S. Remy de Keiins > 
où il pafla Tan 1162. Il gonvema cette illuftre Abbaye avec 
une grande réputation , &c il ht bâtir le chevet de l'Eglife. 
Enfin fon ami Jean de Saliltery étant mon l'an ii8o. Il fîit 
élû Evêque de Chartres > dont il tint le Siège 7. ans. CoïOr 
me Fterre avoic l'ame eiande > & qu'il aimoïc fort Gm MOk 
pie , il fie faire une grande partie des murs de la ville > donc 
il augmenta l'enceinte , & releva le pavé qui étoit entière* 
ment ruiné. Il mourut l'an II 87. & fuc eouxré dans i'Ah^ 
baye de Joiaphat. 

- Pierre a été en grande réputation pour fa dodrine àc pour 
& verm > & en rSation avec tout ce qu'il y avoit de plus 
grand dans- l'Eglife > comme il paroîc par fes lettres , donr 
nous avons 169. divifées en neuf livres. Alexandre IIlv 
lui en a écrie un grand nombre , l'ayant fouvenr commît 
pour jime. Je ne trouve que deux ou trois Icrtris de Tierre 
depuis ion élection à TEpilcopat. Ses autres ouvrages font 
52. SeimoBs I quatre Traitez f un Ifvie des pahu qci il dédia 
à fon ami Jean de Salifbery idenx livres du Tabernacle de* 
Aloyfe i un livre de la confcience j un livre dtt la difcipline 
du Cloître , qu'il adrefTi \ Henry le Large, ou le Libéral^ 
Comte de Champagne êc de Brie Ces ouvrages fiirent pu- 
bliez a Paris l'an 1671. par les ioins dVm Religieux fienC" 
diAin de la Congrégation de S. M auT/ Looetemps auplra-* 
Tant le Pére Sirmood «voit donné au publicles lettres 'd6 
Pierre» & celles du Pape Alexandre IH. qui lui 6m adreL 
fées » avec des noces cras-conûdérabies* 
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On a confervé dans b 13ibi!.)rhcque de Clairvaux un Conv 
picacajre de Pierre de -CcUc Lui- k iivre de liuik t (|ui a*ji 
pas encore été imprimé. ! . > 

HELIAZËR. JUIF. 

J'Ai lu dans quelques Auceurs , que Jean Pic, Prince 4e 
la Mirandolc dam les livres contre les Aftroiogues, a cite 
un livre de lame , cojnpofé par Heliizer Juif de Chartres* 
Je n'âipas les oitmge» 4e Jean Pic pour vivifier cei^k* 
«Q atteiuUaç j*ai crû.fftefoir mectre ce Juif Heliazer cU» 
^le Xn. iiéde : car il y 4VQk pluiieiut Jiit£i à Chames ence 
ta^ps-UL 

THIBAULD V. COMTE DE CHARTHES 

^ de Blois , Séiicdul de France- 

THibauld V. cUi nom i furaotnmé le Bon , écoit filsxle 
Thibaidd IV. le Grand & le Saint, & de Mathilde 
de C.irinrhie. Son pére étant mort , il eut pour Ion partage 
les Cotntez de Chartres & de Blois, &: le \iov Louis VII. 
4k>ut il époula une fille, le £c Grand Séuéchai de Frauce. Son 
pére le ht inAniûrexlans les lettres, Jean<ie Salifbery remar- 

Îue qu'il éffàt cris-habite dam le Droit »qm ému en ulage en 
mtiCGtStks Piinriiices* qtii 6mt deçà les Alpes. Il prie h 
Geoix arec le Roy Philippe AuzuAe ùm neveu l'an 11570. 
Se moumt: au Si^ <i'Acniu if ladTa £» Etats à fon Sis 
J^ouis, 

On trouve dans les preuves de l'Hiftoire de Blois neuf, ou 
Sx Chartres de ce Comte , par idquellcs il £iic diveriès do- 
nations à plaûeiirs Eglifes & Alonaflércs. Il y a encore une 
lafcription â Blois -pxréo hr une grande pierie à la porte 
4c S.. BUtm <fe Poot« a» il tfiotet i lès wjecs plulîeurs 
^ droits. " , 
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H écrivit une lettre au Pape fur la mort de faint Tliomas, 
dè CatÛQfbery , pour lut demander juftice éc céc itteotac. 
Elle Ce trouve panai celles de ce S. Archevêque. 

11 y en a une autre dans 1c quatrième Tome du recueil de 
du Cnefne , écrite jvar Thibauld au Roy Louis VU. fon 
bcau-pére , après ia more de Robert II. Evêque de Char- 
tres, à l'occaiion de l'èledion de Qeoârroy , Prcvoc, ôc âé 
GiiiUaàtne frère du Comte. Cecce 1cm eft crès-coniidéra- 
ble pour l'Hi^bire des Evêques de Clk^iW. 

Vers Tan 11 80». Thibauld écrivit ppe kittce à Pierre Car*; 
dinal , Prêtre du tîrrc de S. Chrîfogone , Légat du Pape 
Alexandre III. pour lui recommander l'Hôtel - Dieu de 
Châteaudun , à qui l'Abbé de la MagdeUine tailoit de la 
peine. Cette lettre èiaot conUdérable 6c un mo^iument illu£^ 
tre de Impiété deceO»Dte,9 ^vi a iUé fuitiommè te Bon » je ; 
w crois la devoir traduire-ici : » Je vous prie de faire ateemioa^ 
■ que la m^iifon des pauvre<i do Châteauaun cil très-faintc , Se 
..que la charité y rcgne. Car on y reçoit & nourrit avec toute 

ionc de dévotion les cilropiez & les pauvres de quelque 
wlieu qu'ils viennent. Cette maUbo a éçe établie ^ ^ tout. y . a 
» été reglépar mon pére le Cpipte Thibatdd<, par £vé-^' 
M <|ues de Chartres , tant ceux qui ont vécu de mon len^ , i|ue 
*» par ceux qui m'ont précédé , félon qu'ils l'ont jugé pour le 
«mieux & le plus utile. Mais l'Abbé de Châceaudun entrc- 
t* prendre renvcricr ces reglemens , & d'y établir je ne Içay 
I* quelles nouveiies coatumci,ce qu il n a pas J.io!l de iaire. 
•»Peut<^ aimer Dieu > 9i faire quetcpie.cliQlc qui luuil c préju<» 
«dicier à une fi faintemaifon ? Au contraire 00 doit en aug* 
•t mcnter le bien de toutes fes £[>r(^ » .j^fec toute U dévotion 
» &: le foin pofliblc. Cela étant , je vous prie inftamnient de 
M. veiller fur l'avantage des pauvres de Jesus-Christ , & 
*• d'ordonner «^ue cette maiiua demeure dai^s le même état 
I* où elle a été jufqu'icy. ^ 

Sa fille Alix fe fit Réligieufe à Fontevrauld , & en fut 
^lûë AbbelTe à l'âge d'environ 40. ans. £lle fuccéda à fa 
tante Marie , fille de Thibauld le Grand , Duclicflc de 
Bourgogne, qui prit l'habit à i-ontcvrauld l'an iiCi* après la 
mort d'£udes 11. Duc de Bourgogne fon mari. 



«a. BlJILIOTHrQ:TTE OÊKBRALff 
ROTROU lU.. COMTE DU PERCHE. 

ROcrou m. fils du Grand Rotrou & deHarvife ,fucce- 
da à foiî përe dans le Comté du Perche. Il ccoit fort 
jcuuc lorfque fou përe mourut , car les premiers ricres au'oa 
a* de lui tout dè Tan xt^o. & ii6y Le premier fiit Uic à 
Orléans en prëiènce du Comt« Thibauld le Bon , Ton beau^ 
frère I pour confirmer les droits de S. Deois de Nogeot-lc- 
Rotrou , & le dixième marché de Mortagnc & de Nogent, 
donné par Ces prédécelTciirs. L'autre fut dreffé à Nogent 
publiquement dans la Cour du Comte par la main d'Adam, 
Ton Chancelier. Kotrou époufa Mathildc , une des îillc^ de 
Thibauld le Grand , Comte de Chanres .& de CJiampagne; 
ide (bfte qu'il £» beau-fii^ie .d« Roy Louis VU» Il en eue 
^nq fils. 

Pour ne pas dégénérer de la pieté de fes ancêtres , il fon- 
da la maiu)n des Chartreux du Val-Dieu en la forêt de 
Keno l'an 1170. ce qu'il fit par le confeil & le fecours de 
Guillaume , Evcque de Chartres , & Archevêque de Sens , 
ion beau-frére. Cette Chartreufc c(k néanmoins dans l'Evé- 
«àé de Sées. Je n'ai pas vû le titre de la fondation.'. Mais 
l'^ëeiulvance le célèbre Pierre de Celle • Abbé de S. 
f^'^ my , écrivit une lettre en faveur des Chartreux du Val- 
Dieu au Cardinal Albert, Légat du Pape en France, qui fut 
depuis Grégoire VIII. , & le pria inftamment de les ft courir. 

Rotrou le croifa Tan 1 1 90. & étant prêt 'de partir , il alla 
.dans le Chapitre de S. Denis de Nogent , & céda aux Ré- 
ligieux par un Ade aiitentique la taille hors du bourg de 
S. Denu, plufîeurs droits dans la fofjèt des Claire». 11 
WOfot l'aoïbée faivs^ an iîége â'Açïc , laiflaut quatre 6k 
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PAUL JIELIGIEUX DE S. PËRE 

en Vallée. 

SEbailiea Kouillard dans fa Parthenie , ou hifloire del'E- 
glife de Cbafoes» ùàt jnepcion des écrits de Paal ité&- 
gicux de S. Père» loriqu'il dit que l'Evéque Gancelin ou 

Gonfleaiime { c'eft Vantelmc ) fot enterré à S. Pérc en 
Vallcc auprès du grand autel i comme le témoignent les écrits' 
d'un Paul , Moine de cette Abbaye, qui loiit dans les Ar- 
chives. KoiiiUard écrie encore ailleurs , que iclon ks écries 
de Paul, ancien Moine de S. Père, Hagane Evcque y mic 
^our premier Abbé Alvée > Doyen de l'EgUre cathédrale. 
Il me j&inble que cous ces faits fe trouvent dans le livre inû* 
tulé Haganon. Néanmoins cet Hiflorien parlant d'un ancien 
livre d'environ fix cens ans écrit par un Religieux de S. Pérc 
en Vallée intitulé Haganon , vrai-femblablcment du nom de 
l'Evêque de Chartres qui £ouvemoic Tan 510. ce Cont les cer<- 
mes de Roûillard t il ne Fattribuë point i Paul. De plus le 
P.Mabiilon & d'autres Auteurs qui ont parlé du livre appelle 
Haganon & qui l'ont vû, ne l'attribuent point à Paul , & 
l'appellent toujours anonyme. D'uii autre côté j'ai ki , ou 
dans André du Cheine, ou dans M. du Cange ces mots : 
HiftorU Monafierii S. Pétri i» VnUe juxts Camotum , auûjre 
fado ejmfdem Uâ AfMéuh. C*eft-à-dire » Hîftoire du Mo- 
naftére de S. Pére en Vallée auprès de Chartres , par Paul 
Moine de ce lieu. Si donc on a égard à l'autorité , il fembto 
< qu'il faut dillinguer Pauldccét anonyme qui adrellé le livre 
qu'on appelle Haganon , quoique toutes fortes de railoni obli- 
gent de dire que c'eft le nicmc. Au refte le livre Haganon 
paroit avoir été Êiit dans le XIII. fiécle. J'en ai dit c^ucl^ 
* que chofc dans les Mémoires j mais comme je ne Tai pas 
vû , je crois devoir fufpendre mon jugement fur ce qu'il con- 
tient » & fur ia capacité de fon^ Auteur. 
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PIERRE DE BLOIS CHANOINE 

de Chartres. 

OUcre le célèbre Piene de Blois > dont je vais biea-tÔc 
parler > il y avoit dans le même temps un aucxe Pjene 
de hloU Ton ami particulier , qui lui reiîembloit endéfe- 
meot 5 non feulement pour la caille & le vifage > mai^ au^ 
pour TcTprit. Jean de Salifbery , Evéque de Chartres , lui 
donna le premier Bcnëâce qui vaqua dans ion Diocèlâ après 
foD ordination -, je penfe que c'étoic une Prébende de ia ca» 
the'drale : & TArchidiacrc de Bach difoic À cét Evéque, que 
BfTu^. fi oo avoit ëgard au mérite de Pierre , A fa vie i à iès mceturs » 
& à (a fcience , il mérinit qu'on lui doonâc quelque xbofis 
de plus conûdérable. 
tf» ftt Pierre s'étoit élevë aux plus grands titres d'honneur qu'on 
puillc acquérir par la fcience j mais au lieu de s'élever à pro- 
pt^rtion dans l'étude de ia vertu , il s'abandonna long-temps 
aux badineriez 6l aux inventions fabuleufes des anciens Païens > 
en K^Moà il nuific à pluiîeurs perfenaes. Il oaila (à vie jufqu'i 
ia vietUefle dans ces ÊiUes , dans rëcadeaes Phi]o^hes9 & 
du Droit civil. Il écrivit fur des matières profanes > It il pu- 
blia même des chofes qui bleiToienc l'honnêteté & pouvoient 
être pernicieufes any ames i car tout ce qui fortoit de fes 
mains croit compolé avec un an admirable, bL il n'y manquoit 
rien , m ^xjur la beauté des pcnfécs, ni pour les charmes de 
l'éiocution. En effet il furpallbit tous ceux de fon fiécle dans 
la connoîiànce des bettes ieccfes» & il excelbicitir touc dans 
l'art de £ûre des dunibnA. Son ami Piene de fiiois » ArcJu- 
diacre de Bath ■ voulant le retirer de ces amufcmcns pcrni* 
cîeux , & le porter A l'étude de la Théolc^ie & des divines 
Ecritures , lui ô rivir trt's-fortcment fur ce fu\ct , & il y a 
de l'apparence , ou plutôt il eft indubitable qu li réiiffît. Car 
Jean de Salifbery , Evéque de Chartres, n'auroit pas donné 
un Bénéfice dans fon Eglifc à un liummc tel que Pierre de 
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Bbis visât de le décrire i 6c Pterve n'auioic pas loué l'Evè* 
que Jean de ùm choix, Ainfi il faut croire que nâcra Pierre 
s^coic converti , & qu'il s'écoit adonné aux iciences Ecclé* 
fiafliques , lorfqu il hic fait Chanoine de Chartres. En effet 
VArchidiacre Pierro de Biois lui envoya fon livre des Prcfti- 
ges de la fonunç, pour rexaniioer & le corriger » & il i ex- £^77% 
Eofta en même cempt d*écrife loûjaiiis quelque cliofe poar 
inftniire les ancres , Se qui pût graveriôa nom dans la mânoi<^ 
xe des Saints. 

On trouve cînns un ancien manufcrit, qui appartcnoîr à 
M. Hojau Chanoine de Chartres , que Pierre Chancelier de 
l'Eglife de Chartres, écrivit fur les Prcauines du temps que' 
Jean de Salifbery gouvernoic cette E^lifc. M. de GouiFaio. 
ville croie que ce Pierre le Chancelier eft celui dont nous 

Çarlons : ce qui eft ailez probable > quoique d'autres marquent 
*ierre le ChanccUor 150. ans auparavant» comme je l'ai déjà 
remarqué. 

Dans ce temps-ci, c'cil-à-dirc , l'an 11 80. le Dodcur Huf-. Parc *♦ Appea. 
dric gouvernoit les Écoles de Bloïs dont il étoit principal j & 
il avoic finis Ini le Poâcur R. qui enfetgnoit > comme nous 
Vapprenons d*one imre du Pape Alexandre 

GUILLAUME DE BLOIS. 

GUtlIanme étoit frère de Pierre de Blois , Archidiacre 
de fiath « cbnt]e vais parler. Il avoit l'eipric élevé > il 
éiuuia fort bien & devint Docleur. 11 s'appliqua pendant 
quelcyie temps à compofcr des Comédies & des Tragédies -, 
mais Ion frère Pierre par fes avertili'cmens falutaires le rctir^a 
de cette occupation lêrvile & de cette vanité préjudiciable à 
ion ame. Guillaume réoouvra bien-t6t le temps qu*il avoir 
perdu dans ces amufemens , en s'appliquant à la méditation de 
h Doftrinc célefle , en laquelle il fit de grands progrès > & ■ . 
à la prédication où il fit bcaucmip de fruit. 

Guillaume fit profellion de la vie monaftique dans l'Ordre 
de S. Benoit i & étant en Sicile avec fon ârére Pierre qui étoit. 
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Frëccpceor du Roi Guillaume II. fiirnommë le Bon i & Gar- 
de du Sceau Royal , il fiic faic Abbé du Mouaflére de Ma-^ 
lîiace. Il obtint même du Pape le pouvoir de porter les orne- 
1^ jt^ mens Pontificaux i nuis Pierre lui écrivit pour Tcxhorter i i 
renoncer à l'un Sc à l'autre , & A retourner en France , ce 
tju'jl fit > ayant réligné fon Abbaye entre ici mains du i ape. 

Pierre lut écrivit pour Vea coii|rataler > auffi-bien i)ue de 
ce qu'ils ëtoicttt tous deux dans l'atmablc •& agr^ble Franee y 
qui e'coîc le (èul Païs du monde qui n'a voit point de mondres.^ 

Pierre nous rapporte un fait de loo frère qui mérite d'avoir 
ici fa place. Guillaume ayjinc un jour rencontré un Dod^eur 
de fes amis qui fortoit d'une iiôtellerie . le pria de rentrer , 
& fît tout ce qui lui fut poilible pour l'empêcher de palTer 
outre ) lui difant que s'il partoit , il fe crouvcroit ce jour-là 
dans un grand pënl. Le Doâeur Ce moqua de ce préfage , 
• $. Tboaui & fe joignit à la oompd^nie de 1* Archevêque de Cantorbery.^î 
Uutfx. Mais il n'alla pas loin , car il tomba avec fou cheval dans une 
» ' fofTe très profonde & remplie d'eau , dont on eut beaucoup 

de peine à le tirer demi - mort. Un de ceux c|ui étoient pre- 
fens demanda à Pierre de liluii ce qu'il penloit de ces fortes 
d evenemens. Surquoi les curieux pourront voir fa lettre 6^. 

Pierre eftimoit aflèz (m frère pour lui donner .quelquefi>js 
H'n* les livres à corriger & limer. 

Pour Guillaume il avoit compofé une Tragédie inticalée 
FUura (fr MarcMS i un poëme de la puce & de la mouche i une ' 
Comédie intitulée Alds j des fermons &; d'autres ouvrages 
Théologiques j mais fbn frérc Pierre avoiie qu'ils n'étoicnt 
pas fort répandus & fort célèbres. C'eft pourquoi il s'eiV 
trompé lorlqu'il a écrit qu ils feroient vivre long- temps la 
mémoire de Guillaume i car nous ne le oonnoiflbns que parce 
qu'il nous en a appris* lui même. 
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PIERRE DE BLOIS ARCHIDIACRE 

de Bach. 

Pierre de Blois > un de plus fçavans hommes de Ton Récit , 
a ciré Ton furnom du lieu de fa naiiTance qu'il reçue à 
i>iois dans TEvèché de Chartres vers l'an 1130. Oa peut 
croire qu'il vint au monde dans le Fauxboui^ de Vienne 
qui e(i au de-là de la rivière de Loire j car on trouve que 
ion frère cft appelle dans quelques manufcrits Guillaume de 
Vienne. M. de Gon li ai n ville , qui publia les ouvrages de l ier- 
re ic Bbis 1 <iu 1667. écrit dans fa vie qu il ic du lui-même 
Angloisdans fes lettre» XX« 6c XL V I. ce qui eft étonnant r 
car dans la piemiére Pierre dit clairement qu'il cft en exil en: 
Angleterre» & que le Païs Chartrain eft (a patrie j & dans 
l'autre il n'y a pas tm mot qui puiiTe donner lieu à cette 
fuppofition. 

bea i arcns étoicnt origiuairci. de Bretagne , fort nobles fie 
vëoomm ndable» (»r leur yertn. Pierre a hk l'éloge auffi^ 
bien que l'apologie de Ton pére dans Ùl lettre X L 1 X. adrciTée 4 
G. Doyen de PEglife de Chartres & à G. Archidiacre de 
Blois. C'étoir un homme qui avoit beaucoup de prudence & 
de pietc ; & i'il eut étudié, if auroitété capable des plus, grands 
emplois. Il ij'étoit pas des plus riches du païs t mais il avoie 
honnêtement du bien pour l'entretien de (à £unillè te pour 
le loulagemenc de^ pauvres > qu'il iêrvoic avec beaucoup de 
dévotion. 11 écoit m (xil à Blois , & on ne voit pas pour- 
quoi il fut obligé de forrir de Rrerni^ne. 

Pierre eut un frcrc nommé Guillaume qui prît l'habit Mo" 
naftique & fut Abbé en Sieile i mais il quitta Ibn Abbaye 
& revint en France. Sa focur nommée Cnreftienne préfera 
aujli le Cloître au ma'-îage. Aitifi il hm que Pierre ait eu 
tin autre frère ou une autre fœur j puisqu'il a eu un ou deux 
neveux : nous connoiflons Exnauld qui fut Abbé de S. Lan- 
mer de Blois. Pierre Minet Evéque de PerigueujÊ étok ion ^ta- 
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Pierre fit apparemment fes premières écudes à Blois } car il 
y ftYoit en ce 'temps-là une étols afles célèbre. Mais i! les cou-, 
cinua & acheva â Paris: & comme il avoic beaucoup d cfprics 
& qu'il n'épargna rien pour devenir habile homme , il hc ea, 
effet de grands progrès. Il étudia les hamanitez , la rhéto- 
rique & la phiioibphie. On voit par une de fcs lettres qu'il 
fçavoit affez bien la Médecine i & qa il cioic appelle pour vi» 
ijter les malades , comme il lui arriva a Amboiie où il fie un^ 
ordomiance. 

Il appric à Boulogne en Italie le Droit Civil 6c Canoni- 
que > & étant retoLirnétà Paris , il s'appliqua tout entier à 1^ 
Théoloejiet 4an$ laquelle il eut pour Maître le fçavant Jm 

de Saliftery. Il avoit un talent rjui n'eft pas commun. Il 
nous apprend lui même qu écrivant une lettre , il en didoit 
en même temps trois autres à trois écrivains diiFerens. Ses 
écrits iuiic renuplis de pailages de l'Ecriture Taioce i on voie 

qu'il h UCvk beanoQtip. 

L'an 1 la Sicile obéïilbit au Roi- Guillaume II. ê( Ui 
keîne Marguerite fa mére ^uvemoit fous Ton nom. Pour 
appuyer fon autorité cette Prmceflc pria Rotrou , Archevê- 
que de Rouen (on coufm , de lui envoyer quelqu'un de fes 
parens. Ce Prélat lui envoya Eftienne 4ih de liotrou III. 
Comte du Perche » que Marguerite Ht Chancelier de Sicile ) 
iSc peu après il fiit élu Archevêque de Palcrme , Capitale d\i 
Royaume, au grand d^plaifir de pkifieurs Prélacs ^ui afpi-o 
xoient à cette dignité, entr'autres de Richard Anglois den^ 
iions Evê<|Ueélu de Syracufe. Le Chancelier Eùienne ame- 
na avec lui en Sicile Pierre de Blois qui étoit déjà fort dif* 
tingué parfafciencc & la vertu. Il fut Précepteur du jeune 
Kcii Gnillaame le Boa après Gautier , depuis Archevêque 
de Palcrme , qui lui avoic montré les eununcucen^ens de la 
^^rammaire (kde la VerHficatioa. pierre lui donna des coo^ 
noi0âoces plus écendujës pendant qn aQ qu'il l'inftmifiti iL en 
même temos il gardoit le Sceau de ce Prioee* 9c écoit le Te^ 
cond Minière après le Chancelier Eftienne: ce qui ayant exr 
cité la jaloufie de quelques Counifans , pour réloigner d'au- 
près du Roi ious UQ prétexte honnête , ils le firent élire Ar- 
^hfivêijue 4e Naple^ Pierre refufa cetic dignité , auj^bieo 
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^ne VEvèdté de Roflàno » cpi'on lui ofiric doue Sois. Mais 
voyant les troubles de Sicile , & les fréquentes coojuratioiis 

que l'on formoit contre le Chancelier Etienne , qui fur enfin 
oblige de c^uutcr le Païs, pour mettre fa vie en fureté , Pierre 
demanda ion congé au K.oy , & ne fut Kitenu , ai par les 
prières , ni par les pronielcs 9c les préfeas de ce rrlnc» 
Quoii^u'il eût la GévK aâuellemetit , il fe mit fur ua vaifleait 
Génois » fenic de Sicile peu aptès le Chancelier Etienne , 
h même année que Catanc fut renverfée par un tremble- 
ment de rcrre , c'eft-à-dire l'an 1165. 11 fat reçu avec hon- 
neur à Gènes par les Grands du Païs. Il écrivit de-là à Ton 
fifére Guillaume » qui croit encore en Sicile» pour le porter 
à ne pas ufèr du privilège que le Papeiiri avoit donoé de Ce 
fervir des ornemens Poncificaux, ou de renoncer à l'Abbaye. 
De-là iî revint auprès du Roy d'Angleterre Henry II. lori 
ancien maître. Depuis Ton retour Pierre de Hlois écrivit à 
Gautier alors Chapelain du Roy de Sicile, & autrefois Ton 
Précepteur , pour ie plaindre de la conduite de ce Prince. Il 
cxhortt Gautier à coociauer de donner au Roy des avis 
falutaires. 

On trouve entre les oeuvres de Pierre une inftrud\ion fur 
la foy Chrétienne pour le Sultan d'Iconic faite au nom du 
Pape Alexandre I I I. & que Matthieu Paris , qui vivoit 
dans le fîécle fuivant , rapporte à cette année. "Si cefl Pierre 
de Blois qui l'a drefl<le> comme on le croit communément » 
on voit par U combien ia réputation dtôit grande dès ce 
temps-là. 

Guillaume Evêqne éki de Chartres , ayant été fait Ar- 
chevêque de Sens , promit à Pierre de lui donner un bénéfice 
& de l'appellcr auprci de la perfonne. Ces projets furent fans 
effet. Pierre eut tomeibîs «n Canontcat dans ITglife dë 
Cliartres quil pofTedaaflez long-temps. On lui d ujn.i mèmp 
une Prévôté qui lui 'fut dîfpatée par Robert de Saliibcry , ne- ip 
veu de l'Evcque Jean qui pafToir pour fon ami i àc celui-ci 
eu demeura le maître , dont Pierre s'eft plaint plus d'une fois. 
jVlais je ne vois pas que Pierre air jamais été Archidiacre de ub. 
Cliaitres. C*eft pourquoy , lorfaue S. Tlioinas Awlwvêque 
«le Caaterbery , écrivant i Guillattroc de Pavie^ Cafdinal ic 
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* Légat en France, le renvtyj'e au témoignage de maître Pierw 
Archidiacre de Chartres, homme illultre par fa fcience , & 
^ar l'honiicceté de ies mœurs , qui comioiflbic parcicuhe're- 
nicat Henry II. Roy d'Angleterre, la prétendue douceur & 
jDodeftie de ce Prince 9 & quelle (ône m lefped il avoit pour 
TEglife RxNnaioe: on ne peut pas aflïkrer que ce S. Martyr 
parle de Pierre de Blois. 

Il fut envoyé par Henry , Roy d'Angleterre vers Loub 
VII. Roy de France pour des affaires importantes . & ce 
même Prince l'a fouvcnt employé dans les plus grandes né- 
gociations. Apres la mort de S. Thomas de Contorbery, 
çonc il foûtint toujours les interccs , il Çt retira auprès de Ri- 
chard fon foccefleur I qui le fit foa Chancelier , & l'envoya 
vers le Roy pour des afiàires de l'Eglife très- importantes» 
L'an 1176. ce Prélat envoya Pierre de Blois à Rome , pour 
plaicicr fa caufe contre Roger , élu Abbé de S. Auguftin de 
Cantorbcrvj iur quoi on peut voir fa kttrc 1^8. Onze ans 
après B.iudouin fucccflcur de Richard l'envoya encore à Ro- 
uie : mais il ne réulftt pas dans ces deux Légations. La le- 
conde fur tout étoit odieufe, & quelques anciens l'ont accu- 
(é de tous les troubles qui àrdyerent en ft temps -là dans 
f£gUre de Cantorbery. 

L*an 1 188. le Roy Philippe Augufte tint une grande af- 
fèmblée à Paris , où on fît une Ordonnance qui portoit que 
tous ceux qui n'avoient pas pris la Croix , donneroient cette 
année au moins la dixme de tous leur^ mcubics , oc de tous 
leurs revenus: ce quo^appe lia la Dixme Saladine. Pierre de 
Blois l'ayant appris en Ai^lecerre , écrivit à Henry de Dreux 
Evéque d'Orléans , cou& germain du Roy , l'exhortant à. 
reaiont|«r 9, ce Prince que les Ecciéfiaft loues dévoient êtrp 
exempts de cette (libvention. Pierre Ce plaignit aufîî de ce 
qu'on continuoit de lever cette décime, quoyqu'on négligeât 
ou différât l'expédition , & il craignoit qu elle ne pailîa.t en 
eoûtume * en quoi il ne s'efl pas trompé. 

On ne peut pas douter que Pierre n'ait eu de la Yemi | 
quoiqu'il paroifle par quelques endroits defes lettres, qu'il 
avoic recherché des Bénéfices & Tes commoditez avec trop 
4« foio ^ d'einpretoient. Je trouve qu'il fut fait Chanoine 

de 



Digitized by Google 



DES AUTEURS DE fKANCE. .99 
43e Bourges » & c'eft peut ècre le pvdnier Bénéfice qu'il a 

ÎioŒcdé , puis Chanoine de Chartres : on lui donna cnfuîte 
'Arcbidiaconé de Bach en Angleime , qu'il poITéda long- 
temps. Il en fut privé fur la fin de fes jours , & fut chaué 
avec violence & icandale par un jeune homme : on l'accufa 
même ti'un crime honteux contre toute am>arcnce de raifon, 
' écimc vieux, infirme & fort adbibty^ On uti donna TArchi- 
diaconé de Londres. Ce fut un peu avant ce temps - U que 
Richard , £vêque de cette ville , le prefla de recevoir la 
Trctrife , car i! école demeuré Dincrc jùfqtî'à la vîcilleffc. 
Pierre lui écrivit une grande lettre , ou il lui expliqua les ^P- 
raifbns qu'il avoit eues de ne pas s'approcher d'an mluif- 
tére fi relevé. Il y dit que les Archcvcijues de Cantorbery, 
fes maîtres , l'avoient iouvent prefifé depuis fa jeunefle de (c 
laifTer promouvoir au Sacerdoce } niais qu'il actendoit qu*it 
i'ofFrît une occafion favorable de foufFrir l'exil , ou le marv 
tyre , afin qu'à l'exemple de S. Thomas il ailillât dcvotCr 
ment ceux qui combattent dans ce monde. 

Pierre de olois fe rendit toutefois aux exhortations de &s 
amis, 8c fut ordonné Prêcfè ftu- la fin de fa vie étant en- 
core Archidiacre de Bath, comme on voit par fa lettre 135?! 
à l'Abbé & à la Communauté de Ciceftre , a qui il demande 
le fecours de leurs prières pour cette importante aclion. Il 
pafla peu apre's à l'Archidiaconé de Londres. Mais comme 
dans fa vieiilciie u cloic iuiet à diverics mcommoditcz , il 
^ivit au Pape Innocent III. le priant de fuppléer à cette ^ 
dignité , qui n'avoit que de rédat (ans revenu. Car il y avoit 
dans Londres 40000. hommes iio. Ei^lifes i & toutefois 
l'Archidiacre ne recevoit ni dixmes, ni obîacionsdes Laïques, 
ni des Eglifes , aucun droit de Synode, de Cachédiariquc , de 
procuration ou d'holpitalité. Enlbrie que le revenu de ce Bé- 
néfice ne pouvoit donner i vivre à celui qui le défervoit , 
^ue pendant un mois. On croit que Pierre mourut Tan iioo.* 
il avoit toûjours défiré de fortir d'Angleterre & à*ètre en- 
terré en France ia patcie î mais la Providence en ^iifpofa 
autrement. • ■ • 

Nous avons 65. Sermons de Pierre de Èlois , 17. Opui-' 
isules OH Traitez , donc le dernier qui eft fur TEïiclia-' 
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riAie eOk en ven , IBC i S), lettres. Ceil h principale ptRkl - 
de £es ouvrages , car il y a beaucoup de choies qui peuvent 
fcrvir pour l'Hiftoire de fon temps, il en fît lui-même le re- 
cueil par Tordre du Roy d'Angleterre Henry II. dont ii étoii: 
Vicc-Chancclier , comme il le marcjue dans ia première qui 
ell adreHee à ce Prince. Pierre y remarque qu'elles ne fonc 

Ï»as toutes égales i que quelquefois le nombre des a£Faires 
'avolt obligé de les écrire «vec moins de^^oin j que la ma- 
tière ne lui avoît pas permis de s'étendre ; & que le peu de 
capacité de ceux a qui il écrivoit , Tavoit obligé de fc fer- 
' vir d'un ftyle plus fimple. Us'excufe de ce qu'il cite les Au»- 
teurs profanes» ( ce qu'il fait cfFc<fl:ivement avec trop d'afFec- 
tatiou ) 6c de ce qu'il parle avec liberté, & a ofé le repren- 
dre lui>méme. Mais il proteilc qu'il ne fe fou vient point d'a« 
Toir jamais rien écrit dans le deiTein de fiater , & que c'eft 
rafleâ;k>n &ç le zélé qui l'ont toujours fait parler. 
. Toatçs les lettres que nous avons de Pierre n'étaient ^a» 
dans ce rcciici! ; cir nous en avons plufieurs qui ont ère é- 
crites après la more de Henry I I. Il écrit toujours avec 
' grande liberté , il reprend fortement les vices , 5< maintient 
ic6 rcgleâ &L ia difcipline de riiglilc. 11 dit quclquciois «^u il 
n'a jamais iUté les Princes , & qu*il ne vendoic point d*liuile, 
Quelques Auteurs ont compté jufqu*à 294. lettres de Pierre 
de Biois, qui a continué jufqu'à fon temps l'Hifloire d'In- ' 
gulfe , Abbé de Croiland à la prière de l'Abbé & des Ré- 
• Ogieux de ce Monaftére. 

Entre les Traitez de Pierre de Blois, j'ay déjà remarqué 
que celui de l'Euchariftie efl écrit en vers. Quelques-uns ' 
ont dit qu'il eil le premier qui s'eii iervi du mot de cranfub* 
. ftamiation en parlant de ce Sacrement. Caltfle , f^avant Lu- 
thérien , eft un de ceux-là ; mais Etienne » Evêque d*Autun > 

2ui s'eÀ fervi du même termes eft plus ancien que Pierre 
e Blois. 

Entre les Opufculc"; de cet homme fçavant , nous avons 
une explication des deux premiers & du dernier Chapitre 
de Job i un livre de la confelîlon ilicranienialc > un autre de 
li pénitence ou fatiifidion que le Prêtre doit impofer j un 
•contre la perfidie de» Juiû i un de la charité àc-Dkf^ 
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(du prochain j une invedive contre le corrupreur. 

On a perdu Ion Dialogue au Roy Henry II. l'ouvrage 
nouveau de la détenlè de la foy , Se un Livre des adions de 
Henry 11. Koy d'Angleterre. On die cjue Ion Livre de* 
Preâizes de là fi>rtune £e trouve maniifcnc. 

Bel&rmm dît que Pierre a écrk avec autant de fageiTd 
' que d'éloquence. Le Cardinal Booa loue la liberté de lorv 
efprit j ^ aŒàre que dans (es écrits il prescrit aux £o:lé* 
fiaftiqucb des régies exceiicntes. 

Les ouvrages de Pierre de Biois parurent pour la première 
ioh i Parts Rok 1 5 1 s- par tes (bios de Jacques M evlin ^uî les' 
dëdia i MicheL Boudée , Evéaue de Longues y qui ëtoie anffi 
de Blois. Jean Bafiée Jéfuite les publia cofuiee à Afoyenod» 
Pan KjOO. 6c cinq ans après il y ajoûta un Appendice. En~ 
fin r icrrc de GouiFainville , Charrrain , Prêtre , homme fça- 
variL en tit une nouvelle édiciou , qu'il publia à Paris l'an 
166-;. chez Piget, & l'enrichie de noues , Se des divo-fe» 
leçons qu'il avoir recueillies dans les manufcritt. Cette édi- 
tion eft beaucoup plus parfaite que les deux préced^ce^ 
Car outre qu'elle a été revue lur plufieurs manufcrits , 
elle eft de plus augmentée de quelques ouvrages de Pierre 
de Blois , qui n'avoieot point encore été publiez Outre celai 
l'Editeur a retranché les Sermons oue le Pére Bulée avoit 
hit imprihier ibus le nom de Pierre de .Bbis » parce que Ton 
a depuis récmmu que Pierre Comeftor > ou le Mangeur > en 
ie véritable Auteur. 

. AMAURY PROFESSEUR DA*NS 
l'Ufriverficé de Paris , Hérétique. 

AMauri naquit A Brene au Païs Chartrain. Il étudia 
dans rUniverfité de Paris , où il enfeigna long- temps 
la Logique , ôc les autres Arts libéraux, il s'appliqua en- 
fuite'a rétude de rBcnture fainte , mats il conièrva toujours 
une méthode & des opinions particulières. Il ibûtenoit entre 
autres chofes, que chaque Chrétien eft obligé de croire qu'il 

Aiij 
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cil; membre dejESUs-CHKisT s &: que perfonne ne pcutt 
être fauve fans cette créance , qu'il niettoitau nombre des- 
Articles de foy. Cette opmioa £uc attaquée à: comlutud 
dans les écoles de. Paris , & la cootefiation fut portée devant 
le Pape Innocene III. qui ayant oui la proportion d*Amaa< 
il , & les objci^lions de TUniverfité de Paris , prononça con- 
tre lui- Arnaud ainH condamné, revint à Parii , £c fut obli- 
gé par rUniverfité de retraclcr fon opinion : mais il ne le fie 
que de bouche , ôc la garda toujours dans le cœur. Il tom- 
ba malade peu de temps après , & étant mort il fut enterré' 
proche le Monaitérc de Martin des Champs. 

Après la mort d'Amauri auelaues-iuu de (es difciples pu- 
Ulefenc des erreuis encore plus oaneereuiès^On en ^r'it qua**- 
corze , dont quelques - uns étoient Prêtres > & la plupart a-' 
voient étudié en Théologie. Ils furent con4pûcs à Paris > 9C 
Condamne/ dans un Concile , tenu l'an 1105?. Il y en eut dix* 
de brûlez le 10. de Décembre itio. trois furent condamnes 
à une prifon perpétuelle , &L un qui fe fit Moine. Qt^ioique. 
Auiaury fut mort dans la communion de l'iiglile , on con- 
damna (à mémoire , il fîit excommunié par le Concile , fë» 
os .tirez du Cimetière,. oà il étoit enterré , & jettes fur les* 
fiimieis^ 

L'an le Concile général de Latran condamna encore- 
les erreurs d'Amauri , dont il dit que le pcre dumcnfonge a.- 
tellement areuglé l'efprit , que fa dockrine peut plutôt pâlie» 
pour inlcniéc que pour hérétique. 

Trcvet écrit qu'Amauri fut condamné par Innocent HL- 
.l^n-1158. ce mti eilfbrryraî^remblable. Cét Auteur ajoûtei 
qa*Amauri a écrit un livre des Natures , qu on meitoit 
Paris parmi les livres condamnez» à caufe que fon Antcuc 
avoit été lui-même condamné par Innocent III* Je cxois> 
^'on peut mctgre là mOrt Tan iisis*- 
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MATTHIEU DE VENDOME 

ON trouve afl*ez d'Autctirs qtti ont parlé de Matthieu 
de Vendôme j mais ils l'ont tous confondu avec l'Ab- 
bé de S. Denis qui mourut Tan 1186. ce qui eii une bévue 
tout.à-fait étrange. Ainfi H fane diftmgucr deux Matthieu de 
tVeadônie : celui qui a mb en veis l'Hiiloire de Tobie , donc 
nousparlons ici , & Matthieu de Vendôme^ Abbé de S. Dcnys 
qui çouvcrna ce Monaftére depuis 11^8. jufqu'à Tan liSC.St 
s'il etoit vrai que le Poe te qui a dédié un ouvrage à Geof- 
froy des Lieuës , Evcque de Chartres , s'appellât aui& Mat- 
thieu de Vendôme , il taudioic en diftinguev trois. 

Matthieu de Vendôme * dont je parle ici , fioriffoit àla fin- 
'du XI r. fiécle ; car ayant mis en vers THiftoire de Tobie , il 
dédia fon ouvrage à Barthélémy de Vendôme, Archevêque de 
iTours , qui gouverna cette Eglife depuis 1175. jufqu'a l'an 
110^. Matthieu a très-bien réùffi dans ie dtflein qu'il s'éroit 
propofé. On a dit que fi2i|>vers (ont beaux & ck^aiii , qu» 
c'en un livre d*or , dont chaque vers , &: même chaque mdc 
contient une fentence. Les vers fônr élcgiaques. Ce livre fut 
imprimé à Bafle l'an 1^63. par Jean Herolde Allemand , 
que pluficurs ont cru être le premier éditeur de l'ouvrngc do 
Matthieu. Mais M. du Pin fait mention d'une édition taice 
à Lion l'an 1505. J'en ay vu une en caraderci gothiques 
arvec un Commentaire perpétuel , & aflêz diffus , faite par' 
Jacques le Foreftier r célèbre Imprimeur & Libraire dé 
Roiicn à la fin du XV. & au commencement du XVI. Cécle. 
Enfin l'Hiftoire de Tobie fut' encore imprifti^ à Brefme 
Pan 164^. 

Ou prétend qu'il y a encore deux ouvrâmes de nôtre Mat* 
cfâeu , qui font demeurez nianufcrits , & qui fe trbtivcnt dans ' 

(« } Elle n'cfl peut-être pis ditfeicntc c«Uc ilontpaiic M. du Pin , 4.oa( i'ItnfhiBciir 
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la Bibliochéque de Cambngc , l'un de Tan de faire det 
Vers , raucrc inticulé > les htjuivo(jues. 
Cap. ti. Henry de Gaod fait meockia de MattMeu de Vendôme 
, & de ion ouvrage fur Tobie > dans ùm livre des écHvaini 
Eccléfîaftiques. 

Sixte de Sienne die que Matthieu étoic Prêtre , & qu'il 
florifloit l'an 1400. en quoy il s'eft beaucoup trompé, auffir- 
bien que VoiTius qui le fait vivre au cummcaccment du 
XIV. fiécle. 

PIERRE DE RIGA CHANOINE 

de Reims. 

Pierre de Riga naquit à Vendôme * il fit fes étude» i 
Orléans , & à Paris , pois il fîic élevé à la dignité da 
Sacerdoce, Chanoine de TÈdife de Reims. C'étoit uo Pocce 
cclâwe fur la fin du XII. hédù » & iUuftre par la connoif- 

fance qu'il avoir des fainte^» Ecritures. Il mit en vers, partie 
élegiaqucs , partie hexamettres léonins , ou rimez , les livres 
hiftoriques de la Bible > fliivant les lèns liuerai & aliégori* 
que , ouvrage qu'il intitula X'AurM 




avoïc 

fiimommé U BibliothcquT. 
dp. »• face de fa Philippide , 6e Henry de Gand dans Ton livre 
des écrivains Eccléiîaiiiques ont fait mention de Pierre de 

Riga. 

GEOFFROY III. COMTE DU PERCHE. 

GEoffroy III. fils de Rotrou III. & deMadiilde, fille 
de Thil)auld le Grand , Comte de Chartres & de 
Chamoagne, fuccéda à foa pére Tan 11 91. Richard Roy 
d'Angleterre lui donna en mariage vers l'an 1189. fa nièce 
^Ue 4u Duc de Saxe » & de fa fœur a^ée. Etant revenu de 
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k Tene-faince, chargé de dettes» les Religieux de S. Oeois 

de Nogent-le-Rotrou lui donnèrent zoo. livres Angevines i 
& lui de fon côté confirma toutes les donations de fcs pré- 
décefleurs avec exemption , & amoriifTemcnt de tout ce que 
le MonaiWic puunuit acquérir daos la iuite. Cela fe paiTa 
Tan 1 1^1. 

L'année fui vante le Comte Geoffray ilonaa aux 6onk> 
bommes de Cherne-galon , du conTencement de fa femme 6c 

de fes frères, un denier chaque jour A prendre à la recette de 
fes villes , qui font au nombre de quatorze pour acheter des 
bureaux ou étoâcs de bure. 1.1 ajouta depuis quatre fois de 
xence à pfendic cous les Samedis for la Prévôté de Morta- 
gne & 60. fols de rente fur celle de la Perrière chaque an- 
née y avec peine de dix CoAs par chaque '{èmaine contre les 
Receveurs qui difFereroicnt, ou rcfuferoient de payer. 

On trouve une chartre de GtoUroy , où il confirme tous 
les droits 6c privilèges que fon aycui & fon pére avoient ac- 
cordez à l'Abbaye de Tiron. Maïs il faut qu'il y ait erreur 
' <lans la datte qui eft de l'an 1105. csir le Comte mourut pen- 
dant le Carême de l'an 1102. félon Ville-Hardouin. 

Geoffroy avoit entrepris de fonder & bâtir l'Abbaye des 
Clairets , mais la mort ne lui permit pas d'exécuter fon det 
fein. 11 dcllina néanmoins quelques terres pour cette fonda- 
tion qu'il recommanda penclant fa maladie à la icmmc U à 
ibn fils II ordonna encore par fon tellament que fon frère 
Etienne conduiroit fes troupes eu Orient , car il avoit repris 
la Croix. Ville-Hardouin en fait un grand éloge. Il parle 
de fa mort comme d'un très- grand malhenr pour la Croifa- 
dc. Il dit que c'étoit un riche & puillant Seigneur, fort 
vertueux » honoré de tout le monde »^ fort vaiiiaiit honime , 
èc qu'il fut fon regretté dans fon Païs. 

Geoffroy étoit neveu de Guillaume, Evêque de Chartres, 
& Archevêque de Sens, puis Archevêque de Reims & Car- 
dinal i ôc couiîo gemuin de ,Kenauld de Bar, Evéque de 
Chartres. 
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VITAL 

PLaute a fait une Comédie , qu'il a incitulée JduUr/A. 
li s'eft trouvé un Auteur qui a compofé une féconde 
Comédie (bus le même titre, qui tut publiée pour la premié- 
fou i Paris Tan 15^4. par Pierre Daniel , ^ui y ajoûta 

des noctes de i\i façon. Qn dit que cetceiôconde pièce a été 
^ice dans le IV. liécle. C'cfl celle - ci , ou peut être une 
.tioinéme qui a été mile en vers élcgiaques par un Blefois 
qui s'appelloic Vital, à ce qu'on prétend. Ce Vit. il peut avoir 
vccu à la lin du Xll. fiécle , car il y avuit beaucoup de 
I oëtes en France en ce temps-là^ 

ANONYME DE CHATEAUDUN. 

LA vie de S. Avcntin 1 1. fucccileur de S. Solenne » 
Evêquede Ciiartres , a été écric^i par un ancien Jicclé- 
iiaitique de ChÂteaudun eu vieux vers François j &elle fe 
trouve traduite en Latin dans Bollandus ùu le 4. de Février. 
£Ue n'eft pas authentique > car l'Auteur ifefk pas plus ancien 
que le commencement du X II I . fiécle. Mais il eft croyable 
qu'il n'a pas luivi une Hmple tradition , 5< qu'il a en en main 
des monumens plus anaens ^ quoiqu'on ^e puille pas s*y 
appuyer beaucoup. 

BARTHELEMi DE VENDOME 
Archevêque de Tours. 

Arthelemi ëtoïc fils de Geoffroy Grife-Tunique , Ci>mte 
de Vendôme, & de Mathilde de ChÂceaudun , neveu 
|'Archèvê()ue En^cljbauld. ;L1 écoit Doyen de l'Eglife de 

Toui* 
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Tours lorfqu'il fuc tflii Archevêque Tan 1173. ou 1174. 
^rcs la morc de JpfTe lucceiTeur d iingelbauld. Banhcleml 
AU iUttftre pu- les .grandes aftions. Il mt ConfeiUer des Koîs 
Xoujs VII. & Philippe Aueufle, & Légat Apoftolique e» 
Aquitaine. L'an 11 76. il aiiembla le Concile de fa Province 
k Rennes contre l'hérede des Albigeois. Il travailla beaucoup 
pour terminer l'affaire de Dol , dont les Evêques s'étoient 
iouilraics a la Métropole de Tour;» dc5 le IX. i'iécle> mais 

elle fiit enfin décidé l'an 1157^. par Innocent II L II ai^ 
lembla le Concile <2e £1 Province dans Ton EglUè l'an iioc. 
& il mourut au comoaenccment du fuivant en opinion, de 
faintcté , après avoir gouverné dnnnc 31. ans l'Eglife de 

Tours , ^ hit enterre, commeil Tavou: ordonné, dans l'Eglife 
de 1 Abbaye de Jroiitames- les - Blanches qu'il avoit toujours 
J>eaoGOiip aimë. 

. Matthieu de Vendâme ioî «lédia lliiftoire de Tobie qu'il 
avoit mife en vers. On trouve une chartre de Barthclerai 
adreiïée à Hilaire Abbé & à la Communauté de Bourgueil, 
par bquelle il leur confirme lOr poiieliioa »des EgUfes qu'ils 

avoieut dans Ion Diocéie. 

AENAULD DE BAR EVEQUE DE 

Chaînes. 

REnauld fils de Renauld Comte de Bar» & de Monoon,* 
& d'Agnes de Champagne fille aînée de Thibauld le 

Grand , fut élu Evêque de Ciiartrcs l'an 1 1 87. aprèi la mort 
de Pierre de Celle, & gouverna cette Egiife près de 30. ans. 
Ce Prélat ht plufieur^ chofes extraordinaires dans Ion Egiife. 
Il mina entièrement l'authorité des anciens Prévôts qui eou- 
-vemoient tons les biens des Chanoines 5. il en éteignit même' 
ks noms > établit quatre nouvelles dignitez fous d'autres ti- 
tres j il fît un ftatut pour la réfidence des Chanoines > il 
donna une Prébende dans l'Eglife de S. Maurice à l'Abbaye 
de Jofaphat i il en donna une dans fa Cathédrale à l'Hôpital 
^de fainte Marie en Saxe àdxi^ la ville de Rome i il donnai 
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un grand privilège aux Curez de foo Diocèie j il donna i 
(on Chapitre la CbapcUedet SS» Ser^e te Bach, c^m tut de- 
puis^ nommée S. Nicolas f il (ê crotiâ <feox ibis » uns fois* 
contre les Sarafios de la Terre -fainte & une attocfbis coo- 
cre les Albigeois. On trouve plufieais lettres S(. autres mo- 
mimens de cet Evêque dont j'ay parlé dans fa vie j mai» 
ton I es CCS pièces font ùxt courtes « & œ regar4|at que Ï'E* 
giile de Chartres. 

PIERRE DE BLOIS RELIGIEUX DE 
l'Abbaye de TAumône. 

Pierre de Blois Religieux de 1 Abbaye de l'AumÀne de 
rOfdfe de GiAeuuc dans le Diocèle de Chartres , hom- 
me également fçavanc & pieux , a écrit phifieurs homélies 
fur les Evangiles <^i fe trouvent manufcrices dans TAbbayo 
de Charlieu* Dom Charles de ViTch qui nous fait connot- 
tre céc Auteur ne nous dit point en quel temps il a véct». 

ADELE REINE DE TKANCE. 

JE ne fçai pas en quel Diocèfe cette Princefl'e a pris naif- 
fance > mais dans Tinccnitudc on la peut attribuer à celui 
de Chartres , puifqu'elle étoit fille de Thibauld le Grand , 
Comte de Chanres & de Blois. Elle e'poula l'an i i6o. Louis 
Vlî. Rov de France , qnî la fit oindre 5c couronner à Paris 
par Hijiiuc , Archcvcque de Sens. Cinq ans après elle mit 
au monde Philippe Augufte , peu de mois après que Iba 
frère Guillaume eat été élû £v6que de Chanres. Son fïls 
Philipppe ayant e'të couronné , & Louis VII. étant mort, 
ce jeune Prince fuivant les confeils de Philippe > Comte de 
Plandre , chafTa Addle de fon Royatimc , & pcrféciua Tes 
^crcs. Mais U paix fe 6i dans la même année i de Philippe 
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piiTanc en Oriciu Ïàxi ll^o. laiHà. à Jb. iiuuc la mcic ie 
gouvefqemeor du Rjoyauime. Aâék'jnaanu i Paris le 4. <te 
Juili iio^. & fat: enterrée à Ponâgni. Ce n'écoic pas parce 
^«leGomc'e Thifaaoki iôa péce y avoic ù. fépuUure , com- 
jne die un Hiltorien moderne, puifqu'il rcpofe à Lagny. 11 
eû feulemeac vrai ^le Thibauld avoic faic bâtir rjbgiilc de 
Poncigui. 

Nous avons une bcUe lenœ de la Reine Adâe parmi oeU 
les -de S. Thomas de Caniorbery , adrefTée au Pape Ale- 
xandre m. Elle eft , ce tobte» de Fan 1167. Elle dit au 

Pape c^MC le Roy ton Seigneur , & elle , &: tout le Royau- 
me d*iiircnt fon honneur comme le leur propre , l'ayant re- 
comme leur pt're , & defFendu contre les ennemis. Puis 
elle lui remontre t que Tannée dernière Jean d'Oxfort ayant 
triomphé fi facilement de l'Eglife Romaine par fon parjure, 
a grièvement fcandaliTé toute TEglifc Galikane i qu'il a écS 
fnivi par des Cardinaux dont on D*a point encore enrenikt 
dire du bien , & piut à Dieu , ajoûte-t-elle , qu'on put ca- 
cher leurs dêTordres i que c'efl ce qui a muluplié lc!> ican-i 
dales j que le Roy d'Angleterre a obtenu par iès derniers 
Ambaj(!àdeun des Jeccres par leTquelles le Pape 'ordonne qu(B 
PArchevèqne de Carumbery , qai Ibol&e iwl depuis qua4 
tre ans pour la jufticc , ne puifTe prVwloncer de fentence 
contre lui ou fon Royaume , ni faire tort à per(onne , jut» 
qu*à ce qu^ loir rentré dans Ces bonnes grâces. Ne (cmble- 
t il pas , mon përc , avoir reçu par ces lettres le pouvoir de 
pécher impuBémenc , êc détenir perpetnellemenc l'Archev^ 
uc en exil i car il fera le maître éàotmih de le recevoirou 
e le rejcttcr. Ce qui a tcllemoit fcandalifé rCglifc de 
France, qu'elle ne peut pas être dans un plus grand trouble» 
d'autant que par la on donne à tous les Princes un mauvais 
cxempic. Le Roy , mon Seigneur , à qui vous avez confié 
PArcheviêqtie en eft Son troublé > parce <]ue l'innocent iêra 
égorgé entre fes bras , fi vous perÎQftez dans cette réfolutioa. 
'Tout le Royaume s'afflige de oe que nos eaneniis prévalent 
auprès de vous. ' * 

Dans le temps qu'Adèle étoic Régente , elle écrivit aii 
Pape pour le prier oc différer le jugement du pmcès , qui 

Nij 
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étok eotre TArchevéque «le Tours & l'Evéque de Dol 
juTqu'au jrccourduRoYibfifik qtû étok en Orient. Ce fiit 
Etienne £véque de Tonmay , qui fevfit de Seciecaire î 
Adèle en cette occafion. Peu de temps avant la mort cette 
PrinccfTc fie luie grande donation a l'Abbaye du Jard dans 
le Diocèfc de Sens : ce qui fait qu'elle a pafle pour fonda- 
trice de ce Monaftére qui fubfiicoic avanc ce temps - là* 
Mais Adèle le duu àc l'eiuichic nocablemeûc. 

THOMAS COMTE DU PERCHE. 

GEoffroy III. du^nom , Comte du Perche, a voit troii 
frètes » Rocrott , Pxerât dans TEglife de S. Martin de 
leurs , puis Evéque de Châlons» Guillaume qui lui fuccé-^ 
da dans cet Evcché , èc Etienne qui fut tué dans la fîmelle 
bataille d'Anilnnople. Geoffroy lai îfa un fils nonuné Thomas 
qui gouverna le Comté du Perche pendant 15. ans. Il fit de 
rands biens aux Eglifes fondées par fes ancêtres , &c en fan- 
a d'autres lui-même. Car il ioiidi d'abord l'Abbaye des 
Clairets dans la forêt de oe nom pour des Religieufes de 
l'Ordre de Ciûeaux. Cette Abbo/ye eft fort œleBrc aujour- 
d'huypour avoir pris la .réfonne de la Trappe autant quHt 
eft permis à des filles de mener \me vie fi auftére. Le Com- 
te Thomas leur donna des revenus confidérables , comme il 
paroît^r plufieurs chanrcs que nous avons de luis donc la 
première eft de l'aiinée 1x13. 

Il donna aullî quelque chofe aux Bons-Honmieï de Chef- 
ne-galoQ , c'eft-à-dire aux Religieux de Grammont > établis 
en ce tieu > & aux Rëligteux- oe S. Léonard de Bellefine. 
Thomas pafla en Angleterre avec le Prince Louis , fils dn 
Roy Philippe Augufte, & il fîit tué dans la Bataille de Lin- 
colnc l'an 1117. Il étoit coufin des deux Rois de France & 
d'Angleterre. Comme il ne laifla. point d'cnfaos , Guillaume 
ion oncle } Evêque de Chalous» lui fuccéda* 
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SIMON DE MONTFORT » COMTE 

deLeyoeftce. 

C? Imon , fils de Simon , S«iga«ur de Monttort , & d'Ar- 
ia nicie , ComteiFe de Leyceltre , a été un des ç>lus grands 
hommes de Ton temps. 1 1 fuc furnommé Machabee , à cauTe 
des grandes aâions qu'il fit dans b jgicn» des Albigeois. Il- 
ibcroiiâ l*ân 1199. 11 pafla dans la Terre • fitbce , & revint 
iieureufemenc dans fa patrie. Dix ans après on le (bllicita de 
prendre la Croix contre les Hérétiques du Languedoc > & il 
nie élu Chef des Croilez , & Seigneur des conquêtes qu'on 
vouloit faire fur -les Hérétiques. L'an izii. il afl'embla uor 
Pariement' à Paroiers & y tic £ûre des réglemeàs » pour* 
rc'cablir dans le Païs la Réligion > la paix & ks bonnes mceiusi' 
21 fut tué devant Touloufe qu'il aflîegeoit l'an izi8^ 

Simon eft extrêmement fameux dans l'Hifloirc , & le I^a- 
pe Innocent I IL lui n écrit un grand nombre de lettres* 
Nous en avons une de ce Seigneur au menic Pape > ou li lut^ 
sianpie'l^écac de ftrafiBura»» w befiiiB-qu'il affohdaloB fis^ 
cours y jk la donation <}ii*il ayok fidte i rEglife Romaine. 



GUILLAUME ËVEQUE DE GHÂLONS> 

Comte db 



Guillaume , fih de Kotrou III. fat , éiJant encore fore 
jeune, Prevot U Chancelier dans TiÉglife de Chartres , 
9e. Ce «omfiona dans ces dignices atec beaucoup de fagclle. 
JEnfuite il eut une Prev6c« datis l'Eglife de S. Martin de 
Tours. Il 6» enfin élû Evêqge de Châlons , &: après la 
mort de fon neveu Thomas , ce i1f>b)e Comte du Perche , 
cjui fut tué malhcurenfement dans la Heur de Ton :îcc, i! lui 
iviccéda dam le Comté. L'an m 8. il confirma la tondation 
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de r Abbaye des Clairets, hke par fon oeveu, & lai donost 
tKM SXffais de pré iW Sxnrgeois à No^tJe-Rotfoo , 
bre detxMMettiile, coûtiime & exadion iéculiérc, & (a mai. 
ion avec deux cenilves. I) adrarKhic audî les Réligieufes de 
toutes coùtumes , cxaftions fét ulicrcs 8c péages fur les rho- 
fes qu'elles; voudroient Veadrc ou acheter , envoyer ou iaire 
venir pour leurs uiagc^. 

Guillaume dédia lui-même l'Eglife des Clairets , & doafia 
60» fols au Monafi^re ce jour lâ. Cecre maîfoD ayant été éri- 

féc en Abbaye Tan im. Guillaume leur ût encore une 
unation , lorf^uie Gautier, £véque de Chartres , établit 8C 
bénit la prcmicrc AbbelTe. 

Il rte aulli des donations aux Chartreux du Val - Dieu , 
aux Bons-Hommes de Chcfnc-galon , à S. Dcnys de No- 

fent. On à,* les lettres de coutcii ces donations. Enfin ce bon 
.vcque fonda Tan ia>^. TAbbaye d'Arciffes pour des RéH^ 
gieux Benedldins qu'il (b^mlt à Tiroo. Il mourut f année 
fuivanté j & par fa mort le Comté du Perche fin léûm â la 
Couronne. 

RAOUL DE HOUDANC 

ON alBre.quecét ancien Pocte François eft mort avmc 
Tan 1117. Il a compofé le Roman des AefiiSy c*eft-à-- 
- dire des AHes* U ne fable intitulée U Voyt w le Scngt ti^tnfer i fie 

un Roman appelle Merxugis àe for les guez. Ces deux der- 
niers ouvrages le trouvent encore. On die que fes vers /ont 
aûez coulant 1 U qu'il avoic de l'invention. 
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BARTHELEMI EVEQXJE DE PARIS. 

IL c(ï fort probable que Barthélémy écoit Chnrrrain. Il 
étoit actuciicmcnt Chanoine , Prêtre , & Doyen de i'E- 

ftife àe CJuuties » lorfqa* ÏEgiiCaés Paris Véiut pour fcm 
[véque Tan itzy II étoit iBcommandablc par roonoâtecë 
lie vie s & par ù. fdence i mais parciculiéremenc par la 
connoifTance qu'il avoic de l'un & de l'autre Droit. î! s'ap- 
pliqua beaucoup , & avec fuccès aux affaires de i'iigiuc 
de Chanres. il fe comporta avec une prudence (înguliére , 
ic il s'acquit beaucoup de gloire dans la charge de Doyen 
qu'il remplit long-cemps, d'oa il fut appellé au Siège de Paris 
pour Ton mérite. Le Roy Louis VIII. le nomma cxeca- 
teur de fon tcftament l'an 1215, avec les Evéque^; de Char- 
tres & de Senlis. Il fie une tranfadion avec le Chapitre de 
Nôtre-Dame de Corbeil en 1x16. pour le droit de vifire. 
11 mourut Tan 1227. ou le iuiyant (èkiB Alberic » le 15, 
4*Oftobre > comme. U eft marqué dans les monimienf- de 
fEglifc de Chartres. Il fut enterré dans la Cathédrale. Lé 
Nccrologe de Chartres l'appelle le vénérable Pére Barthcle- 
mi de bonne mc'moire, révérend Evcque de l'EglUe de Pa- 
ris, il donna une chappc de io^e à i'Eglife de Chanres» oil 
l'on faifoit fon anniverlairc. 

On trouve une Lettre Patente de' ce Prâat , donnée Tas 
1 ZI 5. au mois d* Avril» à Foccafion d*im digèrent qui duroit 
depuis long-temps entre Amauri de Meulant , Chevalier , & 
le Chapitre de Paris. Les parties ayant compromis de s'en 
rapporter au jugement de noble homme , le Seigneur Simon 
Gfaallelain de Ncaufle » &: de fougue de Chevrenfc , Cha- 
noine de Paris , tl fût dit que ^ils ne pouvoienc.^'accorder « 
l'Evcque Barthelemi jngeroit abfolument l'affaire. Ce bon 
Prélat s'appelle Banhelemi par la petmiffioo divine» humhte 
miniflre de i'Eglife de Paris. . 
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CHANOINES DE SAINT JEAN 

ca Vallée. 

T^iLs.ji^. T^T Ons avons dans le Spicilea;e de Dom Luc Dachery 
J[^^ une lettre d'affocution drdk'e l'an i ix8. par les Cha- 
noines de i'Abbayc de S. Jeao eu VzWéc de Chartres , qui 
renouvellerent leur ancienne fracerniié avec les Chanoines 
de S. QuendQ de Beauvaia > d*a& -ik étoim (bras. Goeriti « 
Abbë de S. Jean > ibus qui cela Te pafla , aveit été Chanoine 
de S. Quentin. C'eft aind qu'il c(k nommé dans la Oaale 
chrétienne j mais liUns ia Ijectre il eft appelle Gamer. 

<SAUTI£R £V£Qy£ DE CHARTRES. 

GAutier fils- d'Adam qui étoic un des principaux Offi- 
eicib du Cumcc de Chartres 6c de 3iois j tic profe/Iloa 
dans l'Abbaye de Bnitlly f Ordce de Cifteaux. Il étoh 
Abbé de Poottgai , loriqa'il fai hk Evé<|ae de Chartres 
Tan 1118. il tit uverna cette Eglife jufqu a l'an 1134 ^1 nt 
il a éc4 ie IXXil. Evéque. Qn .dit qu'il fie bâtir Coo- 
vent des Dominicains à Chartres Tan 1131. 

Nous avons depuis peu Ja lettre que Gautier écrivit à Ro 
me l'an 1113. aprè^ avoir confaçré S Evéque de Man- 
de. Il s'appelle humble Miuiftrc de TEglife de Chartres par 
permiffion .divine. Il nous apprend qu'il eut pour af&ftansdans 
cette fbnâion Huguc , Evéque de Langrcs Sf. TEvêque de* 
Seez j ^ae Simon Archevêque de Bourges étoic aulfi à Ro» 
me» mats qu'il o'avoic pas le Pallium. 

II y a une lettre parmi celles de S. Fulbert qui cft appa- 
remment de Gautier. Nous avons une lettre circulaire écrite 
i daiizj.. ioil^u'ii fit ia d^dipaçe .4p l'Ej^Ufc de JoyenvaU 

avjee 
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avec un mandement en Êireiurde foocerrauld, dont j'ai fait 
menciou dans fa vie. 

MARIE D'AVESNES» COMTESSE DE BLOIS: 

8c de S.Paul. 

MArie écoic HUc de Gautier d'Avefncs & de Margue- 
rite de BJois, fille de Thibauld le Bon, & d'Alix 
de 1 rance. Elle qxHiTa Hugae de Chatilion , Comte de S. 
Paul l'an ïii6. & en eut quatre fils , & deux filles } Jean 
de Châtillon Comte de liJois & de Chanrcs , Seigneur 
d'Avefncs , de Guife, de Lcufc , Sic. Gui , Gaucher £c Ha- 
guC) Philippe 6: £lizabetli. Incontiaenc après ion mariage 
Marie avec (bn mari fonda l'Abbaye du Pont^aux- Dames de 
l'Ordre de Ciileaux dans le Dioccfe de Meaux. L'an 1130.. 
Afai^erite de filois éunc morte > Marie prit poiTeiTion du. 
Cmncé de Bloîs , & l'année fui vante elle porta Huguc Ton 
roari à contirmer toutes les donations qu'ils avoit nt faites .\ 
l'Abbaye du Pont - aux - Damei , &. a autoriler les act^ui li- 
rions que Jes Réligieufes avoienc £itces en Tes fiefs & cenfi- 
ves: Marie mourut l'an 1x41. après avoir fait (on teftament» 
le Veudredy après le Dimanche de ^Mjtfimcdo. Il efl en hm- 
gue latine. Elle v recommanda l'exécution de fcs dernières 
volontez à fon mari, ^ à Ifabclle, Comtefle de CJiartrcs, 
fa tance , leur donnant plein pouvoir d'aiiîgner à la Dame 
de S. Dié 30. livres de rente annuelle en tel lieu qu'il leur 
plairoic de fon G>mté de Blois , en échange des droits qu'elle 
a voit hëredîtairemem en la forée de Boulogne > de donner 
les dixities du Territoire de Blemars en Tourainc à (Quelle 
Eglife, & pour quel ufagc ils jugeroicnt à propos : de tran- 
figer & compofcr Inr toui les ditfereus qu'elle & fon mari 
avoicju avec lliciiard de licaumont, & fa cherccoufinc Ma- 
haud > Dame d' Amboife , fa femme : enfin de (àtîs&ire fur 
fiîs biens à toutes les fautes qu'elle pourxoit avoir comrob 
pendant fa vie. - 

Tme J. O 
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Marie fut enccrréc dans iEglife du Pont -aux - Danaes; 

Hugue mourut l'an Ï148. comme il fe dirpofoic à partir 
avec S. Louis pour la Terre-iàime » & fut eoceizé au|^re& dr 
U Coaicdi« ion ëpoufe. 

€| 1^ ^ f? S| jfO S^fD Jf^ 

rj/^ 2k Cj|ft|9 QM^ cKis CJ^is Qâ^ <Jf !^ 

ISABELLE DE BLOIS COMTESSE 
de Chartres , Dame d'Amboiiê. 

Isabelle étoit fiUe de Thibiiid le Bon , Comte de Chsuv- 
cres & de Bbis » Sénéchal de Fiance , & d*Adélicie » 
Alix ou Adèle mie da Roy Louis VIL TUbauld VL Con. 
iiéveu> fils du Comte Louis Ton ârére , étant mort fans on£uis > 

l'an 1118. elle 6c Marguerite fa (cvur aîne'c lui fucccdérent j ^ 
& elle eut pour Ion partage le Comte' de Chartres. Hibcllc- 
époufa en premières noces Sulpice , Seigneur d'AmlKule 
donc elle eut un iils nommé Hugue» que du Cheloe na> 
pas connu , & une fille nonunée Mitliild& ou Mahaud qui^ 
toi fuccéda. Sulpice étant mon > elle remaria vers Tao? 
1115. avec Jean aOify , fils du bien-heureux Jean de Mont- 
mirel , Seigneur de Montmirel en Brie , & d'Oify , de la Fci^ 
té-Gancher & de la Ferté-Ancoul , Chaflelain de Cambrav 
& Vicomte de Meaux, car depuis ce temps-la Jean d'Oiiy 
prit toujours la qualité de Comte de Chartres. 11 mourut 
vers l'an 1240. 6c Elisabeth n'en eut point d'enfans. 

Ifabeilea lailTé divers monumens de fa pieté. L'an iii^* 
elle confirma les donations que les Comtes Louis ion firére » 
le Thibaud VL fon neveu avoient faites à l'Abbaye de 
rAujtfône, 6c y ajoûta dix livres Cliartraincs. Cecte dona* 
tion eft du mois de février. 

Ifabellc fonda l'an im. au mois de May l'Abbaye du Lieu^ 
Nôtre-Dame de l'Ordre de Cifleaux , auprès de Romorar>- 
rin dans le Dioccfe d'Orléans. Il Icinble qu'elle avoii déjà 
cpoufé Jean d'Oify. Cét établit ciucnt fut confirmé par le 
Koy S* Louis Tan 1144» 
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L'an 1117. JeâQ 6l iiabcllc , Comc^^ de Chancres , fonde- 
3tent r Abbaye de l*£aa auprès de la ville » avecU peitnîffioit 
4le Guy Ahhé^ & de laComiminaucé de S. Vére en Vallée , 

parce que cette nouvelle Abbaye fut bâtie fur une terre de 
la dépendance de S. Pére > fçavoir dans la Paroiiïc de S. 
Viclure de Ver. Les lettres de la fondation font du mois de 
février. L'Evêque Gautier U confirma. L'an 1135. Iiabcllc 
deux donations au mois de May. Par la première elle doo- 
41a aux Clianciiiies de S. André de Châteaodon > viogt ûAt 
«nonnoye de Chartres, à prendre tous les ans à Chartres, le 

Î premier jour de Novembre , pour faire fon aoniverfaire dans 
eur Eglife « avec cette condition que les Chanoines nourri- 
roient ce jour-là un pauvre avec eux. Par la féconde elle 
^ionna la même fomme aux Chaiiuincs Réguliers de iaiiue 
Marîe-Magdeleoe de la même t0]e> aux mêmes conditions. 

Bn 1140. au mois de May » cette Prinf cfrc , du confcn- 
cement de fon fils & de fa Hlle , ayant donné à l'Abbaye de 
l^ôtre-Dame de Fontaines-lcs-Blanches un millier de harangs 
^ deux cruches d'huile , k prendre fur les feftages des mai- 
sons de Romorancin : elle craignit enfuite que cette donation 
-DC vint à $'*éeeindre. CcA pourquoy elle changea cette rente eil 
wie autre de 30. {o]s Chartrains a prendre mr les revenus de 
fa Perrière de Chartres, tbus les ans dans TodaTede Pâques. 
£lle fît cette donation pour le repos de ion ame & de (on 
anari Sulpicc d'Amboife. 

L'an 1235. Ifabcllc donna encore à l'Abbaye de i'Aumô- 
•nc 4. livres Chartr^iues de rente pour la refedion des Re- 
ligieux , Je jour -de fon anniverfaire» 9c dix fols de même 
monnoye» pour être diUribuez aux pauvres du lieu. Elle 
voulut auiC que les Religieux nourrtiîentce joiir-U arec eux 
«un pauvre dn dehors de l'Abbaye. 
La ComtdTe Ifabelle vivoic encore Tan 1241. 
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PIERRE DE DREUX DUC DE: 

Bretagne.. 

Pierre de Dreux > ou de Brainc furnommé Mauclerc , 
parce que , comme je crois , il fut fort contraire aux 
licclefiaftiques, étoic le fccond fils de Robert II. Comte do 
Dreux &;de Braine, ÔC d'Iolaud de Coucy. Il époufa Alix, 
hciiiicrc de i^rctagne Tan izii. & en iècondes nôces Mar- 
guerite , Dame de Momagu , veuve du Vicomte de Toars. 
rierre étudia en fa jeunefle dans TUniverfité de Paris > mais 
ayant 

tCE 

l'épée. Il avoit de l'efpî 
prenant. 11 laifla des enfans de fés deux femincs, parriculié- 
jrement Jcaii ic Koux , Duc de iiraagne , ce mourut 
Tan 1x50. 

La Croix du Maine nous aiTûre qne ce Prince a. écrie 
pIuHeurs poëfîes Frant^oifes félon le langage c^ui ëtoit en ufa- 
ee de fbn temps » qui n'ont pas ëte' imprimées jufqu'à pré- 
lent. On trouve quelques titres de lui doais rHiltoirc généa;- 
loglque de la maiibn de Dreux publiée par André du Cnerne. 

ROBERT DE BLOIS. 

ROben.eft im de nos anciens Poètes François qui vivoit 
Tan iijo. ou environ. On trouve de lui quatre chan- 
fons qui ne (ont pas imprimées. Il dit dans la première <|u'U 
étoit de Blois. 
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MATHILDE COMTESSE DE CHARTRES, 

Dam^ d'Amboifè; 

JE ne fçai en quelle année rtiouriit Ifabelle, Comtcfledfe 
Chartres . mais il cft certain qu'elle n'a pas paffec 1148^. 
Sa fille Mathilde ou Mahaud d'Amboife lui luccéda dam 
le Coracë de Chartres. Celle - ci époufa €n premières noces 
Richard » Seigneur de Beaumont, après fàrmorc Jean Cont- 
te de Soidfbns , Seigneur de Chimay , qui j^ic durant quelque 
temps la qualité de Comte de Chartres. Mathilde n'eut au^ 
■cuns enfans de ces deux maris , Se monruc Tan C'cft 
pourquoy Jean de Ch.'îtilioa, Coratc de Biois , fils de Marie 
cl' Avefnes , iui iutcéda. 

• Mathilcte ésMt Comceflè de Cbareres l*àii 1145. aa mois 
«k Mars , car elle coûfirma en cette qualité , par un Aâe 
qui Tubfifte encore , une donation qu'Etienne , Comte deSaiw 
«erre avoit faite à l'Abbaye de l'Aumône de Cifleaux 31.- 
ans auparavant. Etienne étoïc tréro de Thibauid le Boa y 
ayeul de Mathilde. 

Cette Comte/Te dûonii aniffi dhc Ihnres de Mot&ibye- coui 
rame aux- Réligieufes de Chartres , à prendre for la rrevôté 
de cette vHIe. Ce que Jean de Châtilloa^ (on héritier, fils 
d« Marie a'AvcfneS) ooofirma après U oion de Maxhilde , 
qui arriva l'an ii^6, 

GEOFFROY VL VICOMTE DE 

Ch&seaodad. 

GEoffroy V 1. Vicomte de Châtcaodan étoit fils de 
Geoffroy V. & d'Adèle. Il defccndoit en droite li^ne de 
ce tameox GeoflFroy , Vicomte de Châceaudun, & Seigneur 
de Nog^nc qui fit tant de peine i S. Fulbert : & comme 
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Thomas Comte du Perche , qui fuc tué en Angleterre fan 
I ziy. fut le dernier de la branche aînée , Geoffroy VI. fut 
aufTi le dernier mâle de la l)ranchc cadecçe » ^ui poiléda 
.Vicomte de Châceaudun. . « 

Geofiîoy eft fameux daas miftoire de Frtnce i & on le 
trouve dans toutes les grandes afiaires de ùm temps. Il éfoaÛL 
Clémence des Roches vert l'an iiio. Elle éroit fille de 
Guillaume des Roches > veuve de Thibauld VI. Comte de^ 
Chx rrrcs > de Blois & de.CieoBonc Geoftroy n'en eut <|iie 
4eux liiles. 

Il prie la Croix Tan 1248. ôc paiTa ai Orient avec S. 
i-ouis i'an 114.0. Trincavel , Vicomte de Bcziers , ôl de 
•CarcafToiie , ayant alluiné U guerce dans ie Lan^edoc » S* 
Louis y envoya une année Sxis Ja conduite £ Jean de 
Beaumont , Chambellan > ^ de Geoffroy Vicomte de Châ^ 
xeaudun. Celui-ci déclara l'an 1135. par des lettres ^bliqueci 
qu'il ccoit caution envers le Roy de Navarre de lui remettre 
entre les mains en la ville de Châtcau-Thiery , fa fille Blan- 
jche , femme de Jean , ûis du Comte de Bretagne , au cas que 
Jean vint à mourir fans enfans. 
Dei'eticoe<ic* principal monument de oét illuflce Seigneur^ de Tan 
fi«fs pr.'fAK lie* iiip. GeGfÈfoy u fa femme y promettent par ferment fait 
Ad«,^. fur les l'aints Évangiles au Cardmal de S* Anse» Légat du 
jSiége Apoftolique , de fe trouver avec 30. Chevaliers bien 
armez dans la terre des Albigeois , ou ailleurs vers la mer 
ieion la volonté du Légat , pour le fervice de l'Eglifc j & il 
prie fou Seigneur Thibauld, Comte Palau n de Champagne 
J&i de Brie , qui avoit à ia prière conjdrjné par Ton fceau ces 
£onvemioDS , s'ils y manquoient» de faifir , fans jble0er les 
loix > le fief qu'ils cenoient de lui , & de le oetedr » jaOm'i 
,ce que ) fur les revenus du Pief f c'eil-à-dire du Vicomte de 
•Chàteaudiin , ) on eût pleinement facisÊoi au commandement 
de l'Eglife , félon fes promeffes qui étoient marquées plus clai- 
rement &L plus exprelitnicnt dnns les lettres du Legar , les 
tiennes & celles de fa femme. Geoffroy voulut cnaM c que û 
Je Comte en fouiFruic quelque dommage , il pue iaifir 2c 
retenir le fief , jufc|u*à une entière fatisfedioo. Céc Aûe 
Important eft du mois deMay %xt^^ U Geo|&oy promet de 
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îiemeurer au fervice de l'Eglife depuis l'oâave de la pro- 
chaine fêre de S. jean.Bapci& |ii%i'à la féte ftlivame de la 
Nativké du même S. Jean^ 

lEAN LE MARCHANT ET OyELOPES 
AoùtkftsuBS de Chactrcs» 

SEbaAicnKouillard dans fa Parthénie ou hifloire de Char> ract. i.cb. u 
lies , fait mencioii d'une ancienne Chronique latine , donc 
une partie fut traduite en François par W conunaQdemâit d& 
FEveque Matthieu- qtii gouYemoit rEglife de Chanresi'an> 

li6i. mais félon mon catalogue, Matthieu remplie le Sië- 

Êc de Chartres depuis l'an 12.46. juiqu'en 12^5. KoùiU 
ird prétend que l'Auteur de cette Chronique latine vivoic 
du temps de Fulbert de un peu après» Ôc qu'il a écrie en vers- 
latins les mincie cjue Dieu fit en ce temps-là dans TEgliio' 
de Chanresr Mais il dit dans Un autre endroit que l'ouvra^- 
va julqu'au règne de Philippe Augulle^ De forte que le 
Poëte n'eft pas fi ancien que S. Fulbert, ou bien le premier 
Auteur a eu des continuateurs qui ont ajpùté en diâ^rens- 
lemps divcrlcs choies à fon ouvrage. 
Ponr le Tradoâeuren Vers François > c'écoit le Maître on I»' 
Doéleur Jean le Marchant qui acneva fon- ouvrage au mois- 
de Septembre dé l'an iz6u II le finit en priant Dieu-pour' 
le Roi Louis IX. qui lui avoir donné une prébende à Pcronnc. 

On trouve im livre manulcrit dans ies Archives du Cha- 
pitre de Chartres intituic , les Miracles de nôtre-Dame de 
12.61, dans-Jequel il eft fait mention des particuiarites dte la*. 
noblefTe & de l 'ancienne, fondation de TEglife de Chartres,- ^ 
des noms des Evéques jufqu'au temps d*£udes ou Odon q^i 
vivoir en l'année 5)97. & des panages des prébendes de cette 
Eglife. 11 y eft dit auffi que le même Evêque Odon avoit 
donné au Comte de Cha|tres une partie des terres<]ui éroienc 
dè ion Evèché pour lupporter les charges de la Seigneurie. 
Ce qa^Qo peut rémarqner Gr cela , eft que c*ëfl dans le 
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XIII. fiéde qu'on a myencé coûtes les fables qui odc -ev^ 
cours à Chartres depuis cç temps- là. llouiliard parle «d'uB 
Traité latin ancien , adrefTe au Pape en forme de plainte, où 
l'Auteur , qui étoit apparemment Chanoine de l'Eglife de 
Chartres , déplore les vcxationi. que cette F.glilc louffroit par 
l'injuiliec du iiéde » d'autant plus qu'ciic a toujours été, dit 
céc Auteur > réeardée comme le lit de la Vierge. Céz ne 
peut avoir été écrit qu'à la fin du XI IL (léde au plutâc 
Le même Hidorien aiTure que les Archives de l'Eglife de 
Chartres font foy que l'Hymme , 0 glomjk Domina , a été 
faite à Cbartfisi > mais Ciittiouë l'attribue à TEvéque for* 
cunat. 

Enfin Roiiillard fait mention de certains vers Latinscora- 
polcz l aa 1371. oui concenoient apparemment toutes les fa- 
bles qui avoieot etë inventées dc^is enyirao deux fiécles. 
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s. LOUIS ÏX. DU NOM ROY DE FRANCE, 

A vie de S. Louis Roy de France, efl maintenant cou- 

uuc de tout le muude i c'ell pourquoi je n'en dirai 

rien ici $ mais U mérite un (itre particulier , comme on a 
donné aux Empereurs Conftantin « Juftinien > Baiile , Leoa 
& à d'autres Princes qui ont lai0e diés monumens illuftres de 
leur cfprit &: de leur pieté, 

Louis IX fils de Louis VI H. Roi de France , 6c de Blan- 
che deCaftiile, naquit le 15. jour d'Avril l'an à PoilFy 
dans le Diocèfe de Chartres , où l'on voit encore en la Cha- 
pelle oui ^orte fou liom dans rEglifc Collégiale , un grand 
vafe xte pierw de taille rélevé fur une liaute coofolc >^quc 
Ton dit et» les ^0115 baptirmaux où ce (aim Roi reçut le 
Ilaptéme. C'eft ce qui tuic caulè qu'il s'y plaifoit toujours 
p]us.qu*eD aucun autre lieu 1 & que par une modeilie très- 
rare J] ne s'appelia jamais que Louis .de Poiify dans fes lettres 
familières. . 

Louis vint au monde dans un temps où la Icicnce n'étoic 
pas fort rcchcrwiicc : aiuii ou i inliriuiit touimc on pou voit le 

faire 
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laifealoisi mais il emendoît bien la langue Lacine , il lue de 
lx)nnc heure les ouvrages des faints Dodcurs de rÈglifc. U 
apprit fort bien l'hiftoire des Rois fcs prédécdleurs , de- 
vint par là un exccUenc Prince. / l i l! 

Loûis fat coûjoan^ feic ^ccacbé-à h ieâhiré deH ficliànei 
ùmce& àc des livres des ancicM Bëre& li'^xopier un granci 
nombre d'exemplaires de f Ecrioire , des iàims Pérès de l'E'* 
glile , & des bons Autcun , dont i! forma une Bibliothéqno 
à la fainte Chapelle. Il chargea Vincent de Beauvais, Do- 
minicain , de compoler les ouvrages que nous avons encore 
^ibusfon nom, ^ lui fournie pour i'exécudon de ce dciTcin 
.cous les livres qui lui écoientiiéceff'aifes. 

Le Saiat Roy ayanc toûjoàrs e'cé très-appliquë à Tes de-: ^ 
voirs a eu beaucoup de part k toutes les Loix , Conftitutions » 
Réglemcns & Ordonnances qu'il a publiées en France pouf 
^établir le bon ordre , la paix &; les bonnes moeurs. 
> L'an ii^P' Loiiis envoya déclarer ia guerre à Saieh > Sut 
can d*£^pte , par une lettre que lès Hiftoneas Oriencaux 
rapportent i mai:^ il efl évident qu'ils Tout altérée. 

L'année fuivance il écrivit en France en renvoyant \e» 
Comtes de Poiriers 6c d'Anjou fes ^rcres. Il fait dans fa let- 
tre un re'cic abrc^c de fa défaite •& de fa prile , où l'on voit 
un certain caractère de limpiicité plus grand que la grandeur 
fluêuie»' Et ceux qui l'aifflent, admiremle %le coûjours égal , 
4ont a traite ce qu'il y a pour lui de plus gbrteuz ou de pli» 
ibumiliant. Elle eft du mois d'Âote. ; 

Loiiis écrivit en France l'an 17.51. par Barthelemi , un de 
fes Aumôniers , & Jean de Maifons , Chevalier- Il diibit 
dans une de fes lettres que i'il eût eu feulement ioo. Cheva- 
liers , il n*ettt pas defefperé 4e traiter avantageufemenc avec 
un des Sultans > & peat^dtre avec tous les (bux. ^ 

L'an J153. il écrivit à Sartac, Prince Taitare» qu'on di- 
foit être Chrétien > mais ce bruit ne fe trouva pas vrai. Dans 
le même temps il fit publier une Ordonnance fia France pour 
chaûcr les Juifs des terres de fon domaine. 

L'année (uivance il publia une belle ordonnance dans fon 
Parlement pour Padmiinilbaiion do k jufUcc , la défenfe des. 
i>lalphéines » d^ Ueqxde débaucBe» d^ cabatets 6t des jeiUE 
de aazard. P 
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S. Louis (ondi pîufîeurs Fglifei , AbKnyes , Prieurez 9t 
Hôpitaux , donc jc ne parierai pas ici en paniculicr. Je di- 
rai feulement un mot de l'Abbaye du Lii , dont il cédoic rhon* 
ceur de la fondation à la Keine Blanci:ie fa mére , qui de fon 
c6t^ l'actribuott toute entière au Roi > Ton fils. Il dit dans U 
thorae qo*iI a pour. \m ^ ^uâm la proteftioa de Dida 
dans le aodibie infini de périls dont cette malbeiimfe vio 
cft environnée I & qu'il eft femnenc^crTuadéqu^un puiflanf 
moyen pour ne pas périr comme les impies > c'ell d'aimer» 
avec le Prophète , le lieu où rédde la gloire du Seigneur. 

11 fit drcll'er fur la fin de fa vie , parles plus habile* gens 
du Rnvatimc , une efpcce de Code> qu'on appelle les Etabiif- 
femem de Loiiis. On s'y fervit des Loix Romaines» des 
Canons , & des. Décrécales » & c*eft une confimacion & conii 
ne une compilation des Coûcumes obfervées dans le Royau- 
me , qui comprend toute la jurifpmdence en i6i. articlesi 
Cet Etablifleinent focieçd dans les cecies du domaine & dans 
l'Anjou. 

On trouve les Ordonnances qu'il fit pour abolir les dueli 
OU guerres paniculicires, qu'on appcila la Quarantaine du Kou 

L'an 126p. Il tii ceice fanieule Conflitution connue fous, 
k nom de Pragmatique SanâiQn .> 00 les élcâions ùmt main* 
tenues , les exadions de Rome ùmt défiendaés, & les privi- 
lèges des EgUfcs & des Monaftéres confirmez. Il fit encore 
une ordonnance au mois de Mars pour Êiciliter le retour des 
dixmcs inféodées aux Eglifcs > & (on te(\:2m€m ou les le^s 
font en H grand nombre qu'on en eii fuipcis. Il eft du mois 
de Février. 

Etant â Aigues-mortes prêt de ^'embarquer pour l'Afrique» 
S. Loiiis écrivit une belle lettre à Matthieu » Abbé de S. X>e^ 
nis » fie i Simon de Nèfle qu'il avoit laiâfez Regens du Roya» 
me» pour les exhoner à atxiltr le blaj^liâme & les autres cri- 
mes honteux de fon Royaume. 

Après qu'il fut débarqué en Afrique & qu'il eut pris Car- 
thage , il écrivit encore i l'Abbé Matthieu ce qui s'étoic 
parte au commencement de cene expédition. 

Je ne marquerai pas en particulier divers réglemcns qui fc 
trouvent dans M. du Cangc ^ dans le Spicilege de Dom X*iiC 
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H'Achery 5 mais je dirai qu'on a confervé deux écrits qu'il 
éciivic iui-mcine en Francis , l'un pour ion lik àc lucceliair ' 
Philippe , l'autre pour ià fiUe Ifkbàle , Rebe de Navaiïe» 
4ui lont des monumens a\diàui^bite* ide' ïà' pifeté. ' * * 

Un 'Auteur coocemporaoi a caoièrvé le diicours qu'il fa 
avant que de prendre terre en Egypte auprès de Danûette -, 
6c celui qu'il hc à ifis enfans eu s'embarquanc pour palïer en 
Afrique. ' ^ '"1 

Ce laint Roi , le modelée des Princes Chréciens , mouçuc le 
d'Août de l'an Z170. & fut mis folenmellemept djin^ le' 
Catalogue des Saints par Boniface VIII. Tan 1197. ^ 
née fuivance Ton corps, fîic levé ^ 'çnuujfiSfé .d^Mu ki fainte 
Chapelle de Paris qu'il avoit fait bâtir. 

Nous avons encore une lettre que S. Louis écrivit étant Pr. do rkiA. d« 
à Paris au mois de Mars i an i xé^, à i' Abbé & à la Comrau- ?" 
naucé de nâcie-Dame de Bourg-oioyen à Blois , en leur en* 
voyant une des épines de la Couronne de nôtre Seigneur f 
^ une autre latrc écriv i So/ï Bférfi Jk/kA^Cp > Çomte ,de 
Poitiers 6c de Touloufc , au camp djcvanc Céfarée en Palcftine 
ic onzième d'Août 1151. dans Mquelk il lui rend cooij^de 
l'éuc de fes affaire^. , 

LE VIDAME DE CHARTRES. 

CLaudc Fauchet à trouvé de ce Seigneur quatre chan- 
ions -leuiemenc en vers François , donc ia icconde ell 
Joiiée par .Guillaume de Dole. On ne f<^aic pasibn nomi ni 
<n quel temps il a vécu 1 mais fes vers fonc beaux. » à ce 
i^u'on prétend. 
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PIERRE D£ MAINCY EVEQUE 

de Chartres. 

Pierre a tiré fon fumoni du lieu de fa naiflTance , qui efiurt 
village auprès de Mcluu. Sa famille étoit noble , & il 
éu'ic neveu de Henri , Evcque de Chartres > d'Ecienne ^ 
Doyen de la même Eglifc & d'Evrard, Prieur de S. Marti» 
des Champs à Paris. Il s adonna à la vertu dès fa tendre jeu-' 
oeflèi & là pieté augiiiefica toujours l'âge. Il enfeign» 
..les hàmaiiitez à Paris, puis il oudia le Droit civil & le ca<« 
nonique» donc il fut fait Doâeari & il enfcigna les décrets^ 
Il fut d'abord Chanoine de Chartres , puis Archidiacre de 
Dirnois , enfuite Archidiacre de Pinferais. 11 fut fait enluite 
X)oycn , &i enfin Evcque de Chartres l'an 1 160. Il s'acquitta 
pendant- feize années de tous les devoirs d'un bon Pallcur» 
llâfCgna 1000. liv. Cbartraines pour augmenter TODicedivia 
dans fa cathédrale. Il laiHa 15. liv. de rente pour faire icn» 
anniverfaire. Il donna éoo. liv. pour la Terre- fainte , & fie 
d'auciies donations par fbn teftamcnt. Il mounrt l'an iiyp» 
& fut enterré dans l'Eglifc des Jacobins 9 devant le grand- 
Autel auprès de fes oncles. 

Pendant que Pierre de Maincy gouvcrnoit l'Eglifc de Char- 
tres, les Chanoines Réguliers de Bourg-moyen à liiois ayant 
reçd une épine de la Coiux>nne de notre-Seigtieur J^sus- 
Gft & I s T , que le Roy S. X^oiiis leur avoit envoyée , ils écri- 
virenc à Pierre > Evéque Oiocèfaîn ; Itii marquèrent qu'ils 
déiiroient faire une réception , ou une Proce/&on folemnelle 
pour la mettre dans leur Eglife avec révérence , & le fupplie- 
rcnt d'inviter le peuple Chrétien de fc trouver à cette fofem- 
nite j i!C pour exciter k foy & la pieté, d'accorder quelque 
Indulgence à ceux qui y viendraient pour obtenir la rémif- 
fion de leurs péchez. L'Evcque Pierre pour le refpeft de 
cette rélique, & ayant égard aux prises des Chanoines > ac- 
corda à tous ceux qui étant vrayement pénitens Ce feroienc 
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Cônfc/Tez-, & feroient venus par dévotion le joiir de la 
ception de U réiiq^ue ou pendant i'oâave , quarante jours 
dlndulgence des pënktioces qui lear anroîent été enjointes. 
Gene lettre fut donnée le Alardi anrès la fête de S. George 
Tan I i^o. A cette occadon les Cjutnoines de Bourg-moyeil- 
établirent dans leur Eglife une fcre annucUe) qu'ils appeUo> 
reot la féce de la fjùhtt Couronne. 

I£AND£ CHÂTILLdNy COMTE DE 

Chanres & de BI0& 

ÎEan de Châtillon , fils de Hugue de Châtilîon & do 
Marie d'Avefnes , iuccéda l'an 1148. aux Comtez do 
Blois £c de S. Paul , & aiix Seigneuries d'Avefnes & dé 
Guife par la more de fbn pere , & enfuite au Comté de 
Chartres après la mort de Mahaud , Comtefle de Chartres 
& Dame d'Amboife , fille d'Elilabeth de Blois , coufine d& 
Alarie d'Avefnes fa mère- Il époufa l'an 11^4 Alix, fille de 
Jean 1. Duc dç Bretagne , n'eue qu une fille de ion ma«-- 
TÏage , qui fut Jeanne de Châtillon , laquelle fut marié avec? 
Pierre , fils du Roy S. Louis. Le Ro^ Philippe le Hardi», 
nomma Jean de Châtillon' Tuteur» Dércnfeur & Garde du 
Royaume , &: de fcs cnfans , en cas que le Comte d'Alençoi» 
fon frère mourut après lui , ce quî rair voir l'cltimc que ce 
Prince faifoit de nôtre Comte. 11 iic quei^^ucii donations aux 
Abbayes de S. Laumerde Blois & de Fontaioes-Iés-Blanches. 
On dit qu'il fonda les Jacobms & les Cordeliers de BloÎA 
l^ik ibn teftament, Se mourut à Chambord Tan ii8o. Son 
corps fut porté à k Quiche où il répofe dans uld tombeau 
de marbre. 

L'Abbaye de la Guiche ou de Nôtre-Dame de la Garde 
cft un monument illuilre de la pieté de Jean de Châtillon , 
qui la fonda Tan ii^x. (èloa Bemier» fous la régie de fainte • 
Claire à deux lieues do Blois ^ entre les villages de CouIIen* 
ges & de Choufi > mais dans cette dernière ParoifTc à une 
iieuc de ia rivière de Ifiii^» La charure du Comte fe trou- 
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vc , je ne dois pas répéter ici ce que j'en rapporté ail-^ 
leurs , brfque j'ay fait rhiftoire de la nmdaaoïi de Mo» 
naftére. Mab jo ne puis pas oublier qu*oii nous a donné de* 
pais peu une lettre de Jean de Cbâdliba datc^ de Sarmefe- 
U Mercredy aorcs la S. Pierre l'an 1273. par laquelle il dê-^ 
mande à l'AbDc de Marmoutier fon confentemcnt pour bâ- 
tir l'Abbaye de la Guiclic ou de la Garde , dans la ParoilTe 
de Choify ou Choufi qui appartcnoic à Marînoutier. Cette 
lettre cil écrite en François, & nous apprciid qu'il faut difFe- 
ict à Tan 1173. la fondation de la Guiche. 

- MATTHIEU DE V E NDOME, ABBp 

de {àim Denys. 

MAtthicu naquit à VeodoiTie, dont oa lui a donné le 
fuisom. Il tilt élà Abbé de S. Peoys vers l'an 1155^. 
jUns q-yon voye par quels dégiez il monta i cette dignité. 
On ne peut douter ne (on mérite , pui(que S. Loiiis le fie 
un des exécuteurs de fon teftamept i ic$ ce qui eA plus con* 
iîdcrable , l'établit Kégcnt du Royaume avec Simon de Nèfle 
lorfqu'il palTa en Afrique. Philippe le Hardi lui continua la 
Régence après la mort du Roy ion pére , & le fit fon MinîT- 
tre après fon retour. 

Matthieu eut grand (bla dn temporel ic du fpirituel de fon 
Mooafiéic II acheva le bâtiment de rEgUfe^ & la mit en 
rétat où on la voit aujourd'hui. Il refuCa l'Evcché d'Evrcux 
& même T Archevêché de Touxs. Il fit .enchalTer le Chef 
de S. Denys dans un magnifique reliquaire qui eft d'or enri- 
chi de pierreries. Il gouverna ;i7.. ans* & mourut le 15. de 
Septembre de l'an 11^6. 

Matthieu écrivit au Roi Philippe le Hardi en fon nom ôc 
«celui de Simon de Nèfle , pour le fupplier inftamnieot de re- 
«venir au t>lûc6t eo France prendre poilèfiionde ûm Royaa- 
nie j & if employé pour cela les motîB les plus prefians. Mae- 
thicu fait en cette lettre un éloge admirable de S. Louis. 
£ik ei^ §ott b41e , & £ût régretter qu'on n'ait pas confervé 
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les aucues que oét illuAre Abbé avoic écnces pendant fa Ré- 
gence. 

Il ne faut pas oublier <jue Matthieu dit dans cette lettre , 
^Hé ks François entre tous les peuples finit Attachez ileur 
Roy par ks lient anipar ipeciali tec on ne peut laoï- 
te i unionr 



fie 



GUILLAUME DE CHARTRES D£ LQRDRE 

de S. Dominique. 

GUillanrne vint au monde dans la ville de Chartres / 
prit l'habit de S. Dominique , fie profelEon dans fon Or- 
<ire > & fut apparemment Doâcur en Théologie. On ne 
peut douter que fa pieté n'ait été fort éclatante , puii^uc le 
Koy S. Louis le £t fim ChapeUifi. XI fulTic ce Prince en 
Afrique U ht préCtm i Ùl mort. Il en partît anflî-tôt aprè» 
pour retourner en France, où il poruavec Geoffroy de Beau- 
lieu Ton confrère & Jean de Mons , Cordelier , les lettres de 
Philippe Ton lucccffeur. Il fcmble que le Roy ckargea Cff 
particulier CxulUaumc de ion ^ceau. 
GuiUanme étoic un lumime ëdafré & aflez éloqoeot. C'efl 

rirquoi GeofiÎDy de Beaulieu qui avoit été Canfeflèor d» 
Loiiis , ayant eerk un livre de (a vie > il envoya cet ou- 
vraî^c à Guillaume, qui ayant remarqué que Geoffroy avoic 
omis piufieurs faits entièrement , 8c qu'il n'en avoir pas aflez, 
cdrconllancié d'autres , outre qu'il n'avoit pas parlé des mi- 
racles que Dieu avoic fait pour manifefter ià fainteté : il ajou- 
ta un iecodd livre à celui de Geofiîoy , fie lui donna ce titre: 
I>e U vie ér ^es M&hns de Loiiis d'illmfire mémoire Mtf dt$ 
TfMHÇois , des mirseUs qui ont été faits four la manifef- 
fatim de fit frinteté. Ce livre eft écrit avec une entière 
fidélité. On ne fçaic pis en quelle année mourut ce pieux 
Hiftorien , donc Vulilus ii a paî> lait mention , peut-être parce 
qu'il a coofionda fou ouvrage avec celui de Gec^&oy. 
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RAOUL DE COLOUMELLE, 
Chanoine de Chartres. 

QUelqaes-iuis ooc écrit que Raoul écoic Romain, ayatiC 
peut-être crû qu*il étoit de la famille des CoIo!înc<; , 
conmic Gilles Archevêque de Bourges qui vivoit en mcmc 
temps. D'autres l'ont confondu avec Pandulfc ou Landulfe 
de Cohmna t^ui a iaii une Chronique. Je crois que les uns 6C 
les-aotfes fe Gmt trompez j que Landulfe étoit apparemment - 
séveu de Raoul , & qu'ils ëtoient tous deux de v;oloumeUe9 
qui eil un bourg du Fais Ciianraia dans le Diocèfe d*Ôr- 
4cans. Mais parce que perfbnne n'a fait jufqu'à prcfent cetcp 
remarque , 2c que ces Auteurs ëtoient Chanoines de Chartres» 
je leur donnerai ici chacun leur titre. 

Nous ayor^ un Traite de Raoul de Color/ma ) Chanoine de 
"Chanres de la Tranflation de l'Empire. 1 1 le dtfdia à Lambert 
•de Château-neuf ^ Thimerab Profefleur des Loix > ou dtt 
Droit civil > qui l'ayoit fon fblliçité de récrire. Raoul apv 
«pelle Lambert , fon très-cher pére ^ parce que très-proba- 
^)lement il avoit été fon maître. ' 

M. du Pin écrit que ce Traite fut adrcflc à Lambert de 
'Caftille, ProfeflTeur en Droit. Mais tous les Livres rappcllcr>t 
Lambert de Csjtell» , & non de C/ijUUs. Or Chatéau-ncuf 
<»'Tliîmenus dUappcllé ordinairement c*fiellum dans les an- 
ciens Àiiteurs > & Chitel par Ville -Hardouin. Ainfi je ne 
doute point que Lambert ne fut de ce lieu. D'ailleurs CtUmtu^ 
cft un lieu de l'Eveché d'Oi4eans> appellé en François Colou^ 
melle ou Columelle , fur quoy on peut voir la notice de Al. 
Valois. Ainfi, fans aller coiirir en Caflillc Se .à Rome, nous 
di(bns que Kaoul da-CoIoumelIc dédia ion Traité à Lanv- 
bert de Château-neuf, Prufclleur en Droit civil à Paris. 

Raoul cite fouvcnc la ChrQniquc de Martin Polonois qui 
:$nit à Tan 1 177. car l'Auteur mourut le Tuivant. Raoul ap*^ 
ipelle Macoa £r6^ue de Çolênze , particwlacité ^ue je ne 

urouve 
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li mye pa^ dans M. du Pin. Il le cite dans le Chapitre I. 
comme xévasm du xKnnbf e des Cardinaux qui écoient 5». ce 

^ui fait encore voir que Raoul n'étoit pas Romiin. 

11 cite aulîi fort louvcnt la Chronique ci an ilichard Evê*» 
que de Crcmoue, qu'il appelle uu grand Auceur d'Hilioires» 
quoique je ne le trouve point dans VolGus , ni dans M. du Pin. 
- Le Traité de Raoul efk dirifé en huit chapitres $ Bc il j: 
' prétend pnNiTer que ce ibnc les Papes qui ont transféré VEta* 
pire des Grecs aux François, & des François aux Allemans. 
11 clï fort bien écrit î &: il y a beaucoup de faits qui mcritcnc 
de l'arrention ; mais la plupart font faux : car il fuit de mau- 
vaii HUtoricns qui i'onc jette dans un grand nombre d'cr- 
leuis de £iic. On dit auâi qu'il eft plein de préjugez en faveur 
de la Cour de Rome , quilui^t foûtenir un Ëiux fyftéme. 

Je trouve que Guillaume Cave Se M. du Pin marquent que 
ce Tr:mé fut compofé vers l'an ii^o. 8c fi cela cfl , il eft fort 
probable que Landulfe de Coloumelle étoit néveu de RaouL 

JEANNE DE CHATILLON COMTESSE 
d« Chartres & de Blois. 

JEannc, PrinccfTc illuftre par fa pieté, étoit fille de Jean 
de Chitillon , Comte de Chartres & de Blois > 6l d'Alix de 
Bretagne. Elle n*aToit pas encore neuf ans, lorTque Ces parent 
l'accordèrent en mariage avec Pierre de France » fils du Roy 
S. Louis. C'eft pourquoy i*an 1*6$. ils lui donnèrent pour 
fa dot le Comté de Chartres , Bonneval , Braye , Pont-Arfy , 
& d'autres terres ; & le Roi donna à ion fils cinq ans après 
les Comtez d'Alcn^on ài du Perche. Le mariage tut accom- 
pli Tan 1171. & Jeanne eut un fik qui mourut en bas $ge. 

Son mari étant mortl'an 1x83. elle ne ^enfa plus > quoique 
jeune > i vivre que pour le Ciel , & à répandre par tout les 
profil fi on s de fa charité. L'année fui vante elle donna à TE- 
lifc de S. Denis tout le droit qu'elle. avoit en la fortcrciTe 
e la Flamengerie. 

L*an 1150. elle fit baur quawrzc cellules aux Chartreux 
TmtL 
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cie Paris pour ancaoc de Réligieux & donna xio. lims toufs 

nois de rente pour leur entretien & nourriture i ce qoe l'on 

voit encore reprefcnté dans le Cloître des Chartreux. 

£lle accorda un grand privilège aux habitans du Blefois 
au mois de Novembre l'an i dont Dernier nous a don-* 
né Je titre ou la chanre <^ui cii m langue vulgaire. 

Jeanne fit (oa teibounent Tan i%^i,cà elle donna à. toutes 
les Eglifes & aux pauvies de iês terres & Seigneuries & des 
lieux voifins» comme on le peut voir dans l'original qui eft 
dans les preuves de l'Hifloire de la MaiTon de Châtillon > 
ayan; voulu que tout le monde fc rcfîcntit de fa pieufe ma- 
gnificence , elle laiiï-i-de quoy bâtir &: doter un Hôtel-Dieu 
a Guife. On prétend que les legs montèrent à plus de 
iioooo. livres, fomme prodieieufe pour ce tcmps-la. Âuilî 
écoit-elle la plus riche Dame de (on temps. 

Par une lettre pardculiëre de la même année , elle deftina 
plus de 15000. livres pour envoyer des Clievaliers au fecours 
de la Terre-fainte. Elle mounu falntement le 15». de Janvier 
1192. & Ton corps fut enterré dans l'Abbaye de la Guiche , 
fondée par fon pére &c la merc. Jeanne a été la dernière 
Comtefle de Chartreî» de la Mailcni de Thibauld le Trom- 
peur, ayant vendu ce Comté au Koy Philippe le Bel l'an 1 1S6, 



RENAULD DE BENNE.* 

ON trouve dans la Cbambre des Comptes de Paris uo 
Regimbe des rentes & courûmes de Chartres > drelTé 
Tan I joa. par RenauM de Benne, Bailiy de Chartres. 

GEOFFROY DE L'ORDRE DE 

S.Dominique, Inquifiteur de la Foy* 

LE Bibliothécaire des Frères Prêcheurs, Ambroife Al- 
tamura, nous apprend que Geoffrov de Ahiuvu^ de l'Or- 
Oic de 6. Donuan^uc , ceiebrc Theoiogica du Coiivent de 
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Clianres, étoit Inquilltciir général de la foy en France Tan 
Ijoo. que ce Kéligicux fut auili ConTelUer du Roi Philippe 
i V. ou le fiel j & qu'il oavailU beaucoup à extenniner les 
Héietiqaes de tout le Royaume. 

Je ne Cçù peine que fignifie le furnom d/ Ahluviis II y 4 
dans le Païs Charcrain im Bourg qui s'appelle AlUtie , ancien- 
ne Baronie , qui a prércntement le titre de Marquîfat. Gré- 
goire de Tours , Fortunac de Poitiers Ôc les autres anciens 
Auteurs le ngimncuccu iaun AvéUUcium. Il y a encore dans le 
nême Pa'ù un aucre Bourg (dans le chemin <ie Cbarcres 4 
Paris» nommé Ablis. Cela écanc, il efl ion, viai-fonblable 
qù'Altamura , ou plûtôc ceux dont il a foifi ks raémoim 
voyant Geoffroy a Alluie, ou d'Ablis, & que ne fcach^înt 
pas le nom latin du lieu , ils lonc lacinifé le mieux qu'ils 
ont pu , Ôc qu'ils ont traduit de Ahhviis « ce qui a effedive- 
menc quelque rapport arec AUoie » ou Ablis. Quoiqu'il en 
iôitt j'ai cru devoir donner id un ûsn à Geoffroy « en as- 
cendant d'aiioes lumiéto. 

SIMON F£STU £V£Qy£ DE M£AUX. 

JE ne fçai pas en quel lien Simon Fefto â naiiTance. 
il ell probable qu'il étoit Chartrain > car on voit qu'il 
fut Archidiacre de Vendôme dans l'Eglife de Chartres. Il 
écoit Dofteur en Théologie , & fut Confeiller de Jeanne 
de Champagne, Reine de France 5c de Navarre , femme 
du Roy Philippe le Bel. Cette PrinceiTe le nomma un des 
liaic executeun de Gm teftament , particulièrement pour bft« 
tir Se fonder le célèbre Collège de Navarre- Ces exécuteurs 
charcerent de cette cntreprile Simon & Gilles , Abbé de 
S. Denis en France. Ils vendirent le Palais de Navarre , 
achetèrent un autre emplacement ) oîi ils firent bâtir ce fa- 
meux Collège qui tut achevé l'an 13 15. Simon étoit pour lors 
fiyêque de Meaux, ayant été élevé à cette dignité vers l'an 
1308. Ce qui étant fait , ils dreflerent nu Aâe de tout ce 
qu'ils avoient exécuté. Pub ils firent des R^lemens ou Sta- 

QJi 
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tms pour le gouvernement ae cette nouvelle Maifon , qui 
farent publiez la même année i}i5. Ces réglemens font fore 
loges & ne fçauroient être trop ioûez» On les peut voir dans 
VHifkoîre du CoUifge Royal de NaTUre , écrite par M. de 
X^àujioy , Doreur de cette Maifon. Simoa fit une dooacioii 
§on confidérable à TEglife de Chartres par foo teftameat* U 
mourut l'an 'i}ti. 11 éoit natif de f ontûne-bleau. 

L'ABBAYE DE NEAUFLE LE VIEUX. 

L Abbaye de S. Pierre de Neaufle-le- Vieux fut donnée à 
i'£glile de Chartres par un Chevalier nommé Hagane 

ou Haganon , & elle cft demeurée foûmife à cette tglifc 
juii^u'à ces derniers temps. On trouve queK]ncs moniimens 
de ce Monaftére , entr'aurres une lettre de l.i Communau- 
té , écrite a l'Eglife de Chanres l'an izo^. 6i une de Tan 
1316. qui nous apprend plufieufs hits aflez imponans pour 
l'Eglife de Chartres i & lesj^dms de quelques Abbez de ce 
Amaftëre. ^ 

ANONYME DE DRîEUX. 

ON trouve un fragment de iHiftoire des Comtes de 
Dreux qui n'a pas été imprimé. L'Aoceur en eft in- 
connu , mais il eil probable qu'il a vécu ibos la e&fiins do 
Philippe k Bel. 
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LANDULFE DE COLOUMELLE- 

LAndiilfe qne qncîqnc^ Anteiir? appellent Pandulfe , & 
que d'autres ton c Romain de naillance» naquit, comme 
je crois , à Coloumelte dans le Diocèfe d'Orléans > & éioic 
neVeu de Raoul. Il £ac Chanoine de Chartres & HoriiToit 
Tan 1330. Il compoù une Chronique depuis la création du 
monde ju(qu*i fim temps , au'il intitula : Bréviaire Htfm^t 
c'eft-à-dire Abrégé deTHiltoire. Le Père Labbe en a pu- f»^€S9^ 
blië quelque choie dans le premier volume de fa Bibliothè- 
que des manufcrits , fçavoir les éloges de Philippe le Bel , 
Koy de France & de les fils Louis Hutin , & Philippe le 
long : car il n'a dit qu*un mot de Charles le Bel qui vivoit 
dans le temps qu'il écrivoit. Cet ouvrage fe trouve tout en- » 
lier à Paris ; & le Pére Labbe ne Ta pas jugé digne d'être 
donné au Public. On aiTûre néanmoins qu'il a été impriioé 
avant l'an 1500. 

Raphaci de Volterre écrie que Landulfe a compofé auill Commew. Vtbk 
rHiftoife des Ponttfo Romains depuis S. Pierre jufqu'à 
Jean appelle TAnglois t nutis on peut douter û cét ouvrage 
cA différent du premier. 

Voila ce que je trouve de Landulfe qui vivoic ccrraine- 
ment fous Charles le Bel- C'cft pourquoy , fi Raoul a écrit 
vers Tan 1190. comme on l'aHïïrc afiez communément > il 
cft indubitable qu'il les faudra dilbnguer. 

GUILLAUME AUDEBERTl EVEQUE 

d'Apc« 

Guillaume Audebcrti , Chartraîn , entra dans I Ordre de 
S. François , & fon mérite l'éleva à TEvéchë d'Apc 
en Piorence Tan 1332. le i a. de May> comme il parotc par 
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le Livre des obligations du V atican. L'an 1337. il aflîfta tt 
&. louiciivic aux réglemens du Concile d'Avignon > & l'an- 
née foivance il fit un accord arec le Synode de fon Diocèfe 
pour le payement des décimes. Il mouruc Tan 1341. au mois \ 
d'Avril > comme il ^ marqué dans le Necniioge de ùoa 
£gliiè. 

ELIZABETH DE V A LO I S > A B B ES S E 

de Fonccvrauld. 

ELizabech de Valois , Hlle de Charles de France > Conw 
te de Valois , & de Catherine de Courtcnay , fut ele^ ; 
véc dès l'enfance , dans le Monaftére des Domipicaines 
de Poilly , où elle apprit la langue latine. Elle en étoit Pricii- 
rc, iurfqu'elle fut iaite Abbefle de fontevrauld à Tâo^e de 
38. ans , dans un temps que cette célèbre Abbaye etoic^prei- , 
que ruinée 8e abandonnée pour le fpiriniel 8c le temporel , à 
cauie des troubles & divifions qui l'agitoienc depuis long- 
temps. Lorsqu'elle eue oris poiTelfion , die travailla particu«> 
liérement à rappeller à l'unité les perfonnes qui avoient vécu i 
dans la dîfcorde. Elle s'appliqua aufTi beaucoup à re'tablir 1 
le fpirituel & le temporel. Elle mourut ^ ^ x vr la 7. année de ' 
ion gouvernement l'an 134^. 1 

I£AN DE BLOIS DE L'ORDRE 

de S. Dominiqae. 

ON :roiive un Jcin de Blois , Religieux de l'Ordre de 
S. Domjni(.|uc , qui a traduit autrefois le Pfeautier eu 
François. Cette tradudion eft confervée dans la Bibliothè- 
que de M* Colbm. Jean vîvoic probablement vers i an 1330. 



Digitized by GoOgle 



DES AUTEURS DE FRANCE. 117 

l£AN FABUl £V£QJJ£ D£ CHAKXaES. 

JEan V. de ce nom » fumommé Fabri , fut le X.CI. 
Evêque de Chartres, donc il remplit le Siège deruis iW 
X375. jufqu'en 135^0. Il n^tiit à Paris, y fit Ces études Se 
y prit le bonnet de Dofteuren Droit canonique. 11 fe fit Ré- 
ligicux Bcncdiifbin dans TAbbayede S- Vaalt d'Arras. II en 
étoit Prévôt, lorfqu'ilfuc élu Abbé de Toamiis vers l'an 1367. 
.Trois ans après il fut fiut Abbé de S. Vaail, ^jl û gouver- 
na ce Monaftëre caYinm dix ans. Jean étoic un Jtomme 
très-do£le , parfaitement bon Canonifte , & un des plus élo^ 
<|aens Prédicateurs de Ton fiécle. 11 étoit très-venueux » 9C 
irréprochable dans Tes mœurs. Il avoic un grand g^c capa.» 
ble des plus grandes affaires. 

Etant Abbe de S. Vaait il compoia un Traité latin inti- 
tulé» d» Gemijfemeni des gens dt Him » i l'occafion du fcliilhie 
dont TEglife éûok affligée. Il le fit contre un Doâeur nom* 
jaé Jean de Lignano qui avoit publié im Livre , du Gemifî'e- 
ment de l'^g^ije- Celui de Jean Fabri efl: en forme de Dialo- 
gue encre un Docteur de Bologne , &: un Doclcur de Paris. 
Cet ouvrage fe trouve manulcric dans la Bibliothèque de M. 
Colbert. Il fit encore un autre écrit latin , qu'il donna au 
Comte de Flandres, qui eft une plainte de ce oui s'étoitpaiTë 
en France. Il eft imprimé dans l'Hiiloire de rUniverfue' de 
Paris. On trouve encore dans la Bibliothèque de M. Col- 
bert le difcoiirs qu'il fit au Pape Qregpire i|. au nom de 
Charles V. Roy de France. 

Jcau étant Evcque de Chartres, & Chancelier de Louis » 
Roy de Sicile» fit un Journal Biftorique , dix il écrivit cluu 

3ue jour toutes les afifàires oii il avoit part. Ce qu'il exécuta 
epuis l'an 1381. jufqu'à l'an I3SS. Ce Journal eft écrit en 
langue Françoifc. Il n'oublia pas de faire fon tcftament, au- 
<^ucl il aumu un Codicile. Il mourut à Avignon le ii. de 
Janvier l'an 13^0. & fut enterré dans i'Egliie de 5. Martial 
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où on voie Ton épicaphe en Vers latins. Le Journal de Jeait 
Fabri èft confenré dans la Bibiiodiëque de M. Colbeit. 

GEHAIID MACHET EVEQUE 

de Caftres. 

GEcard Machet nâquit à Blois. Il étudia à Paris les 
arts libéraux l'an 1391. & les enfeigna enfuitc. Il eue 
pour difciple le célèbre Nicolas de Clemangis. Puis il fie fon 
cours de Tiitologic, fut fait Docleur l'an 141 1. Il avoic 
été Kcdeur de i (jniverfité dès l'an 1405. On lui donna une 
Prébende dans l'Eglife de Paris. Il aïfifta au Concile qui fbc 
aàembië en cette ville , pour condamner les erreurs de Jeati 
Petit , & il parla fur cette affaire avec beaucoup de gravité. 
L'an 1414* Jean Gcrfon , Chancelier de l'Univerfité de 
Paris, qui avoi: été fon maître en Théologie , allant au Con- 
cile de Conllancc , l'établit Vice- Chancelier. C'eft pour- 

2U0V l'année fuivance il harangua en cette qualité au non» 
e f Univcrfiié i'iimpciciir Si^iloEiond, qui arriva à Paris le 
le premier jour de Mais. 

Peu de temps après le Daufin » Charles» choific Gérard 
Macfaee four fon Coniêflèur i ^ ce Prince étant Roy lui 
donna uo Canonicai dans l'E^life de Chartres l'an 141t. 
Dans la fuite il lui procura l'F.vcché de CaArcs j mais ne vou- 
lant pas changer de Confefleur , il le retint toujours à la 
Cour. C'étoic un homme grave, modefte, &: d'une granda 
probité. M. «ie Launoi qui a fait la vie de Gérard Machet , 
fait mention de 3 6 S. letmes de ce Prélat > qui font confer* 
vées manulcrites dans kf Blbliothéquè de S. Martin de Tours» 
Bernier en a TU plus de quatre cens dam la Bibliothèque de 
M. Colberc 

On voit par fa lettre iiz. qu'il ne tînt' qu'à lui d'être Ar- 
chevêque de Tours, Il mourut dans cette ville Tan J44-S,' 
la cinquième année de fon ^pifcopac , U Bu enterré 

dai^ 
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3ans TEglifc de S. Martin au milieu du chœur. Il y a lieu 
de s'étonner de ce qu'on n'a pas publié les letua de Gétavd 
Machec 

MAJR.IE D£ BRETAGNE, ABBESSÊ, 

de Fonceviauld. 

M Ane de B^cagae HHe de Richard,, Comte d*£flun^ 
pes , qui étoic fils de Jean V. Duc de Bretagne , Se 
de Alargacritc d'Odcans, nâauic Tan 1414. dans le Diocèle 
de Chartres. Elle étoit fœur de François II. Duc de Breta- 
gne > pére de la Keiue Anne. Marie fut inllruite dans la 

Îiecé par fa mére dans l'Abbaye de Long- Champ auprès de 
'arisj &^Iarîe<léMoDtnioret]cy, Abbeflede.Fomevrauld , 
lut ayant réflgué Ton Abbaye , Marie l'accepta i du côoreii<* 
temenr du Pape Callirtc III. à l'agc de 33. ans. Elle tra- 
vailla bcauco'j:> à rétablir k régularité > & à faire obfcrvcr 
avec plus de foin la régie de Roben qui étoit fort nc^ligée 
& prcl'que oubliée. Mais, voyant de grandes coutradiâions , 
la pieule. Abbe0e fe retira, dans, le pTÎeuré.de^amw Marie 
Magdeleine auprès *d'Orlcafas qtf'elIe'avUctéfiuiné^db'iaic re- 
bâtir j & elle y mourut l'an 1477. 

Les travaux de l'AbbelTe Marie ne furent pas fans fruir.f 
clic demanda au Pape des Commiflaires qui dreflerent une 
régie, pour i'Odrc 4e f onccvrauld, qui eit tirée de celle de 
S. Bénoic prcfqwe emiérèmeac. G'e'ft cette règle qui eft praw 
tiquée aujourd'hui dans cet Ordre »• Sc cVd a la pieufe Ab* 
belle Marie qu'un doit ce grand hiça & les afaota^ qui 
en font vernis dans la fuite» 

JEAN D'AMBOISE EVEQJJ£ LANGRES. 

JEaa II. Evêque de Langres, fib de Pierre d'Ainboife, 
Seigneur de Cluumont , &: d'Anne du Beiiil de Sancerre, 
^t frère de Loui$> Ev^ç d'Jiïhi} dePkriiB Eyéque de Poir 
Tome L * R 
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tiers I de Jacques Abbé de Cluni , puis Evêc^ue de ClermoBc P 

de George d'Araboife, Archevêque de Rouen , CardjfUl* 9c 
Légat en France ; &i d'Aimcri , Maître des Clicvaliers do 
Rhodc ou de S. Jean de Jerufalem : oncle paccrru;! de Jcan^ 
£vct][uc lie Laugres ion iuccefTcur j d'uo autre: George, Car* 

Ji - I A 1- m mm ^ J ** J iTf* A 1 L ' J ^> I ' 




de Pierre de Rochechouard , Evéque de Saioces , & graoct 

oncle materne! de Jacques le Roy , Archevêque de BourgjeS» 
Gcncien, Evcquc de Tarbes , t-ucauf]î de cette tamille. 

Jean, dont nous parlons, fut trausterc du Siège de Mai I- 
lefais à celui de Laugre^ l an 1481. Dix aris âpres il publia 
des ftatus ^rnodaux pour rucilicé de fon; E^life^ Il fonda la 
fête de S* Hilaîre le 13. Janvier dans Çod l&tiiè de Langresy> 
& une meHe qui fc dit cous les jours à (Ix neures^ Il mou- 
rut le xfL de May l'an 1498. à Dijon , où il iîit enterré de- 
yam le grand Autel de l'Egide des Franciscains^ 

ROBERT DU VAL, CHANOINE 

de Chartres. 

Robert du Val étoic de Roiien , ainfi il ne devroit pas 
avoir place dans ce recueil 'i mais commme il a été 
Chanoine de Chartres , & que fes ouvrages ibnc peu connus i 
je lui donnerai un titre. 

Robert prend la qualité de Bachelier en Théologie & en 
Droû canonique , dans- undeiès'oavrages , oh il nous apprend 
quli étoit Clianotne de Chartres» Il publia à Paris Tan 1 500. 
un Toionte ni 4^ dont voici btitre r giierfi éU FsUe toimMgmfis 
Cmmottufis Céimnià Com^niium , memor^nâorttm vires ttMturaîes 
^ tfimmoJs cùmfrihendcns s Plinio data : vslenS ncdum fi^ 
crefrt nutarét nofcertda , fed ad ufus ^m^ue ntceJfsrUs % cor^orif- 
^ue & irigenif confervationem. 

L autre ouvrage de Robert du Val eft apparttrunent pltts 
ancien s c*eft un Traité Udn diipo£uoas pour bien 
mourir. 
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Dans la Préface , qu'il ndreffc à Jean Hîgman , homme 
içavant Se très-habile Imprimoir > il ioûe beaucoup Tho- 
mas Taquin qui avoit été Coiil'cillerd'AIphonfc > Koy d'Ar- 
ragon , puis de Perdinand le Vieux» Roy de Sicile, (on fils, 
•9c enfin dir Kcj de Fiance » de-ce avoic £ùc imprimer > 
kfa èépcDs ce lime» de Tare de bien mourir, pouren&ife 
préfenc à Tes amis j ne croyant pas pouv<Mr leur donner une 
plus grande preuve de fon amitié fincére , qu'en leur procu- 
rant Te moyen de parvenir aux bîen<; véritables & éternels, 

Robert die dans le Prologue , que ion Traué contient une 
^dijpiue qu'il a edê avec Thom9$ Tacmiii. Que ce qu'il veq( 
4ire de la mort , il le dreranon des DpâoearnBcdiéfîaftiques, 
mais des Phibrophes moraux & des Poètes. Ses FaiTons ionc 
qu'un Chrétien efl digne de mépris & de honte , s'il pcnle 
moins à fa fin que les Infidèles. Qu'il (?.m iccnurir ceux qui 
n'ont pas aflex de ioy , encre Icfc^ueb li le trouv e plufieur$ 
■fttSoaac3 qui font profeffion de fcieoce , lefquels n'ayant pas 
alTez deibttmtfiion pour les enfeieoeitaeosde l'Eglilê , doivent 
^tre aa mxÀas remuez par la raimn humaine. Qu'ainfi il les 
faut convaincre par des principes de morale , & par la fage 
tradition des Philofophes Paycns qui cil appuyée lur la lu- 
mière naturelle. 11 s'objecte que S. Jérôme fut puni pour 
avoir trop étudié les livres des Sages du monde. Èt il y ré- 
|iond par raucorité de TApètre S.- Faut» qui 9t dtséqiiel<}uet 
icntences des Auteurs Payens. 

Robert dit qu'il a entrepris ce Traité , non qu'il n'y en eût 
idéja pluHeurs fur la même matière > mais parce qu'ils étoient 
trop courts , ou qu'ils n'ccoicnc pas écrits d'une manière aûez 
polie , & alfez énergique pour rc veiller ks lâches & les en- 
idormis. Il fâiic ayoûer néanmoins qne cdui-ri n*eft pas £09 
étendu ni écrit d'une manière hisik capable dTcncrsaner les 
efprics indociles ou indolens. 

L'Auteur fait l'éloge d'Engncrr^nd de Marigny. 

Parlant de ceux qui dans une àiic/. grande jcuneffe fe font 
fait une grande réputation , après avoir iaïc mention de l ite- 
Live , d jAlexandce le GntM, & de Scipion , il y jotncdeox 
bommes qui font anjourd^hui peu- connus qui eulTenc pà 
6cre pÛceft asllean pltis i propos. . Voici les paroles de n6m 
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Chanoine ■ dr noj^ra éstate» tloquemm cr Barbafanum , cujuf 
frâcipuè Floqucci laudes fer vicos cmtu deilMmantun Ht multm 
Francis utilta brevi dvo mMgnmnir^} tgerunt, Céi eadroic ne 
paroîc pas fort propre pour donner une idée avaocageulè du 
rioquet étoit i^ê^*"^"^ ^® RobcTt du Val. Floquet eft célèbre diins Thl^ 
kiuî d*£fieuz. coirc de Charles VII. à qui il renclic de grands fcrvices : foa 
lîls fut tué dans la bataille de Montlhe'ri l'an 1465- Barbafaa 
défit les Anglois 6c les Bourguignons à la Croifette auprès de 
Châlons fur Marne 1 an 143^0. £ic tué peu aprc$ dans ia> 
bataille de Bullegne-Ville. 

JEAN LE MACHOR 



j 



Ean le Machon natif de Chartres, fut un excellent Fon- 
deur. Il a laiflé un monument immoncl de Ion habileté 
en fondant la fameufe. cloche apucllcc George d'Amboife » 
du pom de celui qui la ât faire , laquelle cil encore aujouiy 
d'haï dam U Wt xieure de PEglim cathédrale de Rouen. 
Cette clocha /lie .&Qdpç.i^ ibcond jour d'Août de Tan 1501^ 
ellepéfe trecifle-$iiç mille* Jean le Machon mourut le xi. du. 
mcmc mois j^&tfut enterre au bas de la nef de rEglifcfous 
iiae (ombe i^.^ gravée une cloche avec fon épicaphe. 

• • JEAN DE BEAUSS E. • ' . 

IL y avoit dans le même temps un habile Archicc^e dan»- 
ie pa'is Chartrain , nommé Jean de fieaufle> qisi rebâtit 

le clocher neuf de TEglifc de Chartres , car l'an l<^o6. ce- 
lai qui lubfiftoit auparavant ayant été brulc 6c détruit par 
le tonncre , fous le règne de Louis XII. & l'Epifcopat de 
René d'iUicrs, le Chapitre le fit rébatir de pierre. Ce Pré- 
lat doDoa 400. liv. pour cet effet , & le Roy lOOOb Oadic 
que Jean de BeauiTe gagnoit par jour fept lois & demi » & , 
les ouyriers doq ibisi On mit |a ^emiére pierre U 14. jour 
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iàc Mais Tan 1507. ce ducher à éy toifes de hauteur. 

GEORGE D AMBOISE, CARDINAL, 
Archevêque de Roiieiï» 

GÊor^e d'Amboife eft fi cele'bre dans l'hifloire i il a 
été 11 parfaitemem hué pendant fa vie , & fur tout par 
la poftericé > qu'on ne peut rien ajoûter à ce qu'on a dit de 
lui. Il nÂquit au Château de Chaumont dans le Diocèfe de 
Chirtrcs l'an 1460. Son pcrc s'appclloic Pierre d'Amhoife , 
Chambellan du Roy Louis XI. & la mére Anne de Bcùil, 
de la mailon de ^aocexre.. Il eut 8. frères, tous iliuilres j 6c 
il fut le plus iUuibe de cous , quoiqu'il ait été le cadet de 
tous Jes autra^ 

George d*Amboife fut d'abord^ Êvéque de Montauban y 
puis Archevêque de Narlxjniie , & enfin transfère au Sie'gc 
de Roiien » Cardinal} Légat en f rance, & premier Miniiwe 
<iu Roy Louis XII. 

Je ne Icay fi on a confervé querques-iioes des lettres qu'il 
w écrites d^nrœs grands emplois j je dirai (eulement Qa*ii 
procura la réfbrmaiion de deux Ordres Ôc de l'Univerfite de 
^aris > qu'il fît fondre la grolTe cloche de Roiien qui porte" 
ion nom , Se qu'il fie [on ccftament plufieurs mois avant fa 
inorc , c'cll-à-dirc le dernier jour d'Oâ:ot)re. Il le'guaaux pau^ 
vres tout ce qu'il avoit du bien d'Bgiile , & mourut le ij. 
cfc May lao. danïleMonaftére des Célefiinsde Uobi mais 
Ion corps rut enterré dans ion EglUe de Roiien. 

On a publié depuis peu une lettre de cét illuftre Prélat 
écrite à Bourges le 3. de Mirs Yin 1 507. Elle eftadrelTée aux 
Chanoines de la fainrc Chapelle de Bourges, qu'il prie très-^ 
Honnêtement de lui prêter l'ouvrage de S. Hilaire fur les 
Pièatnnes. Après Tavoii: là le Catdinai retint lè Ifvre (lendant 
ouek)ues mm pouf le faire copier. Mais parce qu'il ecoit dé- 
&ndu aux Chancunes, par une BoUe d'un Pape> foiis peine 
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d*excoiniiiuQicaei<ui de tirer ics livres de la Bibliothèque » le 
'Cardinal leur en donna rabloiudoA. 

LOUIS XIL ROY DE FRANCE 

LOûis Xn. itirnommé avec raifbo lePére da peuple» 
fils de Charles, Duc d*0 ricans , Gom:e de Blois , & de 
Marie de Cieves , nâquic à Blois l'an I4<»x* U fuccéda au 
Roy Charles VIII- V^n 1*458. & mouriir au commencement 
de l'an 1515. Loiiis a été k meilleur des Princes, il a ea 
toutes les vertus d'un graad Roj i iB( il a été le plus digne 
iuccclleur de S. Louis. 

Louis éioit né avec des qualicez admirables 1 te lotfqtio 
r^ge Si. Tadverfité l'eurent meuri & purifié de (es défauts > il 
dcviiK un Prince accompli i de fone que quand 11 monta fur 
le trône à l'âge de 5^. sus > fes yemts parurent dans tout 

leur lu /Ire. 

Comme il avoir une très-grande vivacité dans fa jcunelTe, 
il ne fit pas grand progès daus les fcicnces. On afl'ure néan- 
moins qu'il eut aucz de connoiiTance de la langue Latine. 
Mais il eft ceruin qu'il apprit fbrfbien l'hiftoire, jBc la poli»* 
tique dont il fe feryit avec iuccès. 

Loiiis aimant l'ordre & l'équité , étant fage > prudent, ap-' 
pliqué à fcs devoirs , il fit ^uantiçé de-trcs-oeaux réglemcna 
pour radminiltration de la juftice , 5^ fni: ronr pour ril^rdojer 
les procédures du Barreau , comme aulii pour répnmcf les 
défordresque les privilèges de TUniverCité de Pajris cauioieac 

faiCbient reguei parmi les Ecoliers. 

On a eaXom de conferver pinceurs belles paroles te iea* 
Mces de ce Piince > qui £snt une «reuve de ion jugemeiic* 
11 mourût le praBÎer de Janvier lan 151 5. en la XVJJU 
j^onée de Iba vefne» de foo ije. 
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PINAIGRIER. 

IL y a dam pludeurs Eglîfes de Chanrcs des vitres pein- 
tes depuis Tan 15x0.0111 ^toienc d'un alTez boa gouc de 
deflèin ic d'un bel mtet» Pluficnrs furent peintes par un 
nommé Piuaigrier» vïcrier , qui ^oit excellent en cet arc» 
& donc les eofans ont depub ce temps- U travaillé à Tours 
avec eflrme. CV-A ce que j'apprends de M« felibiea dans Tes 
£nu:eu€iis iur les vies des Peintres* 



s. Eatt, m, U 
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MICHEL BOUDET , EVEQJJE DE 



Michel Boodet naquit à Blois Tan i47«>. d'une famille 
myble. Le Koy LoiiisXII. donc Con pere ëtoic Sé- 
crecaice , le fit ConfeiUer-Glerc an Parlonefit ne Paris 4 
gede XO' ans, & enfuite Prëfîdent. Il accepta depuis k char-* 
ge d' Aumônier de Claude de France que le Koy lui avok 
oîTcrte. Le Chapitre de Langres lui ayant donne une Cha- 
iiomie dans la cathédrale , il pafla quelque temps après à 1% 
dignité de Doyen , & fttc eann nomnié Lvèquc l an 1311. i 
la place de Jean d*Ainboife. 

Michel fut un Evéque digne des premlei» fiécles , fa vie 
étoit fort monifiéc La modcllie , la tempérance , i'hofpitaliu 
té , les autres venus Epifcopîdes éclatoient dans route fa 
co;uiL;icc i mais la charité envers les pauvres étoit celle qui 
s y faifoit particulièrement remarquer. Cela parut dam une 
<lifetxe dont la ville de Liçigres fut affiigée pendant (on £piC 
copat I car il ouvrit libéralement Ces greniers , 8c obligea kt 
nchesparlbn eatemple à foulager la mifére pâbliqut* Otif«- 
• marque que Tan i^i6 il exorcifa folenineuemem les petits 
animaiTx qui mangeoient les biens de la terre. Il porta les 
Chanoines de ion £gliie à vouer un jeûne la veille de S. 
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Mammés. II fit plufieuriauircb ordonnance!» djL;ncs de Tapiccé» 
L'an 1514. ii ccitbra la traullauun au Corpi de i>- Uibaia 

3 ut fuc mi^ dans une chaiTe d'argent , donnée par Guillaume 
e Chartres , Abbé de S. Beotgne de'Dîjon. Jean du Mous 
4jui connoiÛuic parfaitement ic mérite de i'ilveque de Lanr 
gres , lui dédia l'édittoo Çj^ïi publia des Oeuvres de S. Gre> 
goirc le Grand, oii ii le compare dans l*£pîtrc dJdicatoire 
avec ce grand Pape. L'an 1516. Jean Bordier, Abbé de S. 
Vidlor à Paris , qui étoit fort rcJi v ible à l'Evcquc Miche! , 
lui dédia les Oeuvres de Hugue de i>. Victor , &: l'appelle 
dans îa Préface Tlionncur des Pences ^\\ cuUtvoic toutes « 
& an bienfaiteur Hngulier de fon Monaftére. £n effcc oô- 
cre Bvêque mit la première pierre de l'Eglife de cette Abbaye 
X|ui fut rébâtic l'an 1517. & c^ell pour reconnoitre le préfcnt 
qu'il y fit de 500- écus d'or qu'il cft rcprcTenté en habits Pon- 
dficauxdans la vitre de la Chapelle de S. iMichel. Il y a des 
vers à la tête de cette éditiou , où on fait un éloge achevé de 
Michel Boudct. Jacques Merlin , DoiSlcur de Paris , lui dé- 
plia i*aa 1515. les ouvrages de Pierre de Blois. Ce futnâtiip 
-Prélat qui preiTa c© Doâeur d'en entreprendre Se finir l'édi* 
^ion. L'année fuivante AfcenHus lui adreiTa aufli une cbaioe 
d'explications morales fur l'Ecriture fainte, recueillie de plu- 
lieurs anciens Auteurs Latins. Guilbumc Budé lou;i fa doc- 
irinc profonde 6c la faintccé de fa vie i & Nicolas Bourbon 
a fait fooépitaphe. Michel mourut le 11. de Juillet l'an 1515). 
A Page de 50. ans. On trouve Péloge funèbre eu vers de l'in- 
comparable Prélat Michel Boudet, imprimé i Parb Pan 1530. 
I^rançois Mauroi » Réli^eux de Clairvaux > lui dédia ua 
Traité des loûao|e$ à^. Bmard en yen l^atios, 

RENE M^CE' 

R£né Macë Vendûmois, fumommé le pede Moine > fans 
doute parce qu'il étoit Kéligiêux & de petite taille ? Hif. 
toriographc du Roy &: fon Pocttf , a été fort cllimé en fon 
femps. Il A ^rk k Çiuooîque des Apis de fiance ,^ui n'a. 

pas 
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été imprimée. Geoffroy Thori qui fleurifloit l'an 1530. 
fcit mention de René Macé en fon Champ-fleury. Honfard 
en parle aufîi en quelques Odes , & rappelle un Hiltorien , 
Se un Poëcc crès cvcellcnt. Il vivoic fous le régne de Fran- 
çois 1. à qui il a. dédié un autre ouvrage en Vers , divifé 
en deux livres , qui eft ixmalé > LeS^» Ffimt. Il n*eft pas 
imprimé» 




t£ CHANTRE DE L' EGLISE 

de Vendôme. 

Quelques fçayans parlent de céc EccIëfiaAique , com- 
me d'un homme qui avoit vu beaucoup de titres ou 
chaînes de la Maifon de Vendôme. 11 a écrit des Mémoires 
qui font Ion vent cite?- par M. Ménage dans fon Hiltoire de' 
Sablé : nuis jc ne it^ai m Lon nom , ni en quel temps il 
a vécu. 

JEAN CONNEAU, 
Lac. Co»»elius* 

JAï une ancienne édition des Noies Attiques d'AuIa- 
Gelle , faite à Paris cliez Fiancois Rcgnault , Imprimeur» 

conforme à la révifion de Bcroalcfc. Cette édition fut corri- 
gée avec beaucoup d'exaftitudc &: de foin par Jean Conneaii, 
Charcrain. L'année n'ell pas marquée , & je n'ai pas remar- 
qué que ce corredeury ait rien mis du fien. Ainû, s'il n'a 
neo niît aucre choie » ti a croulé le moyen à peu de firaîs » 
de faire pafler fon nom à la poflérité. 
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lEAN GOEVROT. 

JEan Goevrot , Vicomie du Perche , Alcdccin du Roy 
François I. fut premièrement Médecin de Madame Mar* 
guérite de Lorraine} Duchefie d*Âlen^. Il a compofé le 
Sonunaire & £ntretenement de la vie , qui eft un extrait 
très - fingulier de toute la medecme & chirurgie , imprimé à 
Paris l'an 1530. L'an 1510. la pieu fc Diichcue Marguerite 
le nomma un des exécuteurs de Ton tellament. Alexandre 
Gaevrot , Confeiller au Parlement iicurilToit l'an 1550. H 
étoic apparemment fils de Jean* 



GUILLAUME HOUVET. 

Guillaume Houvet , Chartrain , Protelleur en Gram- 
maire dans rUniverfité de Paris , tut Procureur de la 
><auun de France l'an 1454. Il a &ric tme petite toilrudUon 
EpiAolaire» c'eft-à.diie des Thèmes latins & franeois quii 
ciiûoit dans le Colle'ge de Narbonne l'an 1508. Voila tout ce 
«ni'en die du BouUay. La Croix du Maine dit que Houvet a 
écrit plu lieurs£pîtres, tant latines que françoifes imprimées 
Pan 1530. à Paris. Il ajoute que Houvet âeuriûbic en ce 
temps- là & qu'il étoit grand Grammairien, 

J'ai trouvé un dilcours latin que Houvet prononça publi- 
quement le 17. de Février l'an 1507. avant que d'expliquer 
i Tes écolieis le Liyre de Piiile^lie de rédncatian des en* 
fans > dont il fait un gnmd ëloge. Il y exhorte Ces diiciple»^ 
d émdier fortement. Ce n'cA pas grande chofe que ce dis- 
cours qui fut Imprimé à Paris chez Jean de Gourmonc, ap- 
paremment la même année 1507. Houvet y marque qu'il 
avoir fait autrefois l'éloge de l'Agriculture dans un autre 
dilcours qui avoit auili été imprime. 
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JEAN LE FEVRE » PRETRE- 



« « • 



JEan le Fevre nâquic à Dreux clans l'Evêché de C^ïamc^, 
& fiic honoré* dé la dignité du Sacerdoce; Il a écAt tm 
Livre en Vers François quiû a intitolé»/» Fteârs é'Anti^teK 
des Csmles, dans lequel il traite principalemenc des anciens 
Philofôplies Gaulois , appeliez Druides. Il y a joint la deff 
cription des bois , forêts, vignes, vergers , & autres lieux de 
plaifir , qui lent autour de la ville de Dreux. Il fat impri- 
mé à Pans clic£ Pierre ^ergeanc , 1 an 1532. auquel temps 
TAutcar vivoit. 

DENIS LE F E VRE.CELESTIN. 

DEnîs le Fevre nâquic i Vendôme. Il fie Tes ëcudes 
dans rUniverficé de Paris, & Itit déclaré Maître ès 
arts l'an 1 504. à l'âge de 16. ans. Il enfeignaenfuice lui-même 
la Grammaire ; &c il expliqua les Auteurs grecs & latins 
avec une réputation extraordinaire : enforce qu'on n'avoic 
rien vu de lemblable jufqu'alors. Après avoir pafTé dix ans 
daus cet exercice , ii quitta le monde , àc prit i habit des 
Céleftins à Marcouffis Fan 1514. Dans la luite il fut hit 
Vicaire général de la Province de France , & Prieur dit 
Monallére de Paris. Il mourut au mois de Septembre l'an 
1538. Sa vie a été écrite par un Céleflin noouné Guillaume 
Pijarc , mais elle n'a pas été imprimée. 

Le Pérc Dcnys le fevre a écrie une éléde de la Paffioa 
de nôtre Sauveur Jefus-ChriH } une autre lur la Prophétie 
que le S. vieillard Simeon fit à la (àinte Vierge $ 8c la ré- 
poniè de Marie à Simeon. 

Il a auni compofé un Poëme iiéroiooe de Hmmaculée 
concq^ûon de la uinte Vierge > qui a imprimé i Troyes. 

Sij 
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Il a encore cciit la vie de S. ritrrc Céldlin , publiée à 
Paris l*m 155;?. ... 

CHARLES DE HEM ARD , EVEQJJ E 

d'Amiens ôc Cardinal. 

CHarles de Hetnard , qu'on appelloit Cardinal de MÂ- 
con , niiqoic en fieaufle. Il écoic fils de Pierre de He« 
<nard , Seigneur de Oenon ville 9 & de Jeanne de Première. 
Jl fut Abbé de S. Aubin d'Angers, Se de S. Fére de Char- 
tres par la faveur du Roy François I. dont il c'roit Conieil- 
ler , ÔC ion Ainbafî'adeur auprès du Pape. Il hu fait Fvôque 
de Maçon en ce tcmps-U. JLe Pape Paul 111. le créa Car- 
dinal da cicre de S. Matthieu l'an 1536. & il fut transféré à 
l'Evêché d'Amiens deux ans après. Il y fut reç& le neu* 
viéme de Décembre. Il termina en peu de temps plulîeurs 
procès qui étoient entre les Evêques & le Chapitre. Il y 
mourut le 13. d'Août l'an 1540. illuftre par fcs Amballades, 
âgé leulemcnt de 40. ans. On trouve iz. ou 13. lettres 
de ce { » ) Cardinal , écrites au Rov Prancois L Se au Con- 
iieitable de Montmorency , qui font voir la pénétration de 
ibn efpric & ùl grande capacité. 

(s) y. les Mémoim d*Btic de GulUome Ribyer , ta. 1, 



MICHEL GR£N£T« 

Tchél Grcnet ëtoit Chartrain. îl étoit apparemment 
_ Profelîeur dans l'Univerlité de Pari>. L'an 1541. 
Jean ValTeor d'Amiens ayant été élu Reébeur de TUniverfité» 
le comporta fi bien dans cette charge , que Grenec lui écrivit 
une Epigramme latine > qui eft rapportée par Jean de Launoy 
dans miibiie du CoU&e de Navarre. Bile éfiost adieflée 
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S un Picartî , ainfi il ne faut pas s'étonner fi elle fent un j eu 
le rcbus de Picardie. Je n'ai rien trouvé autre chofe de Mi-* 
chel Grenec 




ARNOUL RUZE', CONSEILLER EN 
la Cour du Parlement» Abbé de la Visite* ' 

LOùis Ruzé, à qui Fonunac de S. Mâio dédia les œu- 
vres de S. Cyprienau commencement du XVL Aécle, 
ëcoïc de Blols. Martin Ruzé> ConfelUepClerc au Parlement, 
Chancre U Chanoine de TEglilède Paris , qui moumc 1 m 

1553. écoic auili né ^ Blois, Cela me fait croire qu'AiiKHil 
Kuzé, dont Moreri dans fon Didionnaire > nila Gaule Chré- 
tienne dans l'aruclc de l'Abbaye de la Viéboire, n'ont pas 
même marqué le nom , étoit né dans la même ville. 11 i'efl: 
lendn càêott dans le XV L fiécle par fon efpric , Ton mérite 
& fk icience. Il Àudia le Droit à Orléans , où il l'enfcigna 
«afuice publiquement. Il fut Confeiller en la Cour du Parle-» 
ment} & CommifTaire aux Requêtes du Palais , Dofteur- 
Regent dans rUniverfité d Orléans , Chanoine > Ecolâtro 
& Chancelier de l'Univerfité de la même ville , & Abbé 
Commeudacaire de Nôtre-Dame de la Vidoire, près Scuiis. 

Il compofa un Traité des Privilèges de la Régale , plus pour 
lui-même , &: pour ion inftrudion particulière , que pour l'u- 
jfage du Public j car il ne fut imprimé qu'après fa mort l'an 
154.2. parles foins de Philippe Probus Officiai, ou Vicc-gc- 
rent du Chapitre de Paris. Je crois avoir vu cet ouvrage 
dans une Bibliothèque , & avoir remarqué que Probus le dé- 
dia i (bn Auteur. Mais je n'ofe aCTûrer ce rait : car dans le 
grand recueil des Traitez de Droit , imprimé i VenKê l'ail 
13S3. oiiceTraité d'Arnoul Ruzé a éie zéimprimé > je ne 
trouve point d'Epitre dédicatoijre* 
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GUILLAUM£ DU BELLAY, 

Guillaume du Bellay , Seigneur de Langcy » a un 
grand perfonnage & comparable aux anciens. Il écoîc 
fils de Loiiis du Bellay i Seigneur de Langcy , Se de Gla- 
rigny,prcs de Monrmirail au Perche-Gocth. C'efl dans le 
Cndtcau de GKuigny que Guillaume naquit l'an 1491. ou 
environ. Sa merc b'appelloic Marguerite de la Tour Landry. 
11 cil trcs-cclebrc dans notre Hiftoire par fes grandes ac- 
tions , par Ta valeur & fa prudence. Il fuc Chevauer de ÏOr* 
dre du Roy, & Viceroy de Piémont du temps de François h 
Guillaume n'a pas été moins iUaftre dans la République des 
lettres que dans les armes. 

On trouve fous fou nom un Livre qui a pour titre , l'inf- 
trudion de l'arc militaire : miis on croît que cet ouvrage 
û'clt pas de lui. Voici cctix qu'il a compuicz. 

L'Lpitome de l'auuquué des Gaules ÔL de France > à 
Paris , i^^6, 

Plufieurs Dialogues, Epigiammes » Elégies , Sylves , EpW 
très » & Panégyriques. 
Les dits , faits & choies mémorables de la iQaule fie de 

JFrance. 

Recueil ou Vocabulaire par ordte alphabe'tique de toutes les 
Provinces , Citez , Villes , Kiviéres , êcc. de France ,avec les 
■chofcs dignes de mémoire , qui y font arrivées. Ce livre pcft 
pas imprimé. 

Recueil d*e)ceniples des dits & faits mémoiables des Fratb^ 
çois. Ce livre a été fait à Timitation de Valére Maxime. 

Comparaifon des vies & aâions de quelques Rois , Princes 
.& Capitaines de ce Royaume , avec celles de quelques Grecs, 
Ro!^nins & J^arbares. £e Uvjre a été .£ût à l'imication d« 
Plucarque. 

Les O^doades ou ^5. livres de l'Hiftoire de France de fou 
temps , clont on a puolié une partie à Paris avec les Mémoi- 
res de Martin du Bellay fon frère. Il écrivit en lac|p cetcp 
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Kiftoire qu'il tradotfit depuis en François par ordre du Roy. 

M« de Mefmes , Seigneur de RoifTy , avoit quelques ouvra- 
ges manurcrits de Guillaume du Beilay-Langey. François de 
h Croix du Maine nous apprend qu'il pollédoit aufli plu- 
iieurs lettres de ce grand homme , qu'il avoic écrites lorf- 
Qu il écoic Ambaliadeur du Koy Francis I. en Italie Ôc en 
Allemagne. 

On trouve dans le neuvième livre de Sleidan le fommaire 
'd'une liarangue qu'il prononça devant les Princes Proceftans 

d'Allemagne, où Ton habileté paroît dans tout fon jour. 

Il a traduit de lacin en François plufieurs lettres , oraifons, 
harangues , & autres femblahlcs pièces envoyées par le lioy 
François I. aux ProtclUas d" Allemagne. 

Lettre du Sieur Langey envoyée à un Secrétaire AUemaa» 
k Paris, 1556. 

Lenre ou difcours de con(blation au Roy François I. lorf» 
qu'il étoic prifonnier en Eipagnc , avec une lettre à Madame 
la Duchefle d'Alençon fa fœur. 

Difcours fur les occafions qui remirent le Roy 6; l'Empe» 
leur en guerre depuis le Traité de Cambray. 
' Difeours fiir le voyage de TEnnereur en Provence. 

Harangues prononcées devant le Pape , l'Empereur» le» 
Princes de l'Empire & autres. 

Oraifon faite en faveur du Roy Jean de Hongrie fur la 
guerre contre le Turc , traduite du latin en françois par le 
Seigneur de Laogey, à Paris, 15 5^. 

11 a écrit pluueurs Poëfies françoifes étant encore Ion 
jeune. 

Il a auffî compofé plufieurs autres ouvrages en latin & en 
François, qui fe trouvoient dans le cabinet de M. le Baron 
de la Lancle, fon héritier > lorfque la Croire du Maine écri- 
voit, il y a 130. ans. 

Guillaume du Bellay mourut k S. Saphorin au Mont ée 
Tarare , auprès de Lion , le neuvième jour de Janvier» l'an 
'^g^ de moins de 52. ans. Le Cardinal Jean du Bellay 
ion frère , Evcque de Paris lui fit élever un tombeau dans 
J'Egiifc de S. Julien du Mans. 

JÛcnis Fauciicr, içavaac Religieux de Lerins lui a adreiTé 
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une petice pièce en Vers , oîi il le loiie d'avoir réuni en ù£ 
perfonnc crois chofes qui fc trouvent rarement enfcmblc , la 
DoblcHe , la fcience de la guerre , les grandes aclions , la 
dodrine. On trouve trois ou quatre lettres de cet illullre 
Seigneur dans les Mémoires de M. Ribier , Sk quatre ou cinq 
dans le recueil de M. TAbbé le Giaod fur THiibire du di^ 
vorce de Heofy VIII. 

JOSSt CLICTHOUE CHANOINE 

Théologal à Chartres. 

JOflc Clidhoue naquit à Nicuport en f landre. Après 
avoir enfeîgné avec répucadon la Grammaire & les. arts, 
i Paris , il fut fait Ooâeur Tan 1506. On le chargea de 1*^ 
ducation&de l'inHiruclion de Louis Guillardran 1513- & quar< 
tre ans après il fuivic à Toumay (on difciple , qui en étoic Evê- 
que. Il palTa cnfuite avec lui à Chartres , où ce Prélat donna 
à Clidhoiic la Théologale de Ion Eglifc. Ce Docleur avoit 
autant de vertu que de fcience. Il a l iioiiaenr d'avoir été le 
premier des Théologiens de i'Univcrfité de Paris qui a écrie 
contre Luther ; & il l*a fait autant bien qu'on le pouvoit ea 
cp temps4A. Il cft ÊNx probable que U Providence fe fenrit 
de fon miniilére pour préferver a ville .de Chartres de û 
corruption des nouveaux hérétiques , car il y enfeigna avec 
loin les vériccz catholiques pendant *o. ans > & y mourut le 
ai. de Septembre l'an 1543. 

Depuis que Clidhoue fut çtâbii à Çh^irtres , il publia un 
jgiana nombre d'ouvrages. 

. y a Opufcule de la vénération des Saints , divifé en deux 
livres. 

Un OpufcLiIe de la guêtre & de la paix> où il exlmiteles 
Princes Chrétiens à, nire la pajx* 

L'Anti - Luther qui eft un ^rand ouvrage de controvevib 
divilé en trois livres > imprimé a Paris l'an 1514- 

Un Opufcule du Sacrement de rEychariftie diviijp en deux 
livicî contre Occolampade* i^xé. 

^ ^ Défenfe 
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Défenlc de l'Eglife contre les Luthériens iji6- c'cft eo* 
Core un erand ouvrage de^conctOTerfe. 1 

Abrège des vcriicz. qui appartiennent à la foy ooiitre le! 
Alertions erronées des Luthériens , tiré des Aâes du Cbn- 
Ciie de Sens , célébré à Paris I528. 

Réfutation de quelques articles de Luther coocraires i la 
foy catholique 1535. 

Des bûaoges oé trois anciens Vêtes» du Patriarche Jofephi 
du Roy David, 8c de Tobie 1533. 

Sermons imprimez 4 Paris en 1534. Se tvois fois d^uSs. • 
De la fciencc de bien mourir 1^38. 

Ec un grand volume d'homelics ou de fermons. Voilà les 
ouvrages que CliiSlhoiie a publiez pendant qu'il a demeuré 
à Chartres. Les autres qui font en grand nombre , ne regar* 
dent pas mon deflein. 




THIBAULD LE PLIGNY APOTICAIRE- 

THibauld le Plignv , ou Leplegny , ou félon d'autres 
Lelplaigiié» Vanaôinois, Apoticaîre à Tours, a écfh 
lin Tratcë du bois de Lefquine * ou de la manière d'en pré- 
parer en breuvage , & df'en ufer. Ce Traité efl imprimé 
avec îes trois premiers livres de la compofition des mcdica- 
ni< de Claude Galien , traduits par Jean Brefche de Tours» 
impriraei dans cette ville par Jean RoulTet l'an 1545. 
Le Pligny a écrit auffi le Promptuaire des uiededDes fim-' 

Îles , avec les venus & qualicez d'icelles. Cét ouvrage eft en 
itigue vulgaire > & fut imprimé à Paris chez Pierre Ser- 
geant Tan 1544. 11 florilToit en ce ccmps-là à Tours 1 OU il 
€X£tçoït la Piurmacie ious le Roi f rancis L 




T»me I. 



' T 



14^ BIBLIOTHEQUE GENJEHALB 




PIERRE RIVRIN. 

Pierre Rîvrin , ou Rivfain étoit auflî Vcndômoîs. C'éroît 
un homme docle , & qui fçavoit fort bien les langues 
grecque & latuic. U a traduit du grec en Vers François , ou, 
pour me Icrvir dû ternie de la Croix du Maine , en richnie 
Ëran^ife > une exhoitatkni i prier Dioi > écrite par S. Jean 
Çhri(bA6mé » avec la kmaoge <fe la fàikke oraiioii » & quel, 
ques autres petits ouvrages (piritudsii Tout cela fut imprimé- 
À Paris chez Etienne Grouloui Taii 1547. Rirrin vivoit foui 
François 1. & Henry II. 

DU L OR EN s. 

ON trouve tin livre qui a pour titre : les trois Conçûmes 
voifines de ChâteauneuF en Tbimerais , Chartres Se 
i)rvux avec îc^ notes de M. Charles du Moulin & An- 
notations du Sieur du Lorcns , Prëfidcnt , Bailly - Vicomte 
dudit Château neuf. Ce livre n été imprime à Chartres , in 
quarto : mais je n ai pas remanjué fi c'eft l'an 1545. ou un 
iéde plùs liard. Que Çl c'eft en j 643^ il faudroit mettre M. 
«tu Lorans dans le dernier fi^de. 

Les Coutumes du Baillage du grand Perche lurent auffi 
imprimées à Pazis dans la même forme Pan 155S.* 

JEAN OAMPIERRE. 

JEan Dampierre eft le premier après Salmon Macrin 9 à 
ce qu'on prétend , qui a commencé à ne pas envier aux 
Italiens U gloire de bien faire des Vers latins. Il nâquit à 
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itiit- da» k X¥. Tiéck. Il ain» de cultiva toutes les fcien.^ 
ces avec beaiKoup de foin Se d'application. Mais \i Te doniu 
parcicuiiéremenc à la Poe fie , & à la Jurifprudence. Ayaoc 
acquis une grande connoiiiancc du Droit , il tint un rang 
iioaorable parmi les plus cel<^bres Avocacv du grand Coarcil. 
€îoawie €rM» on iiaiiiim «Àrêiii<iiieoc propre ii dâkac f 
qu*il avotc bcaucoui» depolicefTe , & que la abcfte hotmété' 
i|ni'il foivoic en couc , fêaibloic (ut oppofëe i'aoiiérité icit> 
la contrainte » il ne furprit pas peu ceux qui le connoifloient, • 
lorfque renonçant à tout ce que le monde lui montroit d'a- 
gréable, il entra dans l'Ordre de S. f rançoii» > où il employa^ 
WffiÊ £ès talons 9l Gm éloquence à fbûtenir les ames dans U 
irue Réligton êc du» la pratique dbt- devoir» , •& dè k 
fieiié chétienne. Dans la fuite il fut fait diredcur d'un Mo- 
naftérc de Réligieufes près- d'Orléans. Il vécut là fans trou-' 
b]e & fans inquiétude : mais i! ne fc privn p.ts de l:i conver*' 
iacjon des perfonncs habiles, tp-u ticmeuroiciu pour Inrs daus 
4<etce ville , ni du commerce dc> l^vaus qui HcuniluicaL cûf- 
diVers dulroits do Royaume: Un de fe» principaux amis 4ùê 
'Gercnaîn Atidebert , qui conferva une partie des poëfies dfi 
Dampiecrei qui n-a^xuidonBa jamais la douceur des Mufes. 
Ce n'étoit pas fimi faifbn » car il réufîît Ci bien A faire des 
Vers phaleuques , qu'il égala les plus célèbres Poètes quj 
fleuriiloienc de Ton temps en Italie. On prétend même que 
lès poclîes font ploi douces 6c plus d^licaces^ que celles de 
Satmoa Macrin , fou ami , 6c que peu s^ea nnt qu'elle» 
n'ayent toutes les grâces de Catulle. Voilà à peu près c<0 
que.Scevole de Sainte-Marche die de Jean D.ampienre daoi 
le premier livre de Tes éloges. 

Il a été loué par Jean Dolet , Théodore de Beze , Sak 
nioa Macrin , M. de Balzac , &c principalement par Juki 
Cefar Scaliger > qui £ùt une eftime lingoliëie des poëikf 
de Dampierre en plus d'un endroit de Tes ouvrages. 

Jean fieraier. Médecin de Blois > qui a fait (a. vie, nodi 
apprend que Dampierre avoic prit l'habit de S. François 
dans la ville d'Orléans ; qu'il fut dircclreur des Réligieufes 
du Monallére de la Magdelainc , prés d'Orléans , qui eitde 
VOxâic de Fontemnld > & qu'il moanii varti^ ikjo.£.ai 

Tij 
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fin qu'il avoir vû plufieurs pièces de la façon de ce Reli- 
gieux dans un manuicrit qui lui avoit été communiqué par 
jrierrc de Sainte- Marthe. Tous ces fecours ne l'ont pas em- 
pêché de faire une faute fort confidérablc , loriqu li dit 
uon apprend dans ce manolcric, que Scolaftîque éiok celle 
cou ces ces Rcligieufes du Prieuré de la Magddame » pour' 



X 




qui lui font adrelfees avec cette fouknption , SchoUfti 
te&ûnU Dam^etrus S. car cette illuftre &: icavante Vierge 
étoïc lléligieufc & Abbcirc de S. Honorât de Tarafcon en 
Provence. Elle aulfi célèbre dans les ouvrages de Denys 
Jpaacher , Re'ligieux de Lerios » lukmme d'une rare pieté , 
& d'une doûrine fînguliére > que S. Euftoquie dans les écries 
de S. Jcrûme» & Agnès j Abbefle de iaince Croix de Foitieri 
dans lespoêiies de Venance Fortunat. 

Je ne doute point que Scevole de Sninro-Mnrthe n'ait écrit 
fur de bons mémoires, que Jean Dampierrc étoit Corde) i er î 
autrement , piiillju'on avoue qu'il étoit dircdeur des Kéli- 

Sicufcs de ia Ma^deiaiue prèi d Orléans, qui font de l'Or- 
re de Fontevrauld , on pourroit être porté à croire qu'il 
dcotc Réligicux de céc Orare > où Ton fiiic la régie de 5» 
Benoît. En efFct Dcnys Faucher écrivant à Dampierre l'an 
1 537. dit qu'ils éioienc liez d'amitié par la profeûîon du 
même Ordre. Il va anfïi quelques cxprefljons dans les lettres 
en Vers, que i-auclur lui a écrites, qui fcmblem marquer 
la même chofe , ^ ans parler de la qualité de Moine qu'il 
donne à Danipicrrc. QLioiqu'il en fait, car je n'ofe pas aban- 
donner l'aucoricé des anciens fans un témoignage formel i 
il faut ticber de connoître en particulier quelques^ un» des 
ouvrages de Dampierre , dont Scevole Se bemier a'ont 
parlé c|u*en général, Hins en fpecifier aucun. 

Quoique Faucher & Dampierre fufl'cnt toftiéloignez l'un 
de l'autre , leur vertu & leur merirc les approchèrent. Ils 
avoient autant de commerce qu'ils pouvoient en avoir en ce 
temps-là, & ils i'écri voient alTez fouvcnt en Vers Phalcu- 
ques. Nous avons une lettre de Faucher à Dampierre en 
ft^j :6l trois en Vrets. J'y apprends 
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CES AUTEURS DE Î^JIANCE. 1451 
"k. Que cdui-ci avoit envoyé un Poème à Paucre » où il 
fiiUbit voir s qu'il âtit iupporter volonuers les réprehenfibo^ 
ami qui nous avertit à propos : & il prioit Faucher de 

corriger Ion ouvrage. Celui-ci qui étoît très- mode fie s'en 
excuia, ne ie jugeant pas aiTez habile poux, fccoucber des 
iVers Cl beaux ôc li couians. ' * 

X. Q^e Dampierre avoù cooi^fé un Po^me dp la V^rgie 
sutë » & un autre qa*il avoit dedië à Faucher , qui pria auQ 
Û'xht ion ami de les lui envoyer. 

3. Dans une autre lettre il prie Dampierre de lui faire 
tenir un Poème , où iî avoit décrit riiorribic aftion d'un mi- 
ferable , qui ayant fcduit une Réligieufe > l'avoic emmenée 
avec lui. Mais ils avoieut été repris , &c nais en état de faire 
pénitence. Cette lettre eft de Van 1 543. & Faucher s'y excu- 
le encore de corriger & polir les Poëées de Dampierre. 

4. EnHn ce Poëj^e avoit encore compofé un Pocme eij 
Vers Phjîcuques , pour enftigncr l'art oc conduire ou diriT; 
ger les Kéiigieufes. Faucher en parle avec beaucoup d'eAi-^ 
ipe> & recoimok que cét ouvrage étoit très- beau, & fore 
fçavam. 't 

Il eft certainement fôcheux que tant deb^ux oamsfifidfii 
Dampierre n'ayent pas été mis au jour. Peut-être quon en 
trouveroic une ^opic dans la Bibliothèque de' Lerins. 

Bernicr nous a donné une petite pièce de Dampierre qui 
a pour titre , de la manière de préparer les champiî^nons. ' 

11 S CO trouve quelques - unes aans le premier "1 orne des 
PéHces des Poètes latins de la' Crante, 
r JulesTiCelàr Scaliger a buéia fairiUté &i fa douceur au{n# 
lÂak .k|uue le nombre 6c ia cadeoce de les Yers , & il né^ 
croyoit pas qu'on y pût rien ajouter. Pour ce qui eft des 
ièneencesj il dit que tout en étoit plein dans fes Pocfies y' 
mais de celles qui gagnent le ledeur > fans Tipcommodec yj 
nui le nflMenr fane hiî donner jdu.dégoilc « j&CLqui.lratnreii^ 
4im lui £ûre de Tioknce» 

• . j • ► •'**>■,'.' 

- l , < . ; . ■ ' 
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CLAUDE BUpm. 

C Lande Budin', ou Boudin , Chirtrain, a compnfenn 
Livre du l'arrengcmcMu des Vcri» , qui fut imprimé à, 
Tuiuers l'an i5-f4. chez les Marncfs. 




PASQ^UIER PYNARD. 

PAfqiiier Pynard naquît i Dreux vers !e commencement 
du XVi.' (lécle- Il devine Matkcmatitien 6c Alirono- 
me. ri drdflktlii^ Aknanach pour rftrïné^ ^Sf^--^ Y P'g"^< 

Ce- Livre ftit imprimé la méine atmëe à Paris chez Chrêuea' 
Vcchel. Pynard avoit cû ce cempfi^U dfi ia r^utacion ciant* 
VAJnimûeé <k Boris. 

JEAN LE FERON, AVOCAT* 

au Parlçpcnt, ' . 

J: Ë ne fçai pas id Jean la Fèroii» Aroeac au PàHement de 
* Paris, étoit Chanrain ; maisroRime il y; a une grande fa-. 
fRillc de ce nom A Chartres , laquelle a prodiut pluiicurs 
hc^mnios conildéraWcs , je crois le pouvoir placer ici en ac- 
tifudauc que j'ayc' crouvë le lieu de ia uaiiiaiK:e- il publia- 
«m 10imiiipu«4liiOC V 1. iléde deux* ouvrages- donr void) 
les titres* ' ii'>ji V , ■« . . i ■. ' 

Traité de la Primitive Infticudoa des Rois » Hérauts • & 
poorfaivaiM d'Armes > par Jean Je Feroa , Avocat au Parle- 
ment de Paris: à Paris, 1545. 4**- 
i.e Symbole Axmoirial des Armories de f raoce * U d'i:cQ^ 
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DES AUTEUHS DE TUANTE, t^i 
êi 9l ï^anaioe» cotofofi faiwulktt t^èm h^'ftton » £cuyer, 
i Parii, 1555. 4». 
Jean fe faoa oompoik tocott te publia on autre ouvrage 

Les Armoiries des Conncftabies, Grands- Maîtres , Chan- 
celiers , Amiraux , Maréchaux <k i^fance & Prcvôcs de 
Paris. Je ne f^ai en quelle année il parut j mais Claude Mo- 
tel €elebte Itnpfimeur de Paris » l'ayam tevà » corrigé le 
iogttieiiiiét leieiaipriiiia i'aa i^al. 

DENYS DU PONTt AVOCAT. 

DEnys du Pont vint au monde i Blois dan^ le XV. f\é- 
cle. Sa famille écoit noble. II étudia les belles lettres 
& s appliqua particulièrement a la Turiiprudence. il ie maria» 
<ic cinq ans après Marce fiorbe ia mme mourut^ le iailTaot 
•p<be de cinq euÊuis. Son «(prit , 'fk fcîeocs ^ 'ÎQt proéiHifioâ 
<i' A vocat le fireat beaucoup <dl)â)er dans la ville i .6c x^ot'lte 
fPaïs : c'eft pourquoi il fut \in des Députez i^ui furent nomu 
niez pour travailler à la rédiiclion de la Coutume de Blois. 
Lorfc^u'on y travailloit , dvi Ponr foûtinc qu'il ne falloit pas 
adincitrc , ni publier i artieic eeiu aLUvieme de ctuie Cod- 
tome , qui regarde te C»s à ehtr ffbt €$« Ies:nMii6ini> { c'>eft^ 
le douzième denier du prix de Phéritage que l'on payoir au 
Seigneur à chaque changement. ) Il vouloit qn'on^ie Inppri- 
mât & aboltt entièrement comme un droir exorbitant , & 
les Ëccléfiailiques au contraire vouloienc ie tonfcrver. Cela 
fit beaucoup de bruit , Ôc du Pout ayant appelle au Parle- . 
ment de cet anicle > il obtint un ArrÊt en fa faveur. Un 
Auteur moderne écrit <|ue du' Pont £ut contraint de fônir 
de Biais pour avoir parle contre les intérêts des EccIéfiaiH- 
ques , lorfquc l'on fit la re'du£lion de la Coârume. Mais 
Bcmicr dit au contraire que cet Avocat ne fc mit guéres en 
jpeinc il cette genéreufe encrepxife lui avoit fait des ennemis , 
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•^xre' qu'Us luii ^Slnèloîiaiic peu dexliofe en comparaUbiï dft 

plaifir qu'il fciuoit en fcrvant fa pacrie. ■ • . -j 
Maître Charles du Moulin a parlé fore avantageufement 
de Deay^ du Pont qu'il a appelle un homme dt- bien &; rrès- 
.doAe , l'honneur du Barreau à Blois. Il entreprit un grand 
Commentaire fur la Coutume de Blois , afin de 1 eclaircir. 
Pierre du Tout fou fils fit in^primer la première parue i'aa 
155^. SoQ ^ércVMpMt faicfevenir exprès d'Italie il avok 
étudié trois ans (bus Âiciac , pour Taider i remettre ea or^^ 
dre Tes écries. Cetta édition fut £iite i Blois in filh chez Jii- 
iien- lisngetier. Les exemplaires en ont été long^temps iot^ 
rares , jufqu'à ce c\ue feilîiine la fit réimprimer en nî77- 
avec la féconde partie qui écoit dans U Bibliothèque de M. 
le Chancelier Seguier, Se M. du Pré , Avocat en ParlenK-nt 
qui procura, cette étiuiuu > y ajouta ks uottes de Çharlçi du 
Moulin. Cette (êconde partie cootîenc les titres des fiioceT*' 
.fions» des domàiiies, des- mariages, des douaires » despref* 
.criptioQs fie des retraits ligoagen : Jk il auroit fans doute coii* 
ttuué ce Commentaire fur les autres titres , fi la mort ne Teaeftc 
empêché. On reconnoîc dans Tes ouvrages qu'il étoit fçavant, 
«ferme , 7.clé pour fa patrie , & incapable de corruption. 
-Oq prétend que la féconde partie n'elt pas tour-à^faic de 
4aême force que la première, il y a uicme pluixeurs lacunesji 
.€ cft-à-dire , (ïufieun endroits dé&ftueux que Ton n'a pii 
4iéciiiffirar. On ajoûce qu'il ièmble que la hàiité d'avoir céc 
Aucciir eo ait aujourd'nuy engendré le mépris i ce qui eft 
^aJiJBz iiirpienanti piûTque oe qui eft boa > ne peut jamais étr« 

jmcprifé. 

La première partie des Commentaires de Denys du Pont 
iur les Coutumes de Blois , parut après la mort de leur Au- 
teur. Ainfi il fâut.tiiie qu'il mourut Vaa 155). ou envirou* 



* • ■ - * . 
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PIERRE DU PONT. 

Pierre du Pont , fils de Denys dont je viens de parler » 
& de Marie Barbe, peuc avoir ici ion cicre. Il étudia 
pendant irois ans le Droit en Italie ious b célèbre Alciac > 
Bc (on péie ▼btiiam pour lors publier ibn Commentaife fiir 
U Coûtume de Blois , le fie revttiir exprès pour Taider à 
mettre Tes écries en ordre. £cant leccMuné à filois» Denys lut 
abandonna Ces compofitions , pour y retrancher & pour adou- 
cir tout ce qu'il jugeroit à propos , ce font les termes de 
Bernier. Denys du Pont mourut peu de temps après , ôc 
Pierxe (on fils publia la pfemiére patcie du Commentaire 
ane ion përe avoic compoié. £Ue nie imprimée à Bbis m 
pUê • chtt Julien TAngelier i'ao 1556. 11 eft marqué 



Çreflement que cet ouvrage avoit été revu. 5c ccîiirci par 
'ierre du Pont, qui L dcdia à Bernard de la fvunc , Aobé 
de Pontlevoy & premier Aumônier de François I. parce 
que Denys du Pont s'étoit fait grand honneur de l'amitié de 
eéc Abbé qui mourut la même année 155^. au mois de Juiii. 

ANDRE' FR.US.IUS, JESUITE. 

* 

ANdré Frufîus , natif de Chartres > apr& avoir £ût le 
cours de Tes e'tudes , & étant dans un âge mûr , entra 
dans II Socicrc des Jéfuites à Kome l'an 1541- H rcpaiïa 
Ibn cours de Théologie à Padouë pais il retourna à Ronie 
où il fervit de Secrétaire à S. Ignace, èc exerça enfui te di- 
vers emplois en différentes villes. Il cnfeigna la langue grec- 
que i Meffine en Sicile i & il expliqua les (aimes Ecritures 
à Rome , où étant Re£beur du Collège des .Allemands , il 
mourut l'an 155^. après avoir été long-temps malade. André 
iFrufius a été un homoie d'une, grande fioqW ^ fort,i)fbi«, 
Tçmt L V 
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le. Il fçavoit trè<) bien lescroii langues , la Théologie , la Me- . 
decinc, la Jurifprudence , les MathétiUtiques. 11 écoicexcel-' 
lent Muiicieii > bon Oiacair , grand Poëce. Il avok une éb^ 
qucnce nacureîle , nxit-A-fait cnarmante. . 

11 craduifis de rEfpagnûl en l^p^' ks exercices fpiritue!» 
de S. Ignace : il. ks &t imprimer > mais il n'y mit pas fot» 
nom. 

11 compofa en Vers deux Opufculcs pour l'ufagc des jeu- 
nes gens , l'un de l'abondance des mots & des choies i l'au- 
tre ell un Abrégé de la Sincaxe latioe. Des Théfes cirées de 
l'explicaciofi de la Géneiè, aa'il avait fiûte^ i Koow dans le 
Collège de. la Sedecé de Jeuis. 

- Des Aflertions Théologiques fur la première partie de S*^ 
Thomas » Ac iur tous les livres de l'aocien & du nouveat» 

Tcftament, imprimées à Rome Tan 15^4. 

Fruilus purgea Martial & quelques autres Poètes propha- 
nes de leurs obfcenitez , afin qu'ils putTent être utiles aux 
jeunes gens , en quoi il rendit un iignalé iervice au Public. 

Ses Opufcuies en Ver» {bue l'Eebo des mtféres de r£glir&* 
«. L'Âgnieaadc Dieu. 

Des £pigrammes contre les hérétiques.- 

On prétend <|ue fa pocfie a de i'iélegance , de la porcte , 
de la douceur, ôc qu'U y a fait paroître du jugement. On a» 
cftimé entre les autres pièces l'Echo , & quelques Epigram- 
mes contre les hérétiques. Oo a joint àiespoëiics un Traité 
de la fimplicicé chrétienne. ' ... • • 

PIERRE DURAND. 

Pierre Durand , Bailli de Nogcnt-le-Rotrou dans le Per- 
che , étoh un homme d'cfpri: & habile. François de la 
Croix du Maine dit qu'il étt)it trcs-dodc Pocie latin , & 
a compoTé pludeurs beaux Vers en l'une & Tautre 
unrue «tmt point été miprîmez* L'HtilorieB du Perche 
Gilte^ Bry a fait imprimer une Epigramme en Vers Lnîns 
4é Duimd > êg&M i l'«cca£oo 4cs Coûtnines do -Pcfcbe» 
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t^m furent rédigées en ordre à Nogent l'an 155^' Il !ai(fa 
un ûk (|ui tue iliuilrc eatm ïgs Coui€iiiers du i'idemtai de 
Puis* 

. liiiiilîilîlliililïlilll 
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. .. deGhaniet. • ' ' 

T Otiis GuilUit , Pariden , étoic fils d* André Guillart , 
JL^ fclon quelques Auteurs >. ou félon les aurrt-s , de Chaf* 
les Guillart , Pre'fident à A^orrier au Parlement de faris , 
& firere d André Guillart, ^eîgnçur du hAoniçf & d'Eipio 
cheliire , Confciller d'Ecat. LdûÎs $at fiicceflivciBeiit £vê- 
0ue de Tournay , de CharCRS , de CMloq 6c de SeoUs. 
. Loiiis fut, demandé par ce^x de, Toiimay pour leur £vê- 
que dès l'an T513. quoiqu'il fut encore fort jeune. Il fut 
jnommc dix ans après Evcque de CiiacuieSi &gouvefoa çç(tç 
£glifejufqu'à Tan 1558. 

Louis Guillart tit toujours vojr un graod zélé <oncre ief 
liér^iqoes qui le iMïflQiaw^eKcrènieqi^f & gpfidc taatt 
ilsfifou pluiieaii cpinplies Qii,i|s>piivn6nc .contre lui cône 
leur venin. 

L'an 1536. cc't Evcque fit imprimer les conftitutions fy- 
nodales de fon Diocèfe à Paris j & i! mit à la tête une Pré- 
face qu i! avoit compofce. Il les publia dès l'an 1515. pour 
la préniiére .fbit* • '•<^ \ r ». • 

L'an 1550. Loius fit imprinier d'auoes conftitutions lyno» 
dales de Xoa Dkxrèfe à Ciutitres chez Philippe Hococ. 

ALbeit , -Greffier de la ClaiBhft> des Compm de Blois, 
entreprit enviipn J'an 15 50., de compofer un Abrégé 
de i'Hiibiie des Coôi^ks ds,li^9:tmiffkÀ'^ 

Vij 
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crit. Bernier die qu'il y mcia tant de fables , & c^u'ii mit 
.6. peu. en peine de prouver ce qu'il écrivoic , que L'on en 
excepte quelques petites particularitez » & quclquî» dutct 
qu'il a tirées des acres de la Chambre des Comptes de Bloll 
oepuis Via loSo. cét Abr^ dk peu de chofiei» 




PIERÇLE LE ROUX. 

Pierre le Roor , de Dreux > Confeiller du Roy , itok-m 
réputation foos François I. & Henry H-. Maic-'Ân- 
toine Muret lui adrefla une de ^ês Satyres Fan 155t. mm 

-je ne fçai s'il a écrit quelque chofé. 

On trouve pourtant dans le rroifiéme Tome des Mélanges 
<i*Hilh)irc & de Littérature , recueillis par M. de Vigncul- 
Mervilie , lix Odes latines de M. le Roux , intitulées : Le Jar- 
din des Heiperides , ou rorigine , la beauté» Véhgù & la euU 
mrecfes^Cicrooîers & des Orangers. L'Auteur fe ntt connoî'» 
rrc feulement par ces qiiatEe leccres C. P. K. C. c^ed-à-dire , 
il je ne me trompe , eomfofuit Pctrus Ru fus C^mutenfis C'ell 
tout ce que je puis dire de ce Pocre dont je n'ai rien là 
ailleurs. Au refte fcs Odes Tonc fort belles & fort élégances; 

JEAN moïse avocat. 

LE célèbre JuriTconinhe Cbarles du Moulib s*ëtant re^ 
marié l'an 1558. avec Jeanne du Vivier, Jean Moyfc 
«eicbre Avocat à Chartres, fit fon cpitalame latin, que du 
Moulin iui-mcmc a conlcrvé. Moyfe eft appelle un homme 
trcs-dofte , Jurifconfuite > fic très-ceiébre Avocat au Bailla- 
ge de Chartres. 

Outre cette petke ^cce il écrivit en Ver» latins à du 
Moulin pour l'exboner à achever le publier fes Commea- 
taîrei for U C«ûimie.de Paris* - 
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MARTIN DU BELLAY. 

MArtin du BeUay le dernier des quatre £reres du Bel- 
lay , tftchà de marcher (&r les pais <le fts deux alaes 
<3i]iliauiiie & Jean ; car il fervic diencmenc J'^tat dam le» 
années & en diverfe^ Arobaffadcs. llétok hooMiiede guent. 

& d'ëtude ; & il avoir autant de prudence que de courage. 

fiit Chevalier de l'Ordre du Roi , Capitaine de cinqoante 
hommes d'armes de Tes Ordonnances , 6l Ion Lieutenant 

Senérai en Nomaiidic. Il ^tifa Ifabeau Chenu » Dan^ 
*Yvecoc i & par ce mariage il devine Prince d'Yveeoe. 
_ .Martin employa les beiires de Ton loiHr à compofcr le» 
Commentaires que nous ivons de lui : car il a ëcrit en Fran- 
çois les adioj^s du Roy François I. avec autant dornemcnt 
& de pruiituce que de (lucericé , comme die Scevole de 
Sainte-Marthe » qui ajoûce que Martin inféra dans fon HiC 
toi» plttfieuffs firagmens de celb que fon Êréce. atné Guih' 
laiime du Bellay avoit écrite. Mais pour micax dire , le» 
Mémoires de Martin font en panie de lui > & en panie dtt 
Guillaume. Martin a écrit le premier livre & les trois fui- 
vans , le neuvième & le dixième ; mais les 5. 6. 7. & %. ap- 
partiennent à Guillaume; & ces quaire livres fonc tjre^. de 
ta cinqiûéne Ogdoade » & s^éendenc diepui» l*an i^yC, juf- 
qu'à 15401 Ces dix livres des deux frères furent imprimex. 
à Paris l'an 15^^. par les (oins de René du Bellay * Baron» 
de la Lande , gendre de Martin. Ses Mémoires com- 
mencent à Tan 151 3. auquel temps il vint à la Cour , & hnif- 
fem à la mon du Roy François I. Il mourut à Glatigny 
le jneuviéme de Mars 1555, 

• •• . ^ : 
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JEAN DU BELLAY, E V E Q^U E 
' ' .de- Paris • ôc .Cardinal. ' • A 

J£in du Bellay fréra puîné de GuiIUume, Seigneur de 
Langey , eft auiB celëlxe dam i'Etac tpù <ktiis i^gifc. Il 
airotc de très.graades quiKteB -natarellcs »' & àevim ta peià 
de temps un eràsJi^feile'Bcgociatctir. La Gaule Chréciessè 
die ou'il vînt m monde vers Tan 14*91. ce qui hit Toir que 
ion rrere Guillaume écoit né dès l'an 14^1 & non en i^pJÎ." 
comme l'a éorit François de la Croix du Maine. Jean étu- 
dia à Paris avec fon frère aîné , & il appric parfaicemcnt 
la langue latine , la pocLique & les autres fcietices^ Il ûc 
voir dès fa jeuneife un fi beau naturel 1 ^ae le Koy Fraau 
çois I. réleta iuut flus kauces dignices ; U lui tonfia'lfis 
plus ^rjuidcs afiàires. Il foc d'abord Evêque de fiayonne : fie 
ifécoit revécu de cette dignité, lorfii)iie Je Koy François I. 
l'envoya Ambafladeur en Angleterre poui: Je divorce de 
JHteery Vl'ÎIi qu'il f-tvorifa de touc fon pouvoir, aufîi bictl 
que ion frère Guillaume. 11 porta le Roy à établir dei 
rrofefletirs Royaux pour les langues. Brantôme dit qu'il yî^f 
4tfi des plus ffAvans , do^uens , fn^es & ^vijè-j de fon tcm^s , 
Cfôt*\\ itsH fùur tout t*>* dts ^tus grands perpinnages tk fMti 
de lettres ^ Jtmrmes qui ftt.' En effet quoique Evôque , it 
fécetc auili capable d'agir qiie de parler. ' . ' 

Jean du Bellay foc nommé Evêque de Paris l'an 1531. & 
Cardinal trois ans après. Mais il eft fâcheux qu'il ait dc- 
ptiii accepté les Eglifes de Limoges , de Bordeaux & du 
Alans. 11 y a bien d'atitres choies en la conduire qif*on ué 
peut pas c^cufer. Ce qui n'a pas empêché qu'il u ait été 
•loue de tous les fçavans de (bn temps. 

Ce Prélac a ëcric beaucoup de harangues & de leicr^ en latitt 
;8een françois. Il fit un beau Sticours à MarTeiiieenpréfencedtt 
.Pape ÇlenieQc Vil. Il fit imprimer Jaiiarangue qu'il avak 
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prqjarée pour la Diece de l'Empire , aiicmblée à Spiçç 
fan I54.4' • : 

François de k Croix dn Maine aiTlIre qa*U avoit plu? 
fieurs lemes que Jean du Bellay «fok écrices à Ton £rëre 
Guillaume. M. l'Abbé le Grand en a publié environ 55, 
dans THldoire du divorce de Henri VI II. Il s'en trouve 
encore un afifez grand noii^hrc dans les Mcmoircs de Guil- 
laume Kibier. La piupaïc ium ;i4ircilcc^ au CoaiieAabk de 
Monetaorency. 

Jean du Bellay publia crois livres de Pce fies latines ca^ 
paoles de faifé honneur à un Poece de profeflbii« Ses Vei» 
ont été loîiez par M. de Thou , auflî bien que par Sceyo- 
le de Sainte-Marthe. Celui-ci dit 4u'on y voie des marques 
de Ton efprit ôc de ia fcience , aum-bten que de la grandeur 
d'ame qu'il laifoic paraScre en toutes Ces adions. 

Après la morr ét Fnmçois I.^ le Cardinal du Bellay ne 
h voyant plus dans la même conUderaôon auprès da ïiof 
Henry II. le retira à « Rome , où il fut Doyen des Cardin 
naux > & y mourut au mois de Février l'an 1560. âgé de 
^S. ans. Sa vie a été écrite par Loiiis Tnnc^uant de Lou- 
dun , mais elle n'a pas été imprimée* , ^ 

' Je 00 dois pas oublier «jne le Cardïoxl du Bellay cravàit» 
la à procurer la rëfemle des Abbayes de Lerins 9C de S» 
Hoix>rat de Tarafcon : ce qui ki a mérité les louanges de. 
Dcnys Faucher , (joi lui a écrit fept lettres & une pecke 
pièce en Vers. * 

GILLES TULLOÙE. 

Gilles Tulloûe , Chartrain , Jcvifconfulce , a écrit de* 
Commematres latins fur le texte fran^is des loix mu* 
nicipalesjou de» Coutumes de Ciartres» 4'^ ^^^^K impri- 
nez à «f fM«rr# raQ>5.^o* 
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NICOLAS ET GERAJID DENISOT. 

LA famille des Denifocs au Ptnrche eft ancienne 8e iU 
luflre. Nicolas Deaifoc fdc bien élevé 8c inibuit avec 
lom dans Técude de la langue grecque. Il compofa plafieun 
ouvrages Poétiques qui onr eré piiblic/. Il avoic bejiucoup 
de répucacion du temps de Kooiard encre les . beaiu dfprics 
du Tiecle. ' 

Gérard Dcnifoc nâquit à Nogent-le-Rotrou dans le Per- 
che » fut Doâear en médecine i Paris , & crès- habile dans 
lei langues grecque &.kcîne. 




PIERRE ALES. 

lerre Aies, c'cfl ainfi qu'il cft nommé dans le Caca* 
1/ Ipgue de M. du Pin , car il s'appelloic apparemmenc 
^Loileau, fleurit vers l'an 15^0. Il nâquic à Chartres , & 
il fie honneur à fa patrie par les bons ouvrages qu'il donna 
au Pùblic. Il étoie Principal <fon ( • ) Collège de l'Univcr- 
ûté de Paris , iorfqu'il publia dans cene ville un grand 
Traité du double Avènement de Jefus - Chrift , du dernier 
jugement & des Hgnes qui le précéderont , de la refurrcc- 
tion des morts , des peines de l'enfer , & de la gloire du Pa- 
radis. Il y jojgnic les louanges de Jcfus-Chrift , des Prophè- 
tes & des Sybiiics. Ces livres écrits en profe & en Vers la- 
lîiis furent imprimez chez Louis Gr.indin l'an 15^2. Se cn- 
liiite Pan 15^1. puis à Lion /» quarto l an 15^4. De reêi» vi- 
iftnii rMime Lttri qmstmr «smim eonfcrifH Pari^,, 1 547. 
Pierre Aies eft encore TAnteur de quacre livres de la ma- 

•* L« pldpjrt ^fçaTaos de ce tcmpi-li pccnoiem phifirltMiaifttllOKt BMM. 

niérc 
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filere de bien vivre , & des dcvoits de la vertu , qui psuu-> 
Kot à Paris i'au 1561. 

lEAN 5ABELLAT, CHANOINE 

4e Chartres. 

FRançois de la Crohc du ^aine parlé aîofi de Jean Sa- 
bdlac ou Sabelac .: Il ccoir Chanoine ea TEglife de 
Chartres. Il a écarit une défenfe Apologétique contre l'ac- 
cufation faire en fon endroit au Chapitre de Chartres } je 
ne içai il elle cli imprimée. Voilà ce qu'en die ce Bibliothé- 
caire qui .a été trop court j c*eft pourquoy il &uc tâcher 
d*éclaircir ce qu'il dit.' 

Jean Sabellat > «Chanoine de Chartres étok en réputation 
au milieu du XVI. fie'cle. Orner Talon lui adrefla l'aa 
1550. fcs Préleclions dialectiques fur l^orphyrc. Il dit que 
SabeUac écoit l'homme ^iu monde le plus Iludieux , U qui 
avoic leplus d'amour pour . ia vraie Bniiorophie j qu'il avok 
iîne afiRsékion parâcuuére jour ceiec qui tnvaiUoient à Ta- 
-ivancement & a réclairdflemeuc des fciences. Il ajoute que 
.dès que Sabellat eut connu Ramus , il lui rendit toute for- 
te de 1x>ns offices , & que lai & Ramus avoient reçû en 
route occafion des preuves de fa bonté &: de fa libéralité fin- 
^uliére. Il marque que ce Chanoine a voie beaucoup de 
cœur Jk de générofiié > avec un naturel tout- à - iait bienfâi> 
lânc ; .de forte qu'il s'étopncMt que la nature eût renfermé 
dans un fi petit .corps .un ii grand cœur . 9 & de fi igiaodes 
vertus. ^ ^ ^ 

Pour ce qui cft du procès qu'il eut avec fon Evcque qui Fiaaeei.^t 17. 
étoit Loiiis Guillarc , voici ce qu'en du. Pafquicr : „ Peu après 
4) que je vins au Palais , wi Maître Jean Sabellat « Clianoine 
.sideCoaoMS, homme nourri aux bonnes lettres.» pionon- 
^, çanc en la célébration de fa Meile le fATselet , & non le Ps- 
4* f^^f > il en fut fiii^|>endu « divims l*£.?dque , dont il en 
X9me /. X 
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appella comme d'abus , &.' pour le foiuenemenc defa caufc* 
m un très-dodc mainte itc que j eus en mapolieffion quelque 
temps j & depuis fut la caufe accordée entr'eux-par quel- ^ 
ques amis de i £vc(jue , atia qu li ne iervît de riiec au « 
peuple. • 

j i*Hift. Voilà ce que j'ai trooré <le Jean Sabelke , qtrW AuNtir*' 
te deiJtKTM. ri ffiodeme a confondu avec Sanrey. Il n'eÂ pas tantile de« 
M: mpponer &s paroks » pour faire voir qu'il y a des pefioni-*' 

nés qui écrivent fans réflexion. Agnui Benignus Sanrey fit« 
en 164}. un traité rempli d'une profonde érudition , pour*» 
prouver que la véritable prononciation étoic FitmcUtus. On «• 
fçaic la perfécution que ce Chanoine de Chartres cITuya de «• 
Ion Evêque, parce qu'il ne vouloitpas orononcer ce mot au* 
|rë du Prélat. Il fut interdit , & dans ra^el qu'il eninter** 
jctta» il publia un excellent manifefte»Sa réputation Àûit>* 
fort grande , & il paiTotc à boa dioic pour un' des plus fça^ • 
vans hommes de l'Europe. » 

11 cfl clair que cet Auteur a confondu Sanrey , Chanoine 
de Langres qui a vécu dans le XVII. fiécle avec Sabellai:^ 
Chanoine de Chartres qui vivoit dans le XVI. * 

MATHURIN CORDIER. 

JE ne fçai en qnelîc partie du Perche Mathurin Cordier 
eft venu au monde. C'étoit un célèbre Grammairien qui 
enfcigna long- temps Ion Arc à Paris dans le Collège de la 
Marche. On compte entre ica dilciples l'héréfiarquc Cal- 




léréciques ne le comptent pas 
cateurs > quoiqu'ils l'appellent un bomme d'une probité ^ 
d'une érudition reconnue. 

François de la Croix du Maine femble n'avoir pas 
ces parcicularitez , puifqu'il n'en dit rien j mais les écrits 
qu'il attribué à Cordier peuvent donner lieu de croire qu'el- 
les font bien fondées. 
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DES AUTEURS DE FRANCE.' i^j 
; Il a écrie en firançois le Miroir de la jeunefle pour Pierre 

Jean Moynes , Frères 5 imprimé à Poitiers l'an 1559. 
^& à. Paris l'année fuivante, tous le titre de Civilité puérile. 

Çordier a compoié en Vers François plulieurs rémoncran- 
«ces & exhorcatioiis au Roy , & aux Etats de Ton R.oyau<< 
ttie,' &c. qui furent imprimées Tan 1561. i G. c'dl>à>due» 
.â Genève, 

Tl c(l l'Auteur du livre latin intitulé les Colloques de 
^achuriQ CoFcUer ., donc on Te len encore dans les balTes 
Claffes. 

Les dilHques attribuez à Caton avec Tinterprécation la* 
«ine'K fiançiùfe, qu'il fit inmrimer Tan 1333. par Robert 
Edenne > lonqu'il cnfeignoit a ^Nèreis. 

Setitentix frcverhinles GAllico-Lii$mé , éunhore Àtmtlmrim Cto*- 
derio hhcIa d^r recognitd i<^Go. 

Un AveriilTenicnt aux Ecoliers pour éviter la corruption 
Hdes mœurs > en latin. 

La- Ciotx du ^Maine ajoâte > que Cordier éme, encore 
-vivant fous CkirlcsiX. & qu-ii cGoit âgé d'environ 80. ans. 

VINCENT DE LA LOUPE, 
Lac. Lh^mus, 

Vincent de la Loupe , Chartrain , s'eft acquis une 
grande réputation dans le X V I. fiéclc. Il a écrit 
premièrement en latin , & il a traduit enliiitc lui-même en 
irançois trois livres fort beaux fort dodes , des Dignitcz , 
Magiftrats , & OiHces du Royaume de France , qui furent 
imprimez à ^sris par Guillaume Je Noir l'an i'5^4- ^ Pj^- 
Rieurs autres fois depuis , céc ouvrage ayant été très-bien 
rcçti de tons les ilommes curieux pour les beilci redierchet 
■qu'il contient. 

Viocenr de la Loupe avant acquis nne très-grande con- 
noilTance dei Aniajuitez ce de i'hiftoirc l<.omaine > entre- 
jirîe d*éclairçir ce qui s'eA pa^Té (bus les Empeteiirs. Ainfi 
il publia à Paris fan i5yS^4cs Annocaaoos .iiif les Annales 

Xij 
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de Corneille Tacite , qui dirent imprimées m g» chez Roi 
bert Eilieniie , & réimprime'cs dans la même ville l'an i6o9* 
avec le texte de THiliorien , & les notes de pluiieurs au- 
tres Si^avans. 

Deux ans après • c*eft-i-dire » Tan 15^0. Il fit imprimer 
à Paris m fo. (es Annotations fur les Autei^ de l'hiftoira 
Augufte , à quoi il ajouta un livre oii il a ramaiTé ce qu'ils 
ooc omis. Ces deux ouvrages iôiu écries eu lano» 

NICOLAS GOULET. 

Nicolas Goulet « natif de Nogent-le-Rotrou > lionime 
icavanc dans les belles lettres 9 & habile dans la 
,]urilpiudence françoife , fut long -temps Procureur Fi fcïd 
dans la ville de fa naiflance : & enfin pour reconmmre Ton 
mérite il fut pourvu de la charge de Procureur du Roy i 
Chartres , où i! mourut pendant les guerres civiles. Gilles 
Bry a fait imprimer une Jipigramme cii Vers latins que 
Goulet compou À foccafion de la rédaftion des Coutumes 
du Perche, qui fut faite k Nogent l'an E55S- 

JEAN BOULAI SE. 

JEa» Bouhi(ê on Bouleze, Prêtre, -Profistfear de ki lân* 
gue Hébraïque , & pauvre du Collège de Montaigu à 
Paris, naquit dans la raioiffe d'Aroul au Perche - Goiiei 
dans le Diocèfe de Chartres , félon la Croix du Maine 
qui la pu connoitre. Du Boulay dit auffi qu'il eft appelle 
Charcrain dans les taftes des Redeurs de rUr^ivcrfité. C'elt 
(X qui me fait foup^onner que céc Auteur s'cil broïkillé , 
krk [u*il écrit que Boulaife s'e/l appelle Prêtre & citoyen 
de Laon : car cela ne paroît pas viai-femblable. 
- Jejtti Bouleze difpixit h Cw^e de Pxinc^ du Collège 
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ïfe Montaieu contre Jean Margot , Bachelier en Théologie. 
Il étok aile à Rome , lorfqu'il {ut élû le premier , étant ab- 
fent le lo. jour du mois d'Août l'an 1571. & Margot trois, 
jours plus wé. Après ua long {xrocès- Bouleze l'emporca 
l'an 157S. 6c au bouc de deux ansil.y renonça. On croit que 
l^raifim qu'il eue d'abandonner jcecw placc».ftK <^ue n'écanc 
pascspntent des Regens riches, qui avoient (^verîié Margot, 
il* voulut les priver de la régence , & les chaiTer du Collège , 
& qu'il en chafla même quelques-uns , difant que le Collé- 

fc de Montaigu'éiok io Collège des pauvm. Cela produi- 
t un procès & confeqoence. Bouleze fureicé au Tribunal 
l'UbiVerfité pour ce fbjeé; ic n^yaift'piii Voufu oSéïr , il 
fut condamné comme contumace , & excommunié l'an 1579. 
Boulezè en appellà au Parlement , foûtcnant que les choies 
avoient été réglées par fon autorité. Il eut même recours au 
Roy dont il obcioc des lettres pour lever les cenl'ures. Le 
Rby rappelle dans ces lèttref , ttStre kmé ér Mp^rn. ïïitUzel 
Jfhn ifjmfre fer^tuH & fine dis fSMtum > cr friââfAÎ du Col- 
ligt df Mpttisifft^ On ne voit pas comiaent cette afiSure fut 
terminée. 

Jean Bouleze a écrit l'Hiftoire du grand miracle arrive i 
Laon en l'année 15,66. couchant la faince HoAie ou Sacre» 
de TAmel t.en'Ia per^onoè d'une lêmine paflêdée d» 
rêfprit malin. Il femblè que ce livre eit intitulai 'la Viâoi- . 
te du Corps de Jefus - Chrift , remportée fur Beelzebub l'an - 
1566. Il fut imprimé à Paris chez Nicolas Chcfneau. Bouleze 
mit à la tcte une lettre adrclTée au Pape Grégoire X 1 1 1. où il 
attribue l'origine de la lucicté des Jéluites à fou Collège de 
Monuigu qu'if relevé' excrêmemenr. ' 
. G'eft dans ce Collège qu'il enfeigna publiquemem k lan- 
gue Hébraïque. Il femble qu'il avoic enfeigné auparavant 
dans le Collège des Lombards , d'où il fut appellé dans ce^ 
lui de Montaigu. Bouleze ht imprimer à Paris l'arr 15^6. 
l'Abrégé de la langue fainte en latin in folio , <^u'il dédia 
à Auguftin de Thou, à Jean de la Guefle , & Barnabe 
Briflotf, àulqucls il paiié ekf ci» teroSc^ dàns Ibn Epître dé- 
dkaionrc r ddivnx, , diftndez, > mmt, U frhn SûuUte vitre paît- 
vn ferfetnH, î fjâiptmm U$ jûms d» CtUigt, é Ut AftHsdn 
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rmHmmi t refife U pn qut lui ejt necepAire pour fm viitfiit 
entretien & fis études t dont il joUr^ott AVAnt ^u'o» l^ênvtjàt à 
Rome four Avoir foin des biens & de l'EgUfe de Dieu. 

L*annec précedcace 1575. Bouiezc publia l'Alphabet hé- 
brait^ue tn folto à Paris , & un autre volume in oUavo , de la 
diffeietice figniticacioii des «aa pour les fens myiÛoues de 
rficrituie. Edfiti il a compolc un Commentaiie fur les fcp. 
tan» femaiiiey''^ DaoieK . 

JACQJJES DE LA TAILLE, 

JÂcques de la Taille GentlllKMnme , natif de Bondara^ 
au PaXs de BeaufTe, frète puîné de Jean de la Taille » 
mourut de pefte à Paris Tan i^6x. âgé de vingt ans. 

Il a compofé plaficurs Trag^édies & Comé<ëes françoifet 
dans les années 17. &: 18. de Ion âge, fçavoir Saiil , Ale- 
xandre, Darius, Athamante , Progné , & Niobé. Il a e'crit 
auffi un traité de la manière de faire des Vers en François » 
comme en grec & en latin. Ses ouvrages furent imprimez à 
Paris che^ Trederic Morel Tan 1573. par les foins de Jeaa 
dé la Tanle fbn iirére. 

La Croix du Maine a remarqué que Jacques de la Tail- 
le a laiûTé des marques de Ton averfîon pour ks l^onnands 
& les Manccaux : car il ioiie Dieu dans fes œuvres , en- 
tr'auf res chofcs , de ne l'avoir pas fait naître dans le Maine 
ou en Normandie , mais en Beauflc. 

Je remarquerai auili que Jacques de la Taille a ( « J écha- 
ppe à la diligence de M. Baillet , qui a £dt un Traité hilb- 
dque des eofans devenus célèbres par leurs études ou oar 
leurs écrits , - oii il a xa^ircé ceux qui ons écrit jàvanc Tige 
ide Vingt ans. 

(« } Il en plus i prqpM de^ 9pa||. BiillclB*«ittTWlii«aR«*e( 
tn.éioicat ciNuuw. 





Pierre Sorel', diartnija /?<>lte''FxAiiçois, s'eA fâic coq.' 
Doltre par plufieurs ouvrages. Il a traduii en Vers fran- 
^is quelques livres de l'Iliade a Homère , qui n'ooe pas été 
imprimez. Ses Poë fies furent publiez à Paris chez GaWiël 
Buon l'an 156^. in quarto. Il a traduit de latin en François lal 
complainte fur la mort de Meilire Anne de Montmorency , 
Conneftable de France , imprimée à Paris chci Kouville l'an 
15^8. avec Dlufiears Sonnets & Elégies. Sorel mourut i 
Gfaartras > TiUs ^ ia>naifltnce:> i*ao 15^8. eavifonû» • > 



.MILES lyaiLlERS* ... 

ON trouve a ia cetc du dilcours -de Guillaume Hou- 
vet , dont je viens: de ^faer y dix-huk Veis Elegia? 
qiies , à fa louange , Êûcs par Miles, où' Milon 4*Illîers ( 
Chanoine de Chartres »& Prcvôr d'InLrcv , adreiTez à lajeu- 
neflc de France , qui aimoit & étudioic l'cloquènce. Allies 
fait un grand élo{»c de Hcnivcc i & il croyoit que par le 
moye« de ce Pro^fleiip Grammairien , le Païs Chartrain 
alloit rurmonter la gloire de Smyrne qui a produit Homère» 
-& que toute 'la France^ m^e etoit en état de recevoir dt 
Chartres tonte la fcicnce '& la politeiFe qu'elle tirait aatM^ 
ibis des Oruydefi. Cela pioove qu'oa fe .coDcentoit encoitt 
de peu en ce tcmp«-là 

La Gaule Chrétienne fait mention de Miles d'IIliers qui 
fut fair Doyen de l'Eglife dë Chartres le zo. de Février 
150S. puis Chambrier de Coulombs > enfuite Abbé de ce 
jMonaftére , & enfin Evêque dè Lnçon^qui retint le Doyen- 
né jufqtt*à ia mort arrivée Fan 1568. 
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Dans le cacalo^uc des Evêques de Luçon elle dit qué 
Miles d'IIlicrs écoïc tîL> de Loiiis , Se neveu de llcnë d'Illiers,' 
livcque de Chaxtres , qu'il permuta Ion Abbaye l'an 1551. 
pour i'Evèché de Luçon , & qu'il mourut l'an 1587. Il y a 
iaos douce plus d'me f^Hce daçs ses dates. De plus, il cil 
pcobable <|ae leTi«iydt ^ Ingrey eft difiîfrefit de ce Doyea 
;<i6 Chartres» Evéquc «le Luçon. 

Il faut dire que Miles se fçavùic pas le nom Udo d'illien» 
lieu qui cft nommé dans les anciens monumens fjlerd , ou 
tfarfs , ou rjlem i car il>'app^ ptUtrims.» («) jce qui xk'pSk 
pas corrccl. 

( • ) D«as «a Une ImftnwÂ l fniîf «d ijlt. oa waave 411e Ici Riâigms de V«i^ 
/édmç ptodmiîreat plufieurs prcQfci.iie Itufi caeaf tjiOM> iMMi di kmwm m Hrmm Mh 

XOUIS CARPENTIER, DOCTEUR 

en Théobgic , Chanoine de Cbarcres. 

LjDbîiis.Carpendër ou Charpoocier efl , ce ine fcmble , le 
premier qui a recbercbiia fiiite.des. Evoques de Chaf- 
tres , donc il drcfTa le catalogue , & l'envoya à Antoine de 
Mouchi ou Dcmochares, qui l'a infcré dans fon Traité du 
divin ûcrifice de la Mefle , imprimé à Paris l'an 1561. Com- 
' me Carpencier écoic Chanoine de l'Egliie de Chartres , on 
avoit lieu d'attendre de lui quelque chofe d'exa^» Mais il 
£iuc avouer que (bu travail eft &rt «^parfiût. -Qe qu'oa 
^peut dire peut* l excufer * éft que Charles de VilltenS) Clau^i 
4û Roberc » Jacques Sever , & MefOeurs de Saimge-MjMxh^ 
js!qqc jrieo dqooé,^ ineilieur dans la fuîtÇi. 
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GUI DE MOLINS DE ROCHEFORT» 

Médecin. 

GUi de Molim deRochefbrt , Gentil homme Blernî"; ,a 
été loué par M. le Préndenc de Thon , qui en a tàic 
mention dans (a vie. Il apporta en naiflanc une grande iû- 
cUnanon pour la médecine. C'ell pourquoy il ne k comenca 
pas de paîler piar tous les degrés de cette fcieoce , A vouiut 
«Qcore en faire resBercice dans la iêule vûe de fervir fes 
amîs & les pauvres. Sa icience, & [on de'nncerelTemeac 
m'ont porté a lui donner un titre dans cette Bibliothèque. 

PIERRE HA MON. 

Pierre Hamon narif de Blois, éroit le plus renommé de 
Prance > & mcmc de toute l'Europe puur la perfection 
qu'il avoit d*écrire en tontes fi»tes de Imres. Je me feis des 
teihnes de la Croix du Maine, qui ajoùce que Hamon étxM 
Secrétaire de la Chambre du Roy. Papire Maflbn nous ap- 
prend qu'il apprit à écrire au Roi Charles IX. Il pubna 
pluficurs Alphabets, ou livres d'cxciriplcs rcdnits dans l'ordre 
de l'Alphabec > qui turent gravez en tailic duucc » & impri- 
mez à Paris chez Lucas Breyer , Tan 1^67. 

Il 6t la defcription des Gaules en douze cartes , écrites de 
fa main fur du velin qu'il préfènta au Cardinal Charles de 
Lorraine. Elles n'avoient pas été imprimées lorfque la Croix 
du Maine ecrivoit fa Biblitithéqne , qui parue l'an 1584. " 

Hamon ayant une fi grande iacilité d imiter toutes fortes 
d'écrittues , forma un deflein fort utile au Public , qui fut 
de pubfier des modèles de toutes les écritures anciennes" & 
mooemes. Pour Texecuter il obtint du Roy des lettres & le 
pouvoir d'emprunter des livres de U Bibliothèque Royale 
4lie Fontainc-ixleau , ^ de x»nluket ks Archives des Ab-> 
Ismc I. ,Y 
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bayes de S. Denys , & de S. Germain des Prez. C'cft ce 
cjue fie Hamon pendant les années 1^66, i^^j. ayant fbrm<$ 
«juelquei modcics très-parfaitement. Mais il laiffa cet ouvra- 
ge imparfait « on fcaic pourquoy ; car 0 né foona qu'uja 
pecic nombre d'Alphabets & de modèles , qui ne forent pas 
même gravez : enibrte que Ton travail feroit demeuré m* 
fonnu , Cl le Pe'rc Mabilloii aieù W9ii^£àk gtwn quelque^ 
uns dans fà Diplomatique. 

. Hamon abufa de ce beau talent qu'il avoîi: d imiter toutes 
ibnes de caradércs. 11 fit quelques lauflcs pièces qui furent- 
caufe de perte* San procès lui fut £)it i Qc, il (ut cou* 
êuBoné comme j&iiiTairfti itro pendu : ce quù Ait exécuté i 
Paris en la place de $. Jean- en Grève » l*an t^6f, û hmàf 
6pcjàiie jour de Maist 

MICHEL ROT F. 

Michel Roté > C le rc-d' Office de Madame Kenéc de 
France , DuchelTe de Ferrare &: de Chartres , étoic 
natif de Blois. 1,1 a f<^^t piuiic'urs tradudious, fi nous en vou- 
lons croire Bemter. La Croix du Maine nop^ apprend qu*il 
a traduit de latin en langue françoife TApologie de Marius 
Ëcjuicola > Gentil homme Italien , faite contre les ennemis & 
medifans de la nation Françoife. Cette verilon fuc imprimée 
à Paris par Jean fion£)ns l'an i.;5o. 

PIEKRE DORE* D O M IN IC A I N ^ 

Lat. Deauratus, 

Pierre Doré > Dominicain , étoit du Conveot dé Blois 
de la Congrégation Gallicane. 11 fut DoÔeur en Théo* 
logie de la Faculté de Paris. C'étoit un homme fort fçavant , 
gouverna gluileujES années i'itude dç Théologie de ioa 
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Ordre à Taris avec beaucoup de réputation & de fruit. Jé 
crois qu'il étoit Prédicateur d'Antoinette de Bourbon , Du- 
chelTe de Guile > car dans l'Epître dédicatoire au Roy Hen- 
ri II. qui elt à la tête de fon 'livre de CArcht de l'alliancé 
imvdU iiAprîAié l^an 155^. il l'api^Ue » Mm trit-hmoi^ 
hpt BMiuMaimjH U Dit^efe dé Cnifi, HpràcBx fort Ioi%^ 
femps la parole de Dieu avec grande édîrfcat'ton. Vit iêmble^ 
que Doré quitta fon Ordre pour un tertips > car it accejpta- 
le Prieuré du Val-des-Choux , qui cH chef d\ni petit Or- 
dre loiLï la règle de S. Baioît, 6c le gouverna avec louange 

f pieté. Mais il y renonça , & reçQqma à Pfris chçz. ks 
rércs de fon Ordre , où il inourut paix- . 
Le Pére Pierre Doré fe rendit fort cefébre en France 
par fes prédications & fes écrits de pieté. Il joignoit une 
grande probité & beaucoup de inp;e(Te à une éloquence qui 
-iS^étoit pas commune. Poflevin allure qu'il û'avoit prcique 
ikii là «a* François , qui le' toachÂt autAtat que' Ux'écàis 4e 
Doiié. C'efl lui qui compofa l'an 154$. TCWScSÇ du- facfé 
ftiariage de la bien-heoieufe Vierge avec, S. Joiêph , &qUi 
fia Paul III. de l'approuver , &: de permettre qu'on celé-î- 
rat cette fère en France. Il HorifToit i'anijjo. mais il pa- 
fok qu ii a vécu juiqu a i au 1 570. ' ' ' • • . 
' li tam remarquer qu'on ne ocAmtolt pâs certainement Ib 
Heu de, (a naiflTance, les uns le Ëûfane François les ao^ 
frcB Flamand. Ainfi j'ai cru pouvoir le placer par rappoft 
an lieu où il a fait fa profcdion rcligieUfc. Dans fon liviis 
intitulé : Par/tdoxfs contre les hérefifs , dédié au Cardinal Fran- 
çois de Touruon en 1543. il dit à ce Prélat , votfc trït- 
^ieiijè min s Ai tntenêt dmns mtre Monsjt/n Je BUtu 
•■ Doré a écrît pluneurs livres ^eu fran^ois : fiir le Fléauiiofe 
krucîavft » deux livres des bienfaits de Dieu. 
Le Collège delà r.-cfre. ^[ \ .'']:.] 
La confcrvâtion de la grâce. 
? . Le TdÛkaraent de l'amour:. * ■ ^ ^ 

• I;*Arche d*alliance. ' '.. . 

•Les Peafôes .céleftcab^ ' « - ' 

Les lampes ou \e% chandeliers de It îaf : £viaéi ' <^ vià 
«Biqdiiaiuow d^aùm livfeL.de- piecé^ outre .queiqùet«*iins 
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de coQcroverfe , comme ÏAnù - Calvin , U ks Paradoxe» 

contre les hérefies. 

On voit à la tète àa lûrce des Pmàoxcs quelc^ues Vers, 
kdns à la louange de rAiiceur & de Toq liric » compofe&> 

rir Jean Billard > Précrc de .Blob, & d'aucres par Jacques^ 
andés. On trouve auilî. des Yen latiiis de Jean. BiUacd» 
dans le livre de l'Arche de l'alliance nouvelle : ce qui donne. 
iieu de croire que ces livres ont été compoiez à Blois , que. 
TAuteur y demeuroic ôc eioic connu , q^oiqM'il les ai& 
fait imprimex à Paris.. 

ADR I BM DE aU E SDO U. 

ADrien de Guefdou, félon la Croix du Maine > ou de; 
Gadou , félon du Verdier de Vauprivas , Seigneur 
du :)au{ray étoic un Gentil-homme Charcrain , né dans Iq 
Païs de Thimerais» Le premier de ces Auteurs dit que dik 
Xsuefdoa^ publia. Tan ujt;o^ quelquefr-Poënes fnfuqeis de 
façon. L'autre nous apprend plus en détail ce que c'eft que 
les Poèmes de du Guekiou« Voici iès paroles*: Il a écrit en» 
Vers François , Lts Patfetges ^ conrenrinr dix-nenf Odes, dont» 
ia feptiémc eit un Dialogue d'un Papillon &L de l'Auteur.» 
a. £« Marguerite , autrement la jeunelTe du Poëtc , conte-» 
nanc dijc-neuf. Sonnets avec quelques autres Sonnets compo-» 
fèz à Rome« car il fie ee voyage. Tout cela fut imprimé à »^ 

LOUIS D E V I L L E R E A U* 

LOuis de Villereau Gcntil-liommc CKanrain , a tracftiit 
en grec le Cathéchifme > ou Sommaire d& la do&rine 
chrétienne , écrie en latin & eo françois par AfaîtieCliaiies 
du Moulin , Han i 5«k. 

. Du Mottlia dam i. ViUereaa làr%i-il ocw^c^ ce pcm 
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Catliécliirnie , qui fut dans le même temps traduit en grec 
(AT Loisis de VîHereau» fiU aioé du Seigneurdc ce lieu. 

rAGQJJES DE LA UN A Y. 

LF. Pocme de l'immaculée Conccpcion de la fainto 
Vierge fut donné au Public & imprimé à^ Troycs par 
les ibins de Jacc^^es de Launay. Veodpmois > qui- le dédia» 
à Odard Hennequm , Evéque de Seolis. Outie TEpître dé- 
diotmice « il' fit quelques Ver»i^ k'IoiiïiAge de ce Prélat qui^ 
fè lifent à la tête de Ibuvrage. 

Jacqyes étoit Chanoine de S. Urbain de Troycs, Doc-» 
tfeur en mcdecinë > pafToit pour un homme fort habile dans 
fon arc > êc fort fçavant dans les belles lettres. L'année de - 
ISimpreffioO' de- ce •P4>liiie-n*eft pas marque i les «oraâére» - 
Ibnt gothiques 

On trouve un recueil d'Epîtaphes dans les deux langues' 
à la louange de Loiiife de Sivoye , mére du Roy François I. • 
faits par pTuficurs Auteurs célèbres. Il fut imprimé Tan ' 
Il y cil a un compofé par Aln€tus , qt^i eA, il je ne me trom- 
pe , le Mededfi'dom je parle- ici. 

LOUIS F E L L B\ J U RI S G ON S UL T E;; 

LOiiîs Pellé, Clunraio , floriâbit foiis les Rois €HarIes( 
1X4 èSf Uenrf HJ. - Il étudia paftâïruli^ment la Ju- 
lilpradence. Il s'cft fait connoître par un Traité, où ii-re^* 
te ceux qui ont aflurë qûe !e Droit civil ne Joit point être 
mis au ranc^ des arts ou des fciences > & il répond en parti-- 
culier à huit argument qye ion a voit apponc pour ^ou vu ' 
«eite propoiluon. . 
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JEAN P1LL£U. 

JEan Pillcii , natif de Chartres, floriffoita TarisUau 1570. 
par la con^oi^faqce qu'il avoic acquis de la MuTique , des 
Mathématiques & dei*Aftrologie. II ell 1* Auteur d'un Aima- 
Aach cainporë& calculé fur tous les Climats de France, d'££ 
pagne , de Romanie & d'Allemagne , &c. pour fan 1 571, 'Eifc 
leu le fit imprimer à Paris , chez Bufiet l'année précédente, 

CHARGE SGUILLART EVEQJJE. 

de Chartres. 

CHarles Guillartcftle CI II. des Evêques de Chartres 
connus. Il fucccda l'an 1558. à fon Oncle Loiiis Gnil- 
lart c]ui ccoirpafTéà rEglife de Châlon lur Saône. Quclques- 
luis marQucnt la rranriation de Loiiis , & le commencement 
de l'Epiuropac de Charles cinq ans plutôt. 
' Charles GuiUartétoic fils d'André , Seigneur d*£fpicheltâie» 
Confeiller d'Etat , âc de Mariede la Croix. La Ville de Char-?, 
très fut aflîej^ée l'an 1568. par les Calvinilles» pendant qu'il 
en étoic Evcque > & ce qui étoit plus fâcheux , il fut vio- 
lemment foLipçonné de fuiv'^rcces hérétiques. Il fut même cité 
à Rome pour rendre raifon de fa foy , avec quelques autres 
Evéques de Eraocci mais il n'y alla pas , & il mourut eupai^ 
i'an 1 57Z. 

Polw7in.aui en fait mention , ne dk rien contre la répucaè 

.«on de cétJEvèque. /.■.,, 

Les deuix bibliothécaîies François , la Croix du Maine 9C 
du Vcrdier nous apprennent que Charles Guillarta écrit en 
françoisun Tmiré familier des principes de nôtre foy-, pouP 
iervir de CacécliUme au Dioccle de Chartres , qui Ùit impti^ 
mé tu i^''. ^ar Jacques du Puis Tan 1^6 y 
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JACQUES AUBERT, MEDECIN. 

JAcques Aubm Médecin , Vandômois , 2 écrit un LwtJff 
n Mures ^ comfUxions dr^ hommes , é" d'une chacune p/rrfie 
d'tcfHX , & suffi des pgms pMr Icj'ijuds on peut dffcemer U di^ 
verjïté à icelles. C'efl ainfi que la Croix du Maine a rapporté 
Je titre de cée oam^e qui Eit imprimé d'aboid à Laulanne 
m 8». Tan 1571. puis à Paris , chez Ix veuVe de Pierre dur 
pré 1 l'année ittivaate»' 

rACQJJES PREYOSTEAi;- 

JAcques Prevofteau» Chartrain, premier Régcnc au Colley 
de Moncaiguà Paris, écoic Poète grec > latin & £rançoM^ 
Philolophc 6i Orateur. 

ii a cent un Hymne triomphal fuj- l'entrée du Koi Ciiarles 
iX. & de ia Reine fbn epoufe dans la Ville, de Paris ie lixié-p 
me de Mars Tan 1571. Cette pièce fut auffi^tèt imprimée dan^ 
kmême Ville , chez Niverd^ Prevoileaa a compoié pluâeurs 
livres en latin. U mourut Paris Tan 1571. 00 environ» âgé de 
x8. à 30. ans.' 

ABEL M:ATTH1EÛ,IUR1SC0NSULTE» 

A Bel Matthieu, natif de Chartres , Jurifconfulte, Difciple 
d'André Alciat, s*eft rendu célèbre dans le XVI. ficelé. 
11 étoit. Seignoir des Moiftardiées i & cette qualité a été 
caufe que du Veidier de Vanprivas Fa panagé en deux Au 
fleurs difFérens. * 
. Voici ceque la Cioix^du Maine floiisa aj^is des /auviagcs 
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de Matchteu. Il a écrie le premier & le fécond devis de la 
ilanguc françoiic, imprimez à Paris l'an 15^-9. de caraclcres 
françois , chez Richard Brecon , & depuis chez Jean de Bor- 
deaux , l'an 1571. 

Devis ^ propos couchant k Police &les Etats , imprimé i 
'Paris Tan 1571. chezles mêmes. 11 floriiTotc finis Henry II. 8c 
.CiiarlesIX. 

Cela eft un peu obfcur , c'eft pottrquoî je raj^rterai et 
4)B'endicdu Vcrdier: Abcl Matthieu a écrit devjs delà lan- 
;guc françoife à Jeanne d'Albrec iCeine Navarre « à Faris 

'I559. tn 8". 

Second devis & principal propos de la langue frao^oife 

.1560. 

L*Oamge deDenys d'Alexandrie de la fituadon dumoci- 
idèi avec les Commenttires d*£uftache , Archevêque de Theit 
ialonique « traduits {>ar Abel Matthieu JnnrGOiifulte,APafls t 
chez Poncet le Preux 1556. in 4". & à la pa^e 5?^. je trouve 
encore ceci : A M. S', des Moiièardieres a écrit devis de la 
langue françoife , avec un autre devis ôc propos touchant 
la Police & ks JEtacs , ou cil contenu ( outre les Sentences & 
Hifloires ) un bref extrait du grec de Dion Chryfoftome , 
de la comparaiibn «acre la royauté 9C la tyrannie » à Paris 
chez la veuve Richard Breton 157a. mi ^. 

Pourceqni eft de Denys le Peregete, Matchteu atraduit en 
Vers latins la Defcription du Monde de cet ancien Géo- 

traphe. Il rraduifit auiiî en iaun le Commentaire d Hulkacke 
e Thellaionique fur Denys , ôc fît imprimer l'un de l'autre 
À Paris l'an l.*^^^. il .dédia.cét ouvrage À Charles, Carduiai de 
l^orralne. 

9jEAN DE M AN REGARD. * 

JEan de Manregard , Greffier des Prcvoftez & fous- Bail-- 
lie de PoilTy , a publié un Livre mtitulé ; la Conquête de 
la Tdfon d'Or , par le Prince de Theflàlie , le* coût Hguc^ 
m ^caille 4ouce René Boîvin Aoeevin » avec i'explicàtion 

des 
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ides Figures, par Jacques G ohorryPariiîen.- Ce Uvce fiic im- 
primé à £aiisi!aQ i^y. infolù. 




lOUlS BE MAYNE^ÎURÏSCpNSULTE. 

LOùis de Mayne, de Dreux , Jurifconfulce , a'compofe' un 
traité de l'Homicide &: du Crime qui fut imprimé à 
luiisTan a 565. chez Gervasi Malioc tn ii®. 

• .JEAN DE LA TAlIfiE.; .Z j 

Îim ét ia Taille Ecuyer , oadfxle.BoQdaro^rarBeauflc, 
fr^rc atné de Jacques de la Taille » donc j'at.fiût'iaeD^ 
tion > donna au Public les ouvra^ de Ton frère , en (^puÀ 4 
ed digne de louange ; 6c il en compoià lui-niéme pluneurSk 
11 compofa à l'imitation de Cacan de Gènes une Ge'omancc 
pour fçavoir les choies paflées , prelentes & à venir , avec le 
olafon des pierces ^e'cieufes, cqncçnant leurs vgrcus,&.{U3^ 

S'ieces. Tout cdaïuc ioipriitié enfênîblé k'Pma-chiéz Cacas 
ireyer, l'an 1574. ' . - ^«'' 

Le Prince- n^ceflairtf^'qtii cft im Péëme BrimijbisiociQceiiai^ 
.trois .chants. ' î 

..Rémomrance pour le Roi à tous £es fujets qui ont pris les ar* 
mes contre Sa Majeilé. Elle elt en Vers François. Elle fut 
imprimée à Paris fhez Frédéric MpreU l'an 1.5^8. 

Ijes ceavres poétiques d» Jean-de* k^l^aille imprimées par 
:1e même More! foiK^ Saûl le fiuîaix» qui eftuneTraged^ 
prife de la Bible. ' ' " . - , 

La famine , ou les Gabaonices , aoue Tragédie dom le Cu^ 
jet eft encore tiré de la Bible. ' 
: :La more dePâris , Alexandre & d'Oënonne. 

'LeComtilâa redfé. * ^ 
' i.iiJoCof^^.éù hSottaBi^'U-àt la PaavMté. . ^ - - ^- 

Z 
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JLesfCoirivattXj & le NecromaQcien , qui ioQtdesCome'i^îet 
tirées d'Arioftc. Des Poèmes, Hymnes, £iegics. Cartels, Epi. 
uphes , Ch^niom , Sosm^t^» Anaj^ranuxies , &«iucr<is Pocuct 

Jean de U TadUe fleuriflbfc fan 1574* 

JOACHIM DES PORTES. 

acms parlerons dam la fuke > a écrk en François un d^ 
cours fommajre du Règne de Charles IX. de » morc>ft 

de fes dernières paroles. Ce livre fut imprime à Paris, par 
Jean i^^e i'ao i}74. J«i4;iujn vivoic e« ce cnyih&à 
farii. 

» 

DQM GERVAU DEGRIN , BENEDICTIN. 

GErvais Degrïn , Réligieqx Benedidin de Tiron , a com- 
polé un Livre iniituîë, les Armes du Chevalier chré^ 
tien , Se le vrai refuge de tout ))Q9 p(tholi^qe* lï £ot iSH 
primé à Paris i'au 1575. Jo, 

MARIN LE FEBVRE. 

MArin le Fcbvre , Chinirgien demeurant à Illîcrs en 
Beauire i an 1577. seftfait connoure au public, en lui 
domunt un ouvrage utile 5 car il a traduit de latin en fran* 

£b un petit traite , gcrij en forme de dialogue , contenant 
i aaerveiUeux eâèts de deux adn^irables Fontaines fituées 
en la Foiêt d*AiriMM« & k mpyea d'en iifer pour ftluficais 
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RENEE DE F R AiN C E , D UCH ES S E 
dé Ferrare 5c de CiMmes. . 

REq^, HUe de Louis Xll.fic drAiliîe^Biaume.Jil^ 
quitàBlois le 15. d'Oâobre fan 1509. Cette Piinccde 

vvoir beaucoup d'c^ric & de mérite i mais Ton •amour pour 
les tcicnccs îiîi fiic ftmef^e Lr Roi Fcan^is ï. ki mixio. à 
Hercule d'Eil H. de ce nom , Duc die Ferrare & de Modé-' 
fie , de qui eUe eut <bax eofaos mâles 6c crota fiUes. Renée 
ne iê concenca pas cTéne içavante dans FHîIliiMre » les Lan* 
g^, les Matliématiqaes » & même dans i'AflroIos'ic en 1»< 
quelle elle sVcoic faic inAruire pir Luc Gauric. Elle voulue 
encore pénétrer dans les queftions tes plus difficiles de là 
Théologie , qui l'engagèrent inlenliblement dans Us iiou- 
velles hcréiies qui agitoieoc pour lors l'EgiUc j car Caivia 
deauir pàflTd en Italie (bas tin faux Aon » le 6anc yenu i 
Fer rare cUipolâ £MÎlement Teiprk de cène PrincelTe i (uivr^ 
de» dangereufes maximes. Puis Maroc qui lui fcnric de Secré-* 
taire» après s'être retire' dans fa Cour, la confirma dans Tes 
erreurs par les louanges qu'il lui donna. On croit aulîi qu'O- 
lympia Morata qu'elle avoir mife auprès de la i^rmcclle 
Anne fa fille > contribua beaucoup à corrompre ùl foi. 
, que Kenéeiè £ac abandonnée à rberèue » Dieu aban-> 
donna fa niaifoo à Vsfynt de difcorde : enforce que le Duc 
Ibn mari & elle I ne purent plus vivre en paix. Après la mort 
de ce Prince elle revint en France , & mourut a Montargis 
l'.m i S7S- On conferve une lettre de Keoée adrefTe'e à Cal- 
vin , dans laquelle elle rend couipte à cet herëflarque de fa 
jcréance-fie de ïk conduite. Elfe roc écrite à Montareji lë xu 
de Mars l'an 1563. Le P. Hîlarion de Code en a donné un, 
fragment dans fes éloges des Dames Iila(ËK^ »i & fiemicr 
«oiis affàie^ ^u'U l'avQic vûc. 

Zii . 



Je trouve dans les Mémoires d'Etat de Guillaume KibiCT, ■ 
quelques lettres de Renée. La première , au Roy Fran- 
çois I. auquel elle recommande M. de Pom ion couïm. t. 
Elle en écrivic aaffi une au Connéabk de Mommorenct fur 1 
k même fujec La troifiéme eft ^àtéSét au Roi Henri IL ^ 
fur les mécontemens qu'elle recevoit du Duc (bn mari , qui^ 
lufàvoit ôté Tes ferviceùrs ficdâmeftiques Fiafkçpis, &'m6mtf' 
radminiftration de fon bien. 

Anne d'Eft ne fui vit pas fa mère dans ion égarement ; car-' 
elle vécut & mourut dans la Religion de les ancétreSr- 

GItLKS EKES CHAMP*Si- 

♦ .- 

Gilles des Champ? nSquit à Blois au coTrtmencemcnt * 
du XVL fiécle I d'une famille ancienne. Sa premiè- 
re profeflîon fut celle de la Médecine dans laquelle il étoic; 
habite. Il fçavoir les Langues la Pliiloiophie > & il 
étoit homme d'étude & d'application. Mais après avoir' 
exercé^ cét Aft durant quelque cenMis > ^ fe confacra à Tétar' 
eccléfiaftique; Il prit les Ordres iacrez j & il accepta unO'' 
Prébende dans l'Ëglife cathédrale de Senlis. 

Des Champs voulant être utile au public , entreprît de' 
travailler en fivcnr de la'jeunelïe, qu'il appelle le Sémi- 
naire de la République. Pendant que les guerres allumées 
par les hérétiques mettoicnt le defordre par toute la Fran*^ 
ce , il fit un choix des plus beaux eiidrotis de Terence , qtt'il 
rendit en anffi bon fnmçois que le temps lé pouvoit per- 
mettre. Et afin que rien fl*jr manquât de ce qui pouvoir 
être utile à la jeunefle , il y ajoàia la quantité qu'il appeUr 
famé de la didion. 

Mais ce qui efl: encore plus confîdérable , des Champs 
jetrancha tout ce qui pouvoir corrompre l'efprit des enfans 
par des imisreffions peu honnêtes : de forte qu'on peut dire 
de fon Ayle ^u'il etoit pur & chafle en toutes manières > 
comme (es am» le nuu-querent par des Vers qui ioox à h 
fitedefiurtccttcii 
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Des Champs ajouta encore des remarques grecques & la^ 
tincs à cët ouvrage , qu'il compoia pour Tutuité de la jeu- 
ncRèy & qu'il dédia à l ierre delà Rouille , nommé Evêque 
de MompelUer. ' Il mouim l'an 1575. & fut enterré daiu 
r£glUs omit il énk' Cliaiioiiie. Il avotc donné par ioa tc£>. 
tamenc ià • Biblkcbéqve ati Chapltie de SenUs. . 

REmy Bciieau , homme doâe daas les iaogues grecque , 
.& latine , & fur tout exceUénc Poète François, a taii^ 
honneur à fa p^Lorie. Il vint au monde dans la ville de NoÂ 
&6iit>']e-Roûmt aa Perdiê » H fbt P^récepcear- dé Charles de 
Lonakie, Marquis d'£lbœiifr Bellcau faifiiit fort bien des 
Vers larins ; mais il s'appliqua particlierement à la Pocfi^' 
françoiic: Scilyréiiflltri bien , que plufieurs fçavans lui ont* 
donné le fccond rang après Ronfard. D'autres prétendent" 
qu line pue p^rvcair qu au croiCéme ran^ i & ils mettent Joa«- 
chinr du Beuayjivàiuluî. Mais c'eft toûjonfs beaucoup d'hoo»'' 
neur à Remy - Belleau de tenir la troifiémc place dans la fameu^ 
fe Pleïade françoifé. lîs'â^pliqua parciinilinciiicnt il bien chôi- 
iîrfcs rncîts & (es exp refilons j il employa, des terme* fi élegans 
& fi heiircuîci il cacha Ion art avec tant d'adre0e , qu'il ne pa- 
Toiûuic rieti que de naturel : enfone que Roulard avoit 
accoûtumé de i'appèller le Peintre de là namriêï Abjrès avoir. 
çotafo€é Tes Bergeries oir Bucoliques 9t lôn livre despîâies 
p^çieufes avec une politcâfé digne dû beau fujét .^u*]l aai-[ 
toit , & qu'il fe fut ainfi bâti un tombeau magnifique dê* 
ces riches matériaux j comme Ronfard Ti dit avec beaucoup, 
de grâce , il mourut l'an 1577- éranr à peine cnrré en fa cin- 
quantième année. Il fut enterré dans 1 ligliic des Auguitins 
à Paris , où fês amis le ponerenc ïùr leurs épanlêsl ^ . ^ 
On 'reconooSt qve Remt Éellèaua été un habile Poète/ 
^e fim ftyle eft fleuri , doux ^ aifé , qu'il poliffoit foi}di£- 
coufs aTec.beaacouf 4'exadttude> mais qui lui ^it nato- 
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fclle i fie qu'il a ca beiucoup de natVecé. Oa préi^id 0110 

c'eil clans les Bergeries qu'il rie paroitre priac^alement Tbft 
induitric & Ton art à pcintire Jes chofes. La verflon qu'jl a 
faite en Vers françiais des Oies d Anacrcau , a été auiii tlli- 
méc » parce qu'il était en répucuaoa de ffiwnis aflez bicD ijs 
grec parmi tes ^ana^ On dit €ftjl étem Son Ibface U fra^ 
gai i & j'ai i& en quelque eaomic qu'il itaiic ibunL Voici 
06 que j'ai crouvé drftf o«Tn^e& 

Il a dodcmenc conaïQcaté k (bcoiide f»mc der AmmH»- 
de Ronfard , ô: ces Commentaires ont ete impriinezpltliicillS 
fois chez Buoii à Pans , avec ceux de Muret. 

Il a traduit fort heureufemenc du grec ea Vers frajiçois 
les odci d'AuacreoD , t^ui fureoc imunmées à Paris , coe» 
André Vethd en 155^. avec plafiean Hymnes Se ancres Poe-» 
jCes de (on ioTenôon. Tout ôek lîic imprimé avec direrftr 
augmentations l'an 1574- chex Gilles. 

Son ode Paftorale fur ia more de Jojvrhtm du fifeiHaf »fe 
/mprîmée à Paris, chez Robert Etienne Tan 15^0. 

Larmes fur Je Trépas de M- le Marquis d'Eibeuf , René 
4^ L^rraiiie , de Madame Luuife de Rieux fon époufe, à 
J^aris ctiez Buon ^^6J. avec le tombeau de Ai. de Guife. 

Ses Bergeries ont été impriméics i Paris plufleurs ibis « 
gàiei Giiït^ Cipft un oa?raze £ût à llmîtaEÎoo de Sannasar^ 

Son Traité des {Hcnses pimuiê»» îoànjié Sfduimffs » eft le 
|»lus eftimé de ks ouvrages. 

La Croix du Maine fait encoce mendon des ^lègues fa* 
crées & de quelaues autres ouvrages de Belleau , tant de fa 
trad*Klion que aefon invention: comme de PEccléfiafte de 
Salomon & de piulicurs jiucres im^itmez à Paris « chaz Ma^ 
inert Patiflon. 

Belleaua fût no IMne en %Ie Macafoniqiie fitr la ^uenr 

^ Huguenots , qui e(tfi>itefthBé par ceux qui s'y entendent 
Pu Verdier de Vauprjvas tnom afl^e qu'il a écHc ouwe 
cela un Pocme intitulé^ fhmotmu frifinnién , & un autre 
qu'il z nommé UFtrité fugitive , imprime? à parr , ÔC qpii ooc 
ixé traduits en Vers latins, par fiorenc Chrétien. 

Remi Belleau mourut le iîxie'mc de Mars. Scevole de 
Saiuce - hiuikc a £aii ^bu^ éloge. Ou pubUa un recueU- 
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^«bkapiies que fes unis fireac après fa mon. 
.*i>illes Bry a fait imprimer une ode que Belleau Ht à la 

fioire de m Pays » ioriqu oq tédaxùi les Coûtuines 
erchc 

iiiiilliliitîitififtilii 

lEAN DE MORVILLIER, E VE<i.UE 
df Orléans » Garde des Sceaux*. 

JEaade Morvittîcr » nâqak à Bloii fim 1 507. d^oiie haSHk 
coofîdérable. Son pere Btietme de Morviilier ^oic Pro^ 
ctireur du Roy , fa mere 6*appelloic Marie Gaillard. On pré^^ 
tend qu'elle ecoic (brcie d'une maifon iiluAre. Jean fut d'à-' 
bord Lieucenanc Général de Bourges , puis ConfeiUer au 
Grand Confeil , & Matcre des Requêtes. Il fîic eofuite em- 
ployé en pluficort Ambafla^M impoftanns , till tt fie pa« 
roîcre beaucoup d'adreiTe & de conduite, leaa de Momt* 
lier écant encré dans l'état EcdéfiaAiqne > le Roy le nomma; 
à i'Evêché d'Orléans. Puis l'ayant approché de fa perfonne ^ 
& fait Confeiller d'Etat , ce Prince lui donna preuKie l'en* 
dére adminiilration des affaires du Royaume : & céc habile 
miniftre fe fit dans cét emploT une réputation inunortelle. 
£n effet il gagna wHemcoc refttmt l'approbatioo des K<àh 
qjoe pcadanc ans il eut ^ attr à tôoim id grandes affàî^ 
les mil fe traitèrent. C'écoic un homme grave > judicieux, 
prudent , adroit , aftif , qui joignoit à ces qualicez beau- 
coup d'honnêteté , de douceur & de franchife. Sa modeûie 
parut iori'qu'il refiifa la dignité de Chancelier que le Roj 
François II. loi ofRk aprS ta feorahe da Chaoce&er OIk 
vier j difant qu'il fe fentofc trop fbible pour porter an, fi 
peCuDC Êudcan. Michdi dé PHopital qni ranplic quelque 
temps cette place , ayant été bWigé de (e retirer de la Cour» 
Al. de Morviilier fiit contraint aobéïr au Roi Charles IX. 
qui lui commanda abfolument de prendre les Sceaux > qu'il 
lemit volontairement deux ans après entre les mains de 
dç B^qiipe. 



r^Î4 B I B L 1 0 TH F QUE ENE R AX E 

Jean de Morvillicr alla au Concile de Trente., & y d^ 
Vieura quelque temps. Outre la pieté & les fervices qu'il 
rendit à l'Etat , il aima les fciences, & favorifa beaucoup 
ceux qui les cultivoiciit : ce qui lui attira, les louanges, des 
Etrangers > aaflî-biea (jue des Fiançoi». S'étam démis de foa 

^lulTaye, qui.i*avoit Jong - temps gouverné en qualité ém 
'Grand Vicaîie 9 il mounu à Jours dans une heureufe vieil* 

Me Tan 1577 & fut. enterre dans l'EgliTe des Cordelier» 
de Blois, comme il l'avoit ordonné par Ion teltamenc. Sce- 
vole de Sainte-Marrhe & M. de Thou ont fait fon élevée. 
/Charles de ia Sauilayc neveu de r^vcquc Mathurio ", 
, & HUarion.de Co^le .qui lui appartenoient :par alliance., 
ont écrie Si viç. M.»lie l^aboaftur'jitoit ^luiieuisleaireiécfî- 
.tes de la maia (ie Jean Je Marvillier , .il pleines.de modeC-- 
! cie » qu'il ne pouvoit Ùl YtroLi dans .des em^ 

plois .Il relevez. Cet Auteur nous afTûrc qu'il en avait d$ 
quoy faire un yplume. il en a publié quelques-unes dans les 
.mémoires de Caftelnau. il y en a aufTi quelques-unes dans les 
Mémoires de Guillaume R.ibier. On en trouve encore deux 
.qu'il écrivit., ruoe au Chaftcclier de i!Hôpiul , ôc l'autre 

: .M.'.cb .Itforvilliflr.GQmpcira (p1u(^^ 

9 & entr^autces tCipUe qui fut prononcée p u le Roy 
JHenry m. aux Etats de ^bis l'an 157^. £n(in l'Hifto- 
yien de Blois a publié l'avis qu'il donna au Roi Henry 1 1 î . 
le fécond jour de Janvier 1577. lorfque ce Pnnce propoia 
de calTer l'Etat de .paçUicaù«o (le /aire Ja ^çrrc ai^ 
.liejrétiqH^?» 




■ 
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JACCiyES FOURRE', DOMINICAIN, 
Evcque de Châlon lui Saône. 

T Acques Vouné z hk beaucoajp d'hoonetir à fa Patrie 
1 dans le XVI. (îéde. Il naquit dans les Faux-bourgs de 
la ville de Chartres > à ce que dit Fiancoisde la Croix du 
Maine > c'cft-à-dire , dans un petit village qui eft auprès 
de C^rtres, nommé Mainvillcrs. Il entra d^s l'Ordre de 
S. Dominique. Le mcme Auteur écrie que . JFourré cioic 
du Convent de Citâmes. Il prit le bomm de. Doâeur à 
P^is Tari & il fut Êitt .daos la faite Provincial de 
ion Ordre en France. Il fut Prédicateur du Roi Charles 
ÎX. & Abbé de Livri , auprès de Paris. Antoine Erlault, 
Evcqne de Chàlonlur Saône , l'ayant défigné pour fun Suc- 
ceilcur , il fut nommé par le Roi j & le Pape Grégoire XIII. 
lui donna des Bulles le premier de Décembre l'an 1573. Il 
fat confacré à Paris l'année fiiiyante le 18. d'Avril. Il 
.alla dans fon Diocèfe en 1575. .& mourut à Châlon le zz. 
Janvier l'an 1578. Pierre de S. Julien, Doyen de fon Egii- 
le , a fait fa vie a(îez aniplement de fon épiuphe , ou il loue 
nôtre E venue d'avoir été un excellent Prédicateur &c un 
#>on Preiat. 

' Jacques Fourré a compofé une Orùfon fundbre qu'il pro> 
-nonça aux funérailles de l'Empereur Ferdinand , celébn^ 
en l'Eglife de nôcce-Dame de Paris le ip. jour de Septem- 
bre l'an 1564. Elle fut tmprusée à Paris chez GuiUaunie 
Niverd. 
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JEAN DE BOURGES , MEDECIN* 

JEan de Bourges naquit. (Uns k Comté de Dreux» aifez 
près de Chanres. 11 pratiqua la Médecine i Paris, Il 
a tfaduic en ndtre langop un livre d'Hipocraces « de Ja na. 
ture iuiinaine* 



P.I E R R E GENTIL. 



Pierre Gendl ceoit natif de Vendôme. La Croix du 
Maine ne nous apprend point de quelle profellion il 
étoit > & il fc contente de dire , que les ouvrages de Gen- 
til n'écoient pas encore en lumière. Mais il sert rrompé * 
car Du Verdier nous aflure qu'il avoir public à l'aris l'an 
15^7. deux Teritables difcours, l'un coïKcnauc le Uit ender 
de toute la guerre de Malche : & l'autre déclarant au vrai 
les chofes exploitées tant en l'Armée de l'Empereur , qu'en 
celle du Turc & Vaivodc au Païs de Hongrie > 5: terres 
circonvotilnes i avec la figure de la fbnereile & ville de 
ZJigiiet , £mée audit païs de Hongrie > & prife par le Turc. 




DOM lACCLUES BOIVIN, 

Benediâin. 

LE dernier des Re'lie;icLix de l'Abbaye de S. Laumer 
deBlois, uui ontUilfé quelques marques de leur cfprit 
& de leur énioidon , ^ appeUoit frère Jacqaeai Boivin > natif 
de fil(»f » homme fçavant dans' les langues , '& dans les 
lettres di?ines & Jinmaioes.^ Il compoià un Commeataiie 
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fur S. Matthieu que l'on a long-temps gardé chez les Jaco- 
bins de Blois i il apoftitla une petite Bible , qui eii en- 
cofc à préfent dans k BibUochëqae de S. Laumer. Il fuc 
fuGcelfivcment K^âioricr , Soiu^Prieor & Prieur de cette 
Abbaye. Mais ayant voulu contenter fa curiofitë » il |fla i 
Genève pour fçavoir en quoi confiftoit précifëment la nou- 
velle Dpdrinc de foo temps i d'où il rapporta cî'afTcz mau- 
vaifes miprcifions. Néanmoins l'hiftoire manuicnce de S. 
Laumer nous aâïïre qu'il mooroc Catholique , & qu'il, fat 
enterré dans la Chapelle de*n6ci^Daiiie qui étoic dans cé 
jMooaAâre. 

GUILLAUME BELLIARD. 

■ 

Guillaume Belliard naquit à Blois , comme je Tapprens 
de Bemier. François de la Croix du Maine dit qu'il 
écoit Secrétaire de la Reine de Navarre l'an 1578. Il pu- 
• biia le premier de les Pocmes François , contenant les deli- 
cieufes Amours de Marc -Antoine & de Cleopatre. Les 
Triomphes d'amour & de la more , & autres imitations 
d'Ovide ) de Plutarque & de Lotib Ariofte. Tout cela fut 
imprimé à Paris par Claude Gautier Tan 1578. m fMru. 




ALEXANDRE DIONISE , CHIRURGIEN. 

ALexandre Dionife étoit Maître Chirurgien à Vend», 
me Tan 1^81. Il a écrit un Traité ou llépoufc fur la 
qiicition propo(a| par Angaron & Marcel , Chirurgiens du 
Koide Navarr^lwec. décidée par Laurent JouSerc, noc>eur 
en Médecine à Montpellier , imprimée à Bordeaux à 
Pari^ chez Jean Parent l'an 1581.- 



. Aaij 



188 BIBLIOTHF(^U£ GËNEKÂiLE 



JàCQJUES DE BÎLLY-PRUNAY, 
Abbé de S. Michel en rHerm< 

T Acques de Billy-Pranay , Abbé de S. Michel en THcrm 
i dans le Diocclc de Luçon , étoit de la noble famille de 
Trunay au païs Charrrain. 11 dcicendoic du cott^ paternel 
des noble:» nuiiou:> de CourviUe auprès de Charuc:» ôl de 
Pninay > & du côré maternel des maiiôtis de Bricbaoteaa 
& de Beauvais-Najigb , illuftres dans la Brie & le heaj. 
Il étoic au/n allié aux matibiis de Montmorency , d'Anglai!e 
& de Givry d'£lungcs. Son pérc né à Chartres fe nonn 
moît Louis de I.illy , & fut poun u par François 1. du 
Gouvernement de Guile* ville iromiérc des Provinces d'Ar- 
tois ôc de Hainaulc. 

Jacques eut pluilcurs frères , Claude qui fut tué à la 
bataille de Jamac i Louis , Seigneur de Pninay > ayant été 
blefl'é à la défente de Poitiers , mourut de Tes bleflures fort 
jcgretéde M. de Gui(è. Il parle de deux auti%s de Tes frè- 
res qui furent tuez au combat de Bruye. Le cinquième 
nommé Jean de billy prit l'habit Eccléfiallf^]ue , fut Abbé 
de nôtre-Dame de Chaftclier & de S. Michel tn l'Hcrm, 
& s étant fait Chartrciyp, Jacqueji lui lucce'da dans la der- 
nière de ces Abbayes. Je vai^ parler de lui ài de Go- 
defroy. 

Jacqpes de Btlly fut plus illoftre par Csl vertu , par la (âîoF 
fcté de fa vie & par fon fçavoir , que par fa noblefle. Com^ 
me il fçavoit très- bien la langue grecque , H s'appliqua paf- 

riailiéremcnt à traduire & éclaire ir les ai^kns Féres grecs ^ 
en quoi il fc fie une grande réputation. -^1^ e'toit Dodeur 
de la maifon de Navarre. 11 mourut à Paris dans la mai- 
fon de Gilbert Genebrard , fon intime ami Tan 1581. dans 
la quarante feptiéme année de fon âge. Je ne nie luis pas 
étendu (ur la vie de ce grand Iiomme , parce qu'il naquit 
dans k TÎUe d^ Guift. 
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Quoiqu'il aie peu vécu , il a compofé toutefois un grand 
nombre d'ouvrages fort citimables. 11 a traduit toutes les 
œuvrer de S. Grégoire d« Naziauze en latin ^ & fo poë- 
ûes en vers j ce qui n'était pas me cmrepriîë médlocie. 
Trois livres des lôtres de S. iHdore de Damtétce, ou de 
Felufe , qui en contiennent plus de douze cens. Les ouvra* 

g es de S. Jean de Damas, qui étoient connus en ce temps- 
i : quelques ouvrages de S. Bafîle & de S. Jeao-Chyfoltô- 
me. lia lumcde^ iciiolies ou de:) notes à coûtes ces verûons» 
Deux livres d'Obfervatbns facrées ou Remarques Crici- 
^ues fur plufiem-s endroits des anciens Pérès erecs & la- 
tins y qui hirent imprimées à Paris l'an 1585. apiës les lettres 
de S. indorc de Pelufe. 

L'Anthologie facre'c avec des notes, à Paris l'an 1575. 
M. de Lauuoy a donné deux lettres latines de Jacques 
•de Billy > écrites l'an 15^5. Elles font fort belles. 

Il a écrit en françois plufieors ouvrages de pieté , fça- 
voir : Recréations fpiritueUes» tecueilUes aes Morales de S.- 
Gregoire le Grand. 

Gonfolatiuns èi InftruclioQS iàiutaires > extraices de 
Au^itin fur les Pièaumes^ 
Six livres du fécond av^ement- de Jzsus-CnaiST. 
Plufieurs (ônnecs fpiritucls , & Quadrains fencenticux der 
S. Grégoire de Nazianrc. 

Sceyole de Sainte -Marthe a fait Téîo^e de Jacques da 
Billy. M. de Lauooy a fait fa vie daos l'iùiloire du Col- 
lège de Navarre. 




JEAN DE BILXY ^ CH AUtREUXf. 

JEan de Bilîy croir frère dn fçavanc Abbé de S. Michel 
en i Henii, Jacques de i3iiiy dont il fut prédécelicur. Il 
poiTéda encore les Abbayes de nôtre-Dame de ChaAelier 
&'la Blanche. Comme il vivoit alTez félon le monde > us 
joOT Ui wmt enveloppé dans m iaceiidie cauiif pw 
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le fiea du Ciel , il protnic à Dieu de vivre plus régtifiere-: 
nient. Délivre- de ce péril comme par miracle, il fe retira 
dans la.CharucLilc de B ou rg- Fonçai ne , où il fît Profeflîon , 
& n'en fortic point c|ue pour gouverner la Chartreufe du 
Mont- Dieu eu ouaiité de Prieur. ' 
' • Sa vktééBokà eoaaac , quele Caidinal Charles de Bour« • | 

bon oemanda qu'il fût fait Prieur de la Chartreulè qu'il i 
avoîc bâtie en Normandie. Jean de Billy ne fe contenta ' 
pas d'édifier & d'inftniire par l'exemple de fa bonne vie » < 

il le rît encore par Tes écrit*. ■ 
Il traduiiit 6c publia en François un Traité des fedcs & j 
I des hcréfîcs- de îoii temps. L'hiftoirc des Saints BarLiani • 
& Jofapliat. L .Luchiridioa de Milice Chrécicunc de Jean 
Lanfperge. Le livre de Denys le Chartxeux de la Penec- 
don de la Chafiitf. Celai de S. Jean Chryfoftâme , que 
• peHônne n'cft bleffé que par foy-mêmc , & celui que le ■ » 
même Pére a fait de la comparaifon du Roi & du Moine. 
Quelques ouvrages fpirituels de Louis Blofius ou de Blois". 
Il compofa & publia aufTi une Exhortation -à tous les Fran- 
çois pour pratiquer les œuvres de milericorde. J'ai lù que 
Jean de Billy vjvoïc encore i an i6oo. Mais Jean Chatard 
nous apprend qu'il écoit mort l'an 13S5. 

♦ 

GODEFROY DE BILLY, A B B • 
du Monaftéie de S. Yincenc de Laoo. 

CEux qui ont parlé du fçavant Abbé de S. Miclicl en j 
THerm > 2c de fes frérès n'ont point fait mention de 
celui-ci > qui mérite néanmoins une jplace allez honorable 
parmi les nommes célèbres- par 4ear fcience. Jean Chatard » 
lomme fravant , nous apprend que Jacques de Billy lui lé- 
gua fa Bibliotéque par (on teflament » donc il nomma pour 
exécuteurs (on rrére Godefroy & lui. 

Çiuitard fit imprimer crois livres des lettres de S. Ifidorie 
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Ar^elufe l'an 1^85. traduits par Jacques de Billy & les 
dédiz à l'Abbé Godefroy. il nous apprend dans l'Epître 
Dédicacoire Jean de Billy étoh mon aufll-bien que 
Jacques, & Quil n'y avoic plus oue Godefroy qui fôt en 
vie» tous Ces frères étant mons. Que Gode&oy pour imi* 
ter Jacques & Jean avoir enrichi la France de plufieufs 
livres pieux qu'il avoit traduit du Latin & de Flt^ilicn en 
nôtre Langue. En effet il publia en nôtre L^jiguc les Mé- 
ditations Se Prierez de J eau- Louis Vives , imprimées à Paris 
Fan 1570. 



FLORENT GOULET. 

FLorent Goulet , Poeee Fiançois , natif de No^cnt-le* 
Rocrou dans le Perche , a compofé quelques Epitaphes 
liir la mort de Chriftophle de Thou , premier Préudentdu 
Parlement de Paris, qui parurent Tan 4)83. 




CLOVIS HESTEAU. 

GLovjs ou Loiiis Hefteau , fieur de Nuifemeuc , natif 
de Blois , fut difciple du fameux Jean Dorât , & il fit 
honneur à fon Maître. Il écoic Secrétaire de la Chambre 
du R<^ Henri IH. & du Duc d*Anjoa. Il fie imprimer 
ies pocfies Fran^ifes à Paris l'an 1578. m funrtê dhes& Abel 
Langelier. 

11 déclare dans raveniffcment qu'il a tâché d'imiter les 
Poètes Grecs & latins , & les plus habiles d'entre les Fran- 
çois & Italiens, & qu'il s'ert kcvi des inventions de Kuu- 
lard, de Tyard & de Pétrarque. On voit aulE dans ce 
livre quelques Epigrammes de rAmbologie c^u'il a traduites 
en vexs François. 
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HeAcau mit aulîî en vers fran^^oi. une Eglogue latioe 
<le Jean Dorac ion Maître , en laquelle Û Git parler les 
rivières de Seine & de Marne. HelÉcau b^pcita devant le 
Roi au fcftin qui lut iiit Ampé dans la mailon de ViUe 
le ^. de Février Tan 1578. & il la fie imprimer la laèxt» 

année par Frédéric Morel. , ^ ,. t , r 
Il a encore traduit en François les deux livres.de laconl- 

tance.dc Jufte Lipfc qui furent imprimez à Anvers ian 

-l<8i. in qit^ino 
HeAeau vivoit a Paris l'an 15S4. 

MILES PIGUERRE. 

Mlles l^iguerre ou £miic de liguerre , Officier ^ 
Roi à Chartres , feloa la Cfoix du Maine i c cft- 
, Confcillcr au Siég^ Préfidial , fckm du Veidier , 
a écrie rhiOoire de France de fon temps. Vqjci ce qu ep 
"dit le premier de ces Autcars.* Il a écrit l'hiftoire de Vran- 
"cjC^ ipuciiant les troubles arrivez pour la Religion : ce qu'a-« 
Voit fait auparavant lui Jean le frère de Laval , qui (ont^ 
.toutes nnitationsdufieurde la Popeliniére Lancelotdu Voë-'» 
fin » excepté quelques articles qui ne leur fembloient pas- 
1 leur avantage. L'hiAotre de J^iguerçe a été imprimée à* 
l^aris chez Robert le Fizelier Tan 158». m folio. Pigiierre« 
•fut tué il y a quelque temps i WAis je ji'ai point fçcu com-* 
ment & par qui. » 

Du Verdicr en parle encore plus défavantageufement .en 
ces termes: « Guillaume de la Noue,, Libraire de Paris , a 
imprimé fous le nom de Miles PiiHicrre rhiftoiie de f rance«« 
/aicc par le fieur de Popelinic rj: , m joUo l'an 158a. • 

Voici le titre de cette hiitoire de MMes Pigucue- Ltiif* 
^otre de France, contenant -les plus potables occurrences & 
«bores mémorables advenues en cp Rpyaume de France & 
iPaû-Bas de Flandres, foit en paix , fois .ça gfjmp , cane 

fOUt 
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DES AUTEURS DE FRANCE, ipj 
pour le fait feculier qu'ccclérulkn^uc. Sous le rcgne des 
Kois crès-Chrédens Henri 'flc- Pfan^is U, Chacics iX. de 
Henri -141. jrecueîliie de diyers- mémoifés , mftruâkNis Se 
liai^ngaes d'Ambafladems > Jiég«)datiotis d^affaires , expédt<< . 
dons de gvierrc ic autres- avcrriflcmcns particuliers , par 
Emile de Piguerre* Chanraia. A Paris cJie£.j[eaii Poupy 
1581. folio. 

François de la Croix du Maiiic dit que Thiftoire de Pqh 
pdiniére fuc imprimée à la Rochelle Taa 158t. 9c celle de 
Jeap le Frète de Laval à Paris chez Nicolas Cheûieau » Se 

Jean Poupy Tan 1581. Ce qui efl: digne de remarque. 

Je n'ai jamais lû <f Auteur qui ait cité rhiftoire de Miles 
Pigucrre , excepté Jean^-Bapcifte Soudiet; , Chanoine de 
Chartres. 

mmimm^mm^im^^^rnsm^^^:^ ^^^^^ 

FRANÇOISE HUBERT. 

» 

F Rançoilc Hubert nâquit à Nogent-le- Rotrou dans le 
Perche. Elle écoit l^eor du Bailly de ce Uea. Elle 
^oufa Robert Banner , Juge criminel du Maine > un des plus 
excellens Poètes tragiques du XVI. fiécle, dont les écrits 
ont été long-temps fort cflimcz. Comme il a voit d'ailleurs 
beaucoup de mérite, le Roi le fit Confciller en Ion Grand 
Coufeil. Ses domeiUques ayant confpiré cnfemble de l'cm- 
poilbnoeravec ùt femme & têsenfans > pour pilier fa maifon, 
françoife but la première le poilôn, dom les marques ayant 
paru aufii-tèt, ces fcélerats furent arrêtez & punis. Elle mou- 
rut an Mnns , & fut enterrée dans l'Eglife des Cordelicrs. 
La Croix du iMaiiie parle ainfi de Françoife Hubert : cette 
Dame mérite d'avoir rang entre les plus excellentes , tant 
pour fon éloquence & l^avoir , que pour être aflêz bien 
verTéç en nôtre Poêfie françoife. 11 ajoûte , qu'elle n'avoir 
pas encore mis fes écrits au jour Pan 1584. & je ner içai û 
00 les a &it paroicre depuis. Elle mooruc avant fon mari. 

Tmc 7. ' B b . » l 
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lACQUËS COUHTIN. 

JAcqucs Coiirtin fieur de CiiTé , GeiiLil homme Perche- 
ron , iiii aîné de Jacques Coiutin , BailU du Perche, 
nâquîc ùaa doute à Nosent-le-Rocfoii 1 8c iL mouruc à Paris 
le 1 S. de Mars 1584. Igé de 14» ans ou<enytroo.- 

U a oraduit en Veis frSuiçois les Hymnes de Syiiâê»^ 
£véqufil de Pcolemaïde , avec tant de bookeur 5c de gra<i> 
ce , que c'eft une chofe digne d*a.dmirat!on pour le bas âge * 
où il étoit quand il eu hc la verlion , qui a écé approuvée 

Îiar les plus doclcs de nôtre fiéclc. Ce font les termes de 
a Croix du Alauic , ami parut ulier Je Jacques Counin : 
& il ajoute que ce jeune Auteur les fit imprimer à Paris avec 
quelques autres poëfies defo» mvendon-, chez Gilles Beys. 

Il a écrie à rimicacion de Sanoazar de Remy fielleaa » 
une Bergerie, qui n'ëtoit pa& imprimée quand il mourut } 
plufieurs ibnnets & autres vers fur la puce de M^. des Ro- 
ches de Poitiers , dont les uns lonc imprimez. En effet 
l'Hiflorien du Perche , Gilles Bry , nous apprend que Jac- 
ques Courciii alla aux graml^ Juuii de Poitiers , i^. qu à 
Texemple des autres beaux eiôrics de ce temps-là , H ne maa* 
qua pas de Étire des Vers nir cette fameulê puce. 

JEAN D E MAUCOUV ILLE. 

JEan de Marcoville ou de Marcouvillc , quelques-uns 
écrivent auffi ^larconville , Sieur du Dcri^ii 6: du Monc- 
goobert) Gentii-liomme Peoclieion, a publiéplufieots ouvrai 
ges dont parlent nos Bibliothécaîi'cs François. 

Il a écrit un Livre de la manière de gouverner & P^^b* 
ccr la République , imprimé à Paris par Jeaa Daiiier» 
Tan 13^3* 
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DES AUTÎIJRS DE rHANCÊ. 1^5 
Un Traité de h bonté & de la inéchancecé des femmes » 

^ Paris chez le même, Pan 156t. ^ 
' Un Volume d'opafcules , imprimé chez le même. 
Recueil mémor;u>le d'aiiciins cas merveilleux advenus do 
tiK» ans , & d'aunes cfaofes étranges & monftnieufei ^ad?e. 
pMcs ès Tiéclcs pafTez » imprimé à Taris chez Dallicr en 15/5* 
Xa diverû&é des hommes , i Parb chez le même i.f^i. . 
L'heur & malheur de mariage, enfemble les \o\x ou ma- 
riage de Piutar^ue ; le tout iinprimé chez Daliteri'aa 1^64» 
& 1565. 

Taàté de l'origine -des Temples -des Chiétietis , Juifs , 
^urcs & des Genttls^ diez lejaiiéme» Van t^é^ 

Traité de la digoioé du Tel, & de la gcaode cherté te preC 
que famille d'icclui > à Paiis'Mdiez la veufe de JeoB Diuiier 
JÛ Nicobs lioffet. 1574. 

Il a traduit en fraaçois un traité de Plutarque , . intitulé , 
de la tardive vengeance de Dieu, imprimé à Paris Tan 1563» 
<hez Jeao Dattier. 

Outre )ces oumges dont rafle la Cioii: dit ^aine , Jean 
de Marcouville en a ooii|pofe qudkfoes .aoms Àotur Je Sieitf 
Ac Vauprivas a fait mention. 

Chrétien avertifTement aux refroidis 6: écartez de la vraie 
& ancienne Eglife Cathoiicjue Komaine , contenant une 
«eihonacion falttcaice à icpieodre lefitonm ^*ils om: laiffé. 
Enlênible ^deux traiieai aux amatoùs de ik .paix. Tooc cela " 
éat imprimé Tan 1571. 

Traire de la bonne & mauv.iire langue, T57;. 
La Crotx du Maine ne fçavoit pas fi céi Auteur ctoit vi- 
-vant Tan 1584. 

Tous ces ouvrages donnent ooe bcmne idée de Jean <le 
Mafcooville , & ïoas voir qu'il dioic PMbfopiie & baaimt 
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MILES DE NO.R.RY. 

Mlles de Nbrnr Gencil-lninine Cliaraaiii , Poçtt frao» 
^oisjPhilofophe & Mathémaciden» flearifloicUan r^S^, 
11 a composé une Artchmécique» cootetianc la rédudioa 
,taoc 4es «%êce5 de jnomioye de toutes forces , (ènram à faire 

t'ouspayemens 5c recettes, que des aulnes, braflees, cannes, pat 
,jnes,pgids & autres mefures d'un Pais à l'autre: la forme de 
l'achat, vente £n: dillnbunon de toutes fortes de marchandi- 
Ivs tant en gros qu eu détail , avec la manière uiiivcrfclle des^ 
jemifes, traices & retours des GlvuigeS'renfeinble leurs diP» 
lereoces des monnoyes de France- Flandre , Atigleeerre'^ 
ElQiagae» Jealie , Allemagtie, de Pais de Levant. Le touc 
par une pratique briéve & facile. Ce livre fut imprimé à 
Paris chez Gilles Gourbin , l'an 1574, i» quarte. 

11 a écrit aulli eo Vers françois un Pocme qu'il a intitulé 
l'Univers, où il traite piuGeurs points dcs art!» Mathémati- 
ques i imprimé à Pans chez Gilles Bc)s, ian 1583. 
• Du Vcrdier marque ainû ce Livre : les quatre premiers 
livres de TUnivers aufquels eft traité en Vers , do nombre i 
ordre 6c mouvement des Cieiix. La defcripcioa > tant poéti- 
que qu'aflrouonttque des quarance^huit images celc/les. Les 
icpt Planètes, leurs propriaezj grandeiucs & influences si 
Paris, 1585. in quarto. 

Il compofa quelques Pocfics dans la jcunclTe. Il fit graver 
fon portrait qui fe trouve à la tctc des deux ouvrages doiît 
fc viens de parler. H fît mettre au^delTous un fonnet , où 
parlant i Tes enfâns , il les exhorte de: parler peu i (oa imi- 
tation , à beaucoup voir , & à ne rien ratre contre leur' de»- 
voir. C'eA ce qu'en dit du Verdier. 
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ANNE DE SEMUIC 

ANne de Semur Genal-homne VendAmoU , ûtufiSbh 
dans le feiziéme filcle. Il s'appliqua pardculiëronent î 
Ja Poëiie latine & fnmçoife. Hawnpofa quelques fonncts, Si 
• d'autres Pocfies qui n'avoîent pas cté imprimées Tan 1584. 
lorfque la Croix du Maine publia fa Bibliothèque franco ife. 
Céc Auteur nous apprend auflî qu'Anne de Swiur avoic 
écrit quelque chofc en latin , dont je n'ai pai d autre coa- 

PIERRE DE RONSARD. 

Pierre dè Ronfard , le plus iÛaûit 8t lé Prince des Poctef 
François qui ont été jufqu'à Malherbe , étoit d'une mai- 
Ion très-noble. Son pére Loiiis de Ronfard , fut Chevalier de 
l'Ordre , & maître d'Hôtel du Roy François I. ou felonf 
d'autres , de Henry II. Jertnne de Clundricn fa mére, étoic 
alliée à celle de la TrimoujUc , & à celle de Craon : de forte" 
qu'on précend' que Pierre de Ronfàrd ëtoie allié an fetzié-r 
me ou au dix-fcptiéme degré d'Elifabcth , Reine d'Angle- 
terre. 11 naquit au Château de la Poflonniére , terre fituée 
près Montoire au Maine dans le bas Vcndômois [ qui cft dit dc u (SnUtià- 
Maine pour le fpirituel , &: de Chartres pour le temporel, ce 
fut le Samedy onzième de Septembre 152.4. il penla périr le* 
NNir de ia naiilànce 1- car cale qnr Ic^portoic FEglilè de' 
la. Paroifle il dàv6it ècre baptifé ' le laifla tomber : ^ 
mais par bonheur- ce fut dans on pré , de force qu'il n^cn ar- 
riva point d'autre mal. 

Le Rov François 1. choifit Ronfard pour accompagner fcs 
entans ui £fpagnc pendant qu'ils y furrm en orage pour' 
leur pérct il rut Page de txançois , Dauiui de f raxice, p.uis' 
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de Charles > Duc d'Orléans , fécond fils du Roy François T. 
Charles le donna en cette qualité à Jacques Stuart , Xoy 
d'Ecofle, qui étoic venu épouler Madame Magdelaine, fille 
de François I. Le Koy d'LcoITe emmena Ronfard en foa 
Royaume , oà U jdemeura deux ans , & «n Angleterre 
mou. Etant cetouroë vers le Duc d*Orleans , ce Prince fea- 
voya poiir quelques affaire en Flandre & en Zélande» avec 
.ordre de palTer jufqu*en ÈcofTe. Jjbrfqa'il fiic de retour» La* 
zarre de Baïf qui nlloit de la part du Roy en Allemagne 
avec le caraâére d' Amb a ii'adeur ^ i'an 1)40. prit Roq1«u:4 , 
,avec lui. 

Monficur de -Xiiou ^cric qu'il écoit crcs-bien faic, vigou- 
,reiix & robuile. Scevole de Sainte - Marthe dit aulTi qu'il 
avoit la taille haute & droite , & qu'il étoit très-beau .de v^ 
l'agi Et comme d'ailleurs il avoit un très-bel efprit » & qu'il 
étoit plein de feu, U v^cut dans le iiéreelement : ce oui 
niiiu les forces de Ton remperammenc • 4g ibrte qu'il de- 
vint fort fourd & goûteux. 

Après tous ces voyages qi^e Ronfard fit en fa jeuneile, il 
pciila a étudier , il eut pour maître le ceLébre Jean Dorât, 
iuwi qui il acquit une grande connoiiTance des laqgues grec- 
que & latine. Nos Emvains irançois ont dit que Kotifuà 
.avoit été Prêtre & Curé 4'£vailles. Mais il a nié hù-néme 
,ce fait i & il parok par fa réponfe à quelques Miniftres » 
qu'il étoic feulement tonfuré , & qu'il s'acquitcoit fort exac 
temcnc des Fondions £ccléfiaflique$ ,dans i'Bgliie > portant 
le lurplis , rauniufTc & la chappe. 

L'an 1362.. il le mit à la tête de quelques foldacs, ou delà 
nobleife du Yendômois jfelon .M. oe Spondei& il tua au- , 
tant de huguenots qu'il lui fut poâible. Ronfaid n*eti de« 
meura pas là j il fit .des Vers contre ces hérétiques avec tame 
.d'appiaudiiTement , que Ip Roy & Iji Reine néce 'féconnu« 
rent fon travail , & tjue le Pape Pie V. l'en remercia oar 
vUne lettre. Cette double attac^ue fut caufe que le Mintftre 
Chandiea & Florent Ciirètien , Précepteur de Henl^y IV. 
•firent imprimer contre lui à Orléans fous des noms fu^^pofez, 
quelques pièces fort fanglantes. Mais Ronfard leur répondit 
jcù Vers avflp taut ic jhtce fie de iblidiwé > qtt*il mpocra que 
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ïïndignatiôn étoic capable de lui faire compofer de ptixs 
Iieaux Vers que la nacurc »- qtfo^ue fou génie fût jncoin|i»i 
fable pour la Poe fie. 

Koniard eut quelques bénéfices en Comn^ande, encr'autres 
1t Prkufé <te Croix- Val, 9t œlur ét S. Câme proche de 
Tout»» oà H mourtit le 17: ite Dccanbre 158^. igé feoIeiiKi» 
ée 60. ans. Il y fut enterré avec peu do (uftÎQâioa : mais 
Galland , Principal du Colle'gede Boncourt , qu'il avoir fait' 
Ibn héritier , & qui étoic (on hofte , lorfqu'il dcmeuroit à 
Paris, lui fit faire de magnifiques funérailles dans Ton Col- 
lège le x4. de Février 1586. Le fervice fut chanté par la luu. 
iiqaedta Roy , & Télke des Muficteos ét Paru j & le Car-- 
^al du Perron prononça fon éloge fiincbrc. Vingt-quatre 
ans après fa mort un de fes fuccelfcurs dans le Prieuré de- 
S. Corne, lui fit faire un beau tombeau de marbre qu'il or-' 
sa d'une épitaphe , & d'une ftatuë de Roniard , trcs-ret- 
iemblante , faite par un très-habile Sculpteur. 

Rodiki-d a compofé un erand nombre d'oavrages^qnî fe-' 
divi(ène ordinairement en dix parties : car il a écrit avee 
Beaucoup de diverfité , s'étant appliqué à toutes les ef^eces • 
de Poche, qui écoient connues. Pendant le XVI. fiécle 
& quarante ans après la mort , il a palîé pour le plus grand 
Poète qui eût paru depuis le fiécle d'Augulle i & on a dit 
qoll ayoit égalé les plus falneaa^ de- l'antiqui^. On peut- 
▼Otr ce qn'ien ont <Ut le Cardmftl du Perron » de SaiAce. - 
Marche» Edenhe-Pafqufer & dliacres Auteurs de grande ré^ 
putarion. M. de Thou qitt ?c connoifToic particuliéremcnt,.a- 
dic plus d'une fois que K on lard avoic beaucoup de juge- 
ment. Ses ouvrages ont éxé commentez par des honmies très- 
habiles Marc- Antoine Muret, Remy Belleau, Claude Gar- 
nier , Nicolas •Ridhelei:'> &« Piene de Marcaflns. Q^elqiie»'' 
modernes l'ont au contta^ beaiscou^ mtfpriTë & rabauTé. - 
* Mais les plus habiles jugent avec raifon xju'il avoir un très- 
grand génie , & qu'il ne lui a, manque que d'être vecux- 
plus tard. 

On eftinie particuliéremtne fes hymnes èc fes Odes. Oa 
«ecoanok que fes hymnes Ibm la plus belle & la pins noble 
|afxie ét & «forages # qt^êlles finir tooces eiceUentcs i que* 
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celle de reccmicc eft admirable, aalfi-bicn que celles das. 
quatre faiioas de l'année. C^ic c cit u ou l'on juge que la. 
nature lui a voie donné de grands calens , & ^u'il a mérité- 
par Ces hymnes la grande réputaiion qu*il ayoit acquUê. 

On avoue aafli que cdl par Tes Odes qu'il a rendu foai 
nom oelébre > Qu'il avoic beaucoup de naturel pour les Vers 
lyriques , & qu'A a de la noblefle Si de la grandeur dans lès. 
Odes. Les plus belles font celle qu'il a faite fur la mort de 
la Reine de Navarre, qui a pour titre : hymne triomphale > 
& celle qu'il adrefla au Chancelier de l'Hopitai , que Gai- 
land & PalTerat préfcroienc au Duché de Milan. 
' Scevole de Saince-Marthe qui lui donne le premier rang 
encre les Poètes apriès Virgile , a iait fba éloge en Vers. 
Jatms. 

V 

CHARfcES tTANGENNES, EVEQUE 
jdu Mans > de Cardinal. 

CHarles , de la noble Maifon d'Angennes, originaiiie de 
la ville de Chartres , fib de Jacques d'Angenncs, Sei- 
gneur de Ramboiiillct , & d'Elifabcth Cotereau , Dame de 
Maintenou > oiquic l'an i)3o- le dernier jour d'Odobre. Il 
fut inftruit dans les fcîences dès la jeunefle , & demeura 
long-temps à la Cour. 11 fit connoîtrc la fidélité & fa pru- 
dèbce par diverfes Ambaflîticles où il fitt employé , particu^ 
liérement auprès du Pape Pie V.. dans des temps très - fâ« 
cheux : ce qui pona le Roy Charles I X. à le nommer £vè- 
que du Mans donc il prie poiTefCon l'an 1555^. & il y vii^t 
en perfbnne l'année fuivante. Le Roy l'envoya Ambafl.idcur 
A Rpme.dans le temps que les Calviniftes pilloicnt & rava- 

feoient toute la France, & le Pape Pic V. le fie CardnuL 
.'an 1 00. fon EgUfe Cathédrale fut pillée par 1^ hérétiques, 
£harles^*Angennes alTifta au Concile deTxeate ».& foufcrivit 
celui de Tours Tan 1.583. Ilmouruten Italieen i587.nonrafls- 
/pupçonjdVoirécjéempoiîfonaéXpPr^^^ ayoicimegrande con*- 
' . noiiTance' 
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ooiffance des langues : il éioit fore eIcKjucnt & fore fçavant. 
U a pranonoé phifieurs doftcs harangues > lorfqu*!! a été em* 
ployé dans les aSEam d*£tac tant pour les Rois de Fiances 
qjoc pour d'autres Princes ou Seigneurs Tes amb. 

PIERRE BESSON. CAPUCIN. 

LE T^ierable Pérc Pierre BcfTon , Cmicin , nâquit i 
Dreux. Il entra dans l'Ordre des Capucins , & fut 
Prédicateur. C'e'coit un homme d'une grande pureté & d'une 
auftcricé de vie fingiiliére. Comme il avoit un grand défir de 
fouffrir le martyre , il fervit dans le Çonvenc de Rouen avec 
une ardente charité lés Réligieux qui avoienc la pefte. Allant 
de Roiien à Paris , il entra dans une E^life pour y faire fa 
prière. Ses de'firs furent accomplis ; car il y tut me à coups 
d'e'pe'e par des Hérétiques l'an 1589. Son corps tut porté à 
Orléans , oii il fût trouvé fept ans après auffi frais & entier 
que 11 on l'eut enterre ce jour- là. On dit qu'il avoit conu. 
pofé quelques ouvrages qui n*ont pas été puoliez. 

DOM JEAN LAMBERT, BENEDICTIN, 

DOm Jean Lambert, Ç^éligieux Benediam de l*Ordre 
de Cluni , étOit Chantre du Monaftére de S. Denys 
de Nogont-le-Rotrou. Il a fait l'horloge des Princes î ou , 
félon la Croix du M line , il ^ rr:uinit la féconde partie de 
l'horloge clc l'Empereur Marc-Aurele, qui fut imprimée i 
Paris l'an i^So. 

Comme Nicolas de Thou, EvcquedeChamw,étoit PiWJf 
de S. Denys de Nogent , Dom Tean Lambert lui dédia tel 
Sermons Evaogelîques pour tous les jours de Carême Sc les 
iveftes de Pâquei , qui! publia l'an i58x« 
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CHARLES DË SIGOGN£. 

CHarles Hc Sigogfie , GentH- homme né dans le Da- 
nois , eil beaucoup loué par Àuguilm Cofté i quL 
nou^i apprend <^u*il conunandok dans le Dunois ». & qu*il 
letourai viûoneux d'un combat iinguliev , oà il tua uti> 
nommë Terfan qui tyranifoic le pays pendant la Ligue . Tur. 
quoi Cofté lui écrivit un de (es opufcules pour l'en félici- 
ter. £c dans la defcripcloa da Danois > il relevé la valeur- 
& la fcicncc de Sigogne. 

Charles de Sigo^nc cft celui-là même qui nous a donné 
qucltjucs pièces qui le voycni. ious (on nom dans le Cabi- 
net latirique. 

CLAUDE DE SAINCTES» EVEQJUE 

' d'E vieux.. 

CLaude de Saiafkes» Tun d^ principaux ControvcrfiiEes- 
du XVI. iiëcle» ^it de Cnartres , félon la Croix du 
Maine , qui a été fuivi par Morcri , ou du Perche , Ci on 
en croit de Launoi. Il prit l'habit de Chanoine Régtu 
lier l'an 1540. dans le Monaftcre de S. Cheron auprès de 
Chartres. D'autres difenc qu'il prit l'habit de S. Augiiftin 
l'an 153^. & qw'il fit Profeflion l'an 1540 âgé de 15. ans. 
Scbaftien Roùillard écrit que Claude de Sainclci fit Pro- 
feflion dans TAbbaye de S. Cheron dès Tan 1 553. en quoi 
il paxoît 5*ê(re trotopé : Ce que cét'Hifllorien aioûi» fur h 

^J[±' J Il n M* ! J- _ >jr ilÂ 
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Yotioa envers la iaince Vierge il çbtint miraciueuionenc 
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ooe grande ouverture & imdligpnce j cela , di$.je , fe croit* 
ve daur la Gaule Chrécicnne de MefiÎBafs de Saiitte^Mar- 
che , qui citent les Annales de l'Abbaye de S. ClmtMi. Mais 
le Docleur Jean de LaunojF qui n'a p& ignocer ce £ùc > n*eft 
a point fait mciuion. 

De Saindes fut envoyé à Paris quelque temps aprè-î fa 
ProfeiOcMi > il y e'nuiia les humanités , la phiiolophic la 
théok^ie dans le Cotise de NaTarre. Il fut recû Do£kenf 
'Cn théologie Tan 1555. Aftès quoi il s'attacha beaucoup à 
la controveHè 1 & il entra dans la maifon du Carciinal âa 
Lorraine. Il fur l'un des tenans du parti Catholique dans 
le Colloque de Poiily l'an 1^61. & enfuite un des douze 
Théologiens que Charles IX. envoya au Concile de Trente. 
Lut 6c Simon Vigor dtfpucerenc contre deux Miniftrei 
chez M. le Duc de Nevers en i ^66. pour £iire revenir 1 
l'Egliiè la Ducheffe de Bouillon , 5lle du Duc de Molit. 
penfier. Il prêcha dans Paris ifTez long-temps ; Se il fut 
fait Evcque d'Evreux l'an 1575. L'année fuivante il aihlla 
aux Etats de Blois. 

Ponevin m'apprend que Claude de Saintes fut Abbé âo 
Luneville , avant que d*£ti« Evdqœ d^Evieux. 

Claude de Saindes alla trop loin contre ceux de la Rëligion 
prétendue réformée j car il foûrcnoit qu'il falioît rcbaptifer 
ceux qu'ils avoicnt baptifez. Mais le Pape Pie V. ayant 
décidé qu'il ne falloit point rebaptifer , ni fimplement , ni 
avec quelque addition > lui iit commander par K>n Nonce t 
$L aux autres Prédicateurs de Paris, de-a*en(èigner plus le 
contraiie. Ce Bref du Pape fat rendu l'an 1^7*. De Saine* 
tes le reconnut lui-même dans le Synode d'E\'rcax, qu'il 
alTcmbla en l'année 1577. Il travailla beaucoup pour ex- 
clure les Hérétiques Je fon Diocèfe, & pour faire rece- 
voir iaas relkricliou dans le Royaume , tous les Canons du' 
Concile de Trente. Il fit un éoit en langue vulgaire pour' 
prouver que Calvin 6c Bcie avoienc enfeigné des atheilmes, 
Ënfin U travailla beuicoup pour détruire ks noiWFelies iie« 
jrélies, & pour maintenir la Foy catholique. 

Jufques-ià de Saïuafis ne mérite aue des loiianges : mais 

Ccij 
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il ternie iae réputation fur la fin de fa vie. Car il fe jctta 
dans le parti de la Ligue i & comme U avoie Vehtk dur 9C 
inflexible , il s'y porta avec tant d'excès , qu'il foûcinc que 
Henri III. avoic ëcc juftcrocilt«ffaffiné , & que Henri IV. 
jnericoit la même peine. On trouva dans fon cabinet le ma- 
nufcrit oii il foiitenoit cette dodrine infernale , lorfquc Biron 
fe rendit maître de Louviers, Se qu'il le faifit de la perfon- 
ne de ce Prélat. On ne le traita point comme un prilon- 
nier de guerre. On l'envoya à Cacn oit oa lai Hc fon 
procès i & comme il perfiAa opioiâcmnent i foûteQÎr fa 
pernicieufe doârine. On Taïuoit puni de mort , (i le Cardin 
nal de Bourbon & quel<^ues autres £cclëûafti<]^ues qni iétoient 
auprès du Koi , n'enflent obtenu que la peine du dernier 
luppiice qu'il avoit mérité , félon nos Loix , comme ils le 
réconnoilîbient eux-mêmes , fut conimuée en une prifoa 

ferpctuclie , où il mourut peu de temps après l'aji ij5>i» 
ge de ^5. ans. Son erreur ëooic d'autant plus inexcufable y 
qu'il avoic écrit Van que les Sujets ne doivent jamais 
s'oppofer aux Ordonnances de leur Souverain. Il publia 
un autre écrit la même année , pour £«iire voir que les 
Princes ne doivent pas tolérer les Hérétiques^ 

Il avoiia dans un écrit qu'il fut foupçonné pendant quel- 
que temps de n'être pas éloigné du Calvijiiime : mais il fie 
voir en même-temps que ce foupçon n'avoit point de fon- 
dement. Il fut lié d'amitié avec Maldonat & Francis Tur» 
rien , fçavan» Jéfuttes , 9c le Cardinal Ofius. 

De Sainéles a. écrit en françois une ConfeiHon de la 
Foy Catholique , contenant en brief la réformation de celle 
que les Miniftresde Calvin préfenterent au Roi en ï'Affem- 
hléc de PoiiTy , imprimée a Paris l'an i^6i.. 

Déclaration d'aucuns Atheïfmes de la Doftrinc de Cal- 
ant & de* Béze > contre les premier ;> foadcmeiis de ia Ciiré- 
tieoté>i5é9. 

Les Aâesde la Conférence tenue à Paris l'an i^^* entre 
deux Doâeuis de Sorboiuie H âieax Minilbes de Calvin > 

Diicours fur k faccagement des £gUâ» Cj^thoUques par 
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les Hérétiques anciens nouveaux Calviniftes, Tan 15^1. 
11 fuc imprimé la m^e année. 

Traité de Tancien natuiisl des François en la Réligimi 

Chrétienne , 1 5^7- 

Il a traduit ea irancots le .Concile Provincial de Rouen » 
tenu l'an 1 581. donc il fiic comme Tàme i & U fie imprimer 
ùt craduâion l'année fuivanie. 

De Sainâes a aufli beaucoup écrit en Latin. Il publia 
le premier à Paris en i^^i. les Liturgies de S. Jacques, de 
S. fiafile, de S. Chryioilôme » âcc. & y ajoiitaiuiit chapw 
très au lieu de préface. 

L'an 1361. il donna au public un Commenuire Au* les 
Edtts des anciens Princes , touchant la licence des iêâres dans 
la Réligion Chrétienne i avec la méthode contre les (èÛes 
que les premiers Empereurs Catholiques ont fuivie. 

Il fit imprimer l'an 1567. deux ouvrages. L'un eft l'Exa- 
men de la doékrinc de Calvin & de Béze , touchant la Céne 
du 6cigneur, ciré de leurs écrits. L'autre eil une rcpuole 
1 l'Apologie de' Béze contre cét examen. 

Enfin de Saînâbes publia l'an 1C75. Ibn grand ouvrage de 
l'Euchariftie m fiUo , ou il oaiie but au long toutes les 
tîéres conrroverfées. 

II eut foin de donner au public les Status qu'il avoit faits 
dans ibn Diocele. 

Il fie auin imprimer fon Synode Diocèrain de l'an 1^71* 
- M. de Launof «Uns fon nifloire du Collège Royal .de 
Navarre, a donné deux lettres ftan^tâCcs que de Sainâesécnk 
Vît de Trente à Claude Dcfpcnfe l'an i ^^3. Ces lettres, quoi- 
que courtes , œ Uiiicat pas de conteak bien des choies s»» 
Awirquables.^ • 

♦ • 

• * * . . . 




lEANÇAZiN^ RESIDENT 
en Pologne. 

JEan BazÎQ n&qpiic à Biois le 25. de Septembre 1 5 5^. 
d'une booae & ancienne famille du païs Blefob. Il écu- 
dia de bonne heure les belles leccresj & il s'y appliqua avec 
amant d'aliiduité que de fuccès. Lorfqu'ii tue en agc de 
prendre une Charge , il acheta celle de rrocureur du Kai i 
J3iois. Un défordre qui arriva dans cette ville queUiue temps 
après , l'oblieea de venir à Paris pour iè juftttbr .des mm^ 
vakès imprcUlons que fi» ennemâ avoîent voulu donoer de 
4 cofiduiuu li en vint à bout heureuTemeiic ; & ce i^yage 
<|i]i a voit eu un motif fâcheux , iervit à faire connoître tes ' 
grands talcns. Car il acquit reftirae de Jean de Monluc, Evo- 
que de Valence , qui tenoic un des premiers rangs dans le 
ConlcU & dans la cootidencc de la Reine Cathcnuc de Mcdi- 
cis. Cette Princeflc voulant procuicr la Couronne de Poio- 
^e i-iao fils Henri > .charge yEvdffac de Valence de cette 
importante & difficile négotiation i & ce Prélat engagea Bar 
lin à lefuivre. £n approchant de Pologne il l'envoyai Ca- 
JkSch où ia^Dîece fe devoit tenir. Bam y harangoa pobli- 
^emenc , & comme il fçaroit parfjiremenr la langue Lattr 
ne , il fe écouter avec beaucoup de plaiiir 6l d applaudif- 
Éemeot des Seigneurs du païs , &: rit naître aux autres l'envie 
de counoître piu:» païuculierement les grandes quaiue^ du 
pHc d'Anjou. 

Basîn fiit envoyé enfuite 1 vue autre Dieie qui fe devoir 
tenir à Varlbvic au commfiHOBiiym de l'année 1574^ Puis 
dans la petite Pologne , où par K>n adiejSe 8c par £1 bonne 
^ondtMte , il mit toute la Nobleflc de cette Province dans les 
intérêts du Duc d'Anjou i qui ayant été élii , Bazin revint 
en France pour rendre compte au Roi de ce qui s'y éroic 
^alTc de ^iuà ^arucuiier. L&> deux i^ois ayant goûté ion e£- 
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|nft , le renvoyèrent en J^oiogne avec la qualicé de RéCdenr. 
il diiTipa les iadions c^ui çomoacnçoienc à fe former parmi 
k NobldOTe , & les bngues desparalâiis de rJEmpereur j 8c 
il iê coo^rca en habile hoimne. Il écrivit on grand nomlm 
de lettres à la Gour de France» qui fe voyenc enooie an^ 

Après aue Henri fut arrive en Pologne, Ba/in revint en 
l'raiice. il fut aiicz aveuglé pour abandouucr ia ioy axxà 
avokre^ê deiès ancêtres, & fiiivie ksnoavelUsilifiréûcsi 
êt étant rcconmi {nmit Huguenot , il fut concraim de iôntr du 
Rovaume. Il revint néamnoins dans iâ patrie quelque temps 
9pss t où il mourut de la gooce Tan 15^1. 




CHAUVEL , PREVOT DE BLOIS. 

fT E ne connois le fieur Chauve! , Prcvôt de la ville de- 
J Blois , que par une pièce de Vers larins dont voici le lu jet. 
L an 1 5^3. la parue luperieure de la piramide «^uj cil: iur ie 
pont de la ville ayant «ë renverfêe par un orage oui fiirvint 
la nuit I & les arrooiries-de relief , la couronne les devtiès* 
du Roi, qui étoient au milieu étant demeurées entières > 
Chauvel Ht des V ers fur ce iujec , que Bemier a rapporta 
dam ion hiAoire de Blois. 

NICOLAS GDUIU; 

Nicolas Goulu , fîls d'un Vigneron d'auprès de Char- 
tres , s'eft fait connoitrc dans le monde fcavant par Ton 

Î propre mérite > & par celui de Tes cafan<>. Il lue fait Pxofe^ 
eut K0J9I ta langue grecque dans ]'UniTerfîtë,de Paris 
Tan X567. à la place de Jean Doiat , donc il avôîi ^uféO»Mf»so« 
la fîUe, Magdeleine Dorât: ou bien , lèloii d'autreSyJDoira^ 
le déâc de ia. Qbaice eii.Êiveur deibn gendser . 



ac8 BIBLîOTHrQ^UE GENERALE 

Goulu étok turc l<javant. Il a traduit de grec en Ionise 
la. difpuce de Gregentius contre le Juif Htxbuius, laquelle 
Gilles de Nbailles avoic apportée de Conftantiaople , oît il 
ftvoix été Ambadaietir. Cette yerfioa de Nicolas Goulu £at 
Imprimée avec le texte grec , accompgnée de quelques ao* 
tes cl'j rradudeur, à Paris l'an 15S6. 

On avoic déjà imprimé dans la même vilic en 1580. lin 
recueil de diverles pièces de ce Profeflcur i Ravoir la tra- 
dudioQ de ia Paraphrafe grcctjuê d'Apollinaire , lur les 
Keanmes. -Une Paraphrafe en Vers grecs 4u MmgnifcMt , 
du Camiquede Simeon , de de âchaiie , uoe Hymne 
à ia gloire de Jesus>Chri & t > & une PréÉice en Vers giecs 
fur la Paraphrafe d'Apollinaire. 

Nicolas Goulu eue deux fils > Jean qui fut d'abord Avo- 
cat au Parlement de Paris j mais étant entré dans la Con- 
grégation des Feiiillans l'an 1(504. ^ ^'^8;e de 18. ans , il en 
tut ûit Générai environ vingt ans apro. il i a^peila JJom 
Jean de S. Francs. Le fécond fils de Goulu nommé Jerô« 
me , fut Piofe^ur Royal en langue grecque à la ]^ace de 
fon pérèi enfuite Médecin de la Faculié de Paris. illailTa 
plufieurs enfans. Pour Nicolas il mourut l'an 1^95* On trou- 
ve dans !c Catalogue de M. du Pin , qu'il étoit Lirao/în & 
qu'il mourut en 1598. Le premier n'eft pas véritable, c'cft 
Jean Dorât Ton bcau-pere qui étoit Limoiln : mais Goulu 
étojc certainement Chanrain. 

L*an 15^7. le Kereiend Péne J. flieaediâî ayant publié 
la Somme des péchez & le remède dMceux. Nicolas Goulu 
fit éfn Vers grecs à la louange de l'Auteur & de Tpayrage» 
commfî fon l^au-pére Dojrac en avolt fait de latins. 

NICOLAS DE THOU. EVÊCLU^ 

de Chartres^ 

MI colas de Tiiou» fils il*Augu Ain de Tliou , Préfident 
au Parlement de Paris,& de Claude de Marie , £at: lui. 
. ConièîiifirJClfrc au'jntewJPaiieiMBt* 9l foc nommé 

frêqu^ 

I 
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Xvêquc de Charaes>clonc Ha été Je Cl V. Evcc]no f * ) con- 
nu* Il gouvema cecœ Egliiê depuis l'an 1373. jul^]a'à l'an 
a ^58- I 

Nicolas fut fort foigneiix du falut du peuple qui Idi écoic . ! 

commis : c cit pourquoi il compofa piulieurs ouvrao^es im- 
ponans pour Tindrudion du Clergé & des laïques , c^u'd 
eut foin de faire imprimer. Ces livres font, 

^nftrufttcm de la xnanîéoe dont doivent vivre ks Curez, 
l'an 1575. 

Il adrclTa aux Curez de Ton Diocèlê un recueil intitulé : 

manic'rc d'adminiftrer les faints Sacrcmcns de rri^Iife , y faire 

Î trônes ôi benédidions , avec iiilirucUoos couveuabks pour 
eur intelligence 1380. 

' Bref Tecueil & explicadon de la Mefle & du fer vice di- 
vin 1590. 

Manuel de TEglife de Chartres i^Si. 

Sur la fin de fes jours il eut le bonheur de Sacrer le Roi 
Henri IV. dans fa ville Epifcopale l'an 1594. H en écrivit 
l'hiftoire fous ce titre : l'Ordre obfervé au Sacre ài. Couron- 
nement du Roi Henri le Grand. Ce livre fut imprimé peu 
après. 

Nicolas de Thou rnoorut le 15. Novenibieran 15^8. âgé 
<le 70. ans. 

( ,« 1 Jt- trc fers fo cvr^i: ,1^ c?tte exprefCon ;pirce<|ae je foiiperfuaJé <jul- aoUIM 
«ooooiiloiis pas les picm cn l:T^aet de Cliuttcs , fiiCGefleiin <ie S. Aveotm. 

V V 9 IBr trir 7 VIT 9« V V V 9 

PHILIPPE HURAULT DE CHIVERNI, 
Ciianceliec de Fiance ' 

PHilippe Hurauk , fils de Raoul Hurault , Seigneur de 
Chivemi » & de Marie de Beaune , naquit aa Châteatt 
deChivemiea Bieiôisle 15. de Mais 1518. Ilavoit étédef^ 
Ûaé à rétat EccleHaftique parle ceftament defon pére j mais 
il ne laiûTa pas de s'appliquer à l'étude des Loix dans les. 
Vmvcrdtcz de Padouë U de Poiciets» II adictta i m 1554. 
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la charge de 'Mkbel 4e l'Hôpital Coofetller an Parlement. 
Ne\if ans après il en achectaane de Matcre des Requêtes ». 
9c la Reine le Ht Chancelier du Duc d'Anjou. Il iépoufa. 
Anne de Thou , fille de Chriftophlcde Thou premier Pre- 
fident du Parlement i & Henry IH. ayant fi'cccdé à Char- 
les IX. le fie Garde des Sceaux, Chancelier de j Ordre du 
S. E^^prit , & enfin Chancelier de France l'an ISK3. Maii les 
troubici de ce tcmpi-ia 6; les cabales de la Cour 1 obiigc- 
renc à fe retirer dans fà terre de Chiverm. Henry I V. ayant 
iîiccedé â la Couronne , lui rendit les Sceaux. Il mourut à 
Cfaiverni le 30. de Juillet 1599. à l'agc de 72. ans. Il laifl»; 
plLi{îcurs cnfans, donc le fécond fucceoa à foo oncle, Nicolas- 
de Thou, dans TEvêche' de Chartres. 

Le Chancelier de Chivcrni a laiflé des mémoires d'Etat 
qu'il commença à écrire l'an 1586. le lecond jour de No- 
vembre, & qui finiiTenc à la Hn du mois de juillet de l'an- 
née 155?^. C'cft proprement l'Hiliolre de Ùl vie & des aôai- 
ses. ou- il a eu (Kut. 

Nous avons encore de lui une longue rnftruâion ^a*il écrl« 
yh pour Ton fils , laquelle contient plufieurs re'fiexions fort 
importantes , & l'avis qu'il donna à Henry IIL Tout cela 
fitt imprime à Paris l'an i.6}6. L'avis fc trouve à la fin de 
rHilljirc de Blois. Pierre Âirault , Lieutenant Criminel i 
Angers, lui dédia Tes Pandecles j-Papire Maiîon la première: 
panie de fe$ éloges des hommes illuitres, & Gernujn Aude- 
Dert (on. Poëme de Naples. Roniàrd compofa en Ton lioii«- 
neur Ton fécond bocage royâl. Le Prëfîdcm de Thou , fon. 
beau- frère Sceiiolc de, §ain(Cr Marthe & Nicolas Rapin onc 
£;iit ùtsL éio^t 




SEVEKin PINEAU, CHIRURGIEN^. 

S Tîverm Fineaii> natif dé CHartft» , publia à Paris où iP 
exe^oic !a chimrgîe , un livre latin: en- 15^8. qui a été' 
mmpims iaf^a'-à JMti&£>is» Il traite, dès marques de.rii>- 
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tegrité des filles. Pineau compola d'abord fbn livre en Fran- 
çois , &: le vouloit publier en cette lans^ue , pour rendre 1er- 
vicc a ceux ij^ui iont obligez de iairc leur rapport aux Juges 
& aux parens en cenaincs occafions. Mais ayaoc vu que le 
projec quil en montra à quelques perfunnes , ne fut pas re-* 
dk arec Ja gravité convenable» il changea de dcHcin. 11 mk 
Ion ouvrage en latin , pour ne s'adiclfer c^u'aux hommes 
doclcs & amateurs de la médecine. Il lemble que ce livre tue 
traduit depuis en François , & de François en i\ilcmaud. Au 
moins Scg^iii le ruppoic aind dans une lettre écrite à GoU 
4afte Tan 1607. où il prie (on ami de lui aclieoer ce livre 
Â quelque prix que ce fût i & il marque qu'il fouliaite d'au- 
tant plus de l'avoir , qu'il a oui dire que le début en avolc 
-été défendu j parce qu'apparemment les Magiltrats ne trouvè- 
rent pas bon que ces matières fuilent traitées en langue 
vulgaire. 

I/onvrage de Sevetin Pineau eft intitulé: Ofufculmm Fly 
fiologumy ji»0tMmc$m, liiris inthu iifimifiêm , trait ms sumlj^ifè 
frimô notât inte^fitstis à' corru^tionis Firginum , detnde gravidi' 
tmtim , crc. 11 fut imprime' à Paris />/ l'an JJ^S. à Franc- 
fort en 1595;. à Leyde» l'an 163^. & 16^0. & a. Amilerdam 
i'an 1660. 

NICOLAS MORIN , DOMINICAIN. 

JE ne fçai en quel temps a vécu Nicolas Morin. Du Ver- 
dier de Vauprivas nous apprend qu il écoïc de Blois , de 
l'Ordre des Frères Pr6clieui7, Doâeur en Théologie , & In- 
quiHteur de la foy. Il a écrit en latin un traité contre im 
certain fait & publie' en françois par les hérétiques dits les 
pauvre»; de Lion ou Vaudois. Voici le titre de ce traité Tr^^r- 
tAtîii caiholicje (rudttionis Jtd teflimonium Cr legcm rr urreni , ccn- 
jutanjque Ithellum femiciofnm 'velamine eîeemofmjt psupcuhus 
iMgMtmi impenpt profaUtum. Cét ouv/age a été imprimé à 
Lion chez Guilhuime BouUe je ne trouve point en quelle 
année. 

Ddij 
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N. DAMPlEaRË. 

LE fieur Dampierre, Gentil-homme fuivanc Monfîeur le- 
Ouc de Roannob » Grand Ecuyer de France , écoic 
B^uiî du Païs de Blois félon Bernier » car François de Ifti • 
Croix du Maine n'a point marqué fa patrie. 

lia écrit une Icrrrc à Madame la Ducheffe de Roannois, 
femme de M. le Grand Ecuytr , où il décric comment le 
Duc de Roannois avoit été pillé , pris & enlevé de la mai- 
fon par quelques hommes armez , àcc. Cette lettre fut impri- 
mée à Paris gar Roberc Etienne » Pan 1.568. 

NICOLAS-HORACE DE RONSARD* 

NIcoLii- Horace de Ronfard , Sci^cur dés Roches 
Gemii-liommc , parent de Pierre de Ronlard naquit 
cla.w3 le Vendômois. 

Il a écrit pluficurs Poèmes françois qui n'étoient pas encore^ 
Snprimez 1 an r^^4. ïi fçavoit parfaicemenc la- mufiqae » H. 
toucliole fort bien les inurumens. Il Tivoic.l'an 

H ROSSIGNOE, SrBUR. DU. VIVIER. 

NRodignol, Sieur du Vivier, natif de Bbiis, ct^^it un 
•des puiSL agréables hommes de Ion temps. Il a parfai* 
teiiiviu bien fait des Vers françois , ce qui paroît par une 
Comédie mantifcrite,. & par pluGeurs amrcs pièces de fa fa-- 
juM > quiibnt gardées, dans, les cabineu des. curieux.. Jp. ner 
ifUL en (^1 temps il a., vêçt^ . 
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N DE DREUX. 

UN (ludieux. de la ville ^de Dreux à public in ^uam 
les Chartres- ou font contenus les droits 6^ privilcgof 
do».i>cz & odroyez.par les Comtes ^ic Comteflcs de Dreux, 
aux Maire , Pairs & Commune dudic lieu de Dreux. Je 
n'ai point vu ce livre , ôc jc ne fçai point par ^ui li a ctc 
dreffe» ni en quel temps il i écé dooné au Public. 

ANONYME DE S. LAUMEiU 

de Biois» 

♦ 

L*Hiftorien de la ville ôc du Comté de Blois Jean Ber- 
nier , Médecin , fait mention d'une Htftoire manurcrr" 
te (le l'Abbaye de S. Lauroer de Blois» qu'il avoit yûc » K 
dont il s'eft lervî en- parlant de ce Monaftére dans la pre- 
mière partie de (on ouvrage. 11 dit dans im antre endroit 
que l'Hiftoirc des Comtes de Blois eft inleréc dans cette 
Hiftoire manulcrite : mais que l'Auteur de celle-ci s'eft con- 
tenté d'abréger ce qu'en avoit écrit le Greffier Albert. Ain-ï 
il' tout ce qu'en dit M. Beraier n'en donne pas une grande 
idée. Nous lui devons néanmoins la connoilTancc- de Jean 
Boivin , dont j'ai parle , &: le catalogue des relii]nes qui 
Ctoicnt dans l'Abbaye de S. Laumer , lorfquc les Ca.viniftes 
nïinerenc l'Eglire. Au reite jc ne trouve pa» en quel temps 
l'Auteur a écrit. Il Icmble néanmoins qu'on peut le raettre- 
veis raa 1^30. agr^ la refiamw de TAbbaye de S. Laumes^ 
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JEAN DU TEMPS. 

1" Ean du Temps nîi<jiiit à Blois vers l'an 1500. ou, fi on 
I en croit quclv^ues mànoîres > à Mer en Blefbis. Il fut 
loR infirme dans ûm enfance , c*e& pourqiioy Ibn përe le 
donna à un Pxécrc de la campaenej aHn cie i'inflruire dou- 
'cemenc & à loifir. Mais concre 1 opinion de tout le monde , 
il fc forma de telle manière le conps de l'cfprit en la maifon 
de ce maître, qu'il fut bien-toc capable des grandes clalî'es, 
oii il entra à Blois. 11 continua ics études à OrLans , ^ les 
acheva a Tari!»- il dcviuL ii^avant éloquent , li s appliqua 
èdlucoap à la Jiiriiprudénce j & il fit dans la fuiie (un prin- 
cipal exercice de la plaidoirie , dans laquelle il acquît une 
grande réputation. Jean du Temps ne fe borna pas néanmoins 
au Barreaux il étoic encore bon Poète » bon muficien > 2C 
trcs-bicn vcrfc dans l'HiAcirc &: d:ins la critique. 11 a com- 
pofé une Chronologie dont les lupputations iemblcnt tres- 
jurtes &: très-cxades , e|uoiqu'il ait iuivi les Ccnturiateurs de 
Aligdcbourg iiii pluiiLUi\s. tndioits. Qiieiques icavans Hillo- 
riens & Cnronologiites Pont cité. Cette Chronologie de 
Jean du Temps fut imprimée à la Rocihelle après & more 
par le foin de les cnfans Jean & Adam, Tan 1600. 

Il a aulfi écrit un traité latin des poids & des mefures des 
anciens, qui eftconfervé dan-, la Bibliothèque de fainte Gen^ 
viévc de Paris i car ii n a pas été imprimé. 

Jean du Temps abandonna malhcureufcment la véritable 
religion c^u'il avoit re^uc de les ancêtres , & fuivic le li- 
l)eninage des pfétendus Réformateurs. Il vécut fort long- 
temps » mais on ne fçait pas en quelle année il mourut. On voit 
feulement qu'il finie Tan 1584. &s livres des débionftrsttipQt 
chronologiques. 
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CHARLES LAINF, DOMINICAIN. 

LE Péic Charles Laine naquit à Chartres. Il entra dans 
rOrdre à» S. Dominique , y Ht profeflioii, & fut Doc. 
UMt CD Théologie de i'Univerfité de Paris, ou il eoferena. 
avec beaucoup de répucation. 11 attaqua forcement les hë- 

retiqucs de vive voix & écrit. Il mourut heureufcmcnt 
d.in. le Monaltére des Reiigieufcs de l oifl'y. On afliire qu'il 
avoiL beaucoup écrie > mais fes ouvrages nom pas vu le jour. 

CLAUDE D'ANG ENN ES> EVEQJJE 

du Mans. 

CLaude d'Angennes , frère de Charles , Cardinal de 
Kamboùillet * naquit à Rambouillet le xé. d'Août l'an 
1338. U a^^pric à Paris les belles kttres & la Pliilorophîe, £c 
le Droit a Bourges (bus Douareo >. puis à Padoiie. Ayanc 
psurcouru l'Italie, il revint en France, où il fut Confeiller- 
Clerc au Parlement de Paris, Se Prieur de Loiiic. Le Roi 
l'ayant cnvoyc à Cofme , Duc de Tofcane pour des affai- 
res importautes , il s'acquita, de cet cniploy d'une manière qui 
le renoic agréable au Roi', enforce que ce Prince le fit Con^ 
feiller d*Etat.. £0 ce ceinps4à i! fut PreTidcnc de la Chambre 
des Enquêtes , & nomme Evcque de Noyon. Claude fut fa- 
cré le huitième de Février l'an 1575? H gouverna fbn Dio- 
ecfe avec tant de pieté tk de figcfie , que S. Charles Borro- 
méc lui écrivit ime belle lettre pour louer fes vertus Ôc fa 
^Utcîtude paftorale. L'an 1 5)^3. il alIUb an Concile provin- 
cial de Reims j & deux ans après il haraneua devant le 
JUh avec beaucoup d'cl quence danS-l'aflcoiblée du Clergé: 
dc France. Le Cardinal fon frère étant mort, le Rov K- nom- 
aui Evéque du Mans >. donc il grit {Noflciliaa i'aa. 15^- ii^ 
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aililU enluite aux Etats de biois pour le Clergé , d'oii il fut 
envoyé i Rome pour avertir de Pape de ia parc du Roi, de 
la mort des Ounci. Il y rccourna encore en 1593. Il ha- 
rangua pluficurs foii ic Koy Henry IV. au nom du Cler- 
gé de I rancc pour lu liberté des Aliemblées. 11 ht étabJir 
.un Séminaire au Maiii , ou iJ mourut l'an 1601, I! ^rouver- 
na l'Egliie de Noyou pendant ^, ans, celle au iViaii^ en- 
viron 13. ans avec beaucoup de pieté , de prudence & de 
vigilance. Philippe Co&ean , Evêque d'Aire > iionmie trè»- 
éloquent fie fon éloge fimebre* 

CESAR AUGUSTIN C OSl E, POETE. 

JP. ne fçai puurquoy M. Baillet n'a point fait mention 
d'Au^uilin Coué, lorfqu'il a parlé des Poètes modernes 
jùms tes jngemens des içavans i car il femblc au'il mâritntt 
mieux céc honneur que quelques-uns de ceux qui tont nommes 

dans céc oovragc. Én effet Cofté émit en fou temps bon 
Poctc latin , comme il paroîc par la dcfcription qu'il a faite 
de ion Païs natal , qu'il dédia au premier Prcfidcnt de Har- 
lay , lous le titre de Nympha F:var**, ou dclèription du Païs 
de Danois , &c quil fît imprimer à Paris avec quelques 
autres pièces latines 6c françoifès , Tan 1^04. 

Augudin Cofié n'excella pas fimplement dans la Poêfîe » 
iqu'il & glorifie d'avoir apprile Ibus ie ^uneux Dorât) mais 
encore dans toutes fortes d'exercices j 8ù comme ceux de la 
paume , de la chafle , &: de la courfe de bague ténoienc 
îilors le premier rang , il fe vante d'en avoir toujours rem- 
porté le prix fur fes compagnons , .& mpme iur le Roi Hea- 
xy IIL 

Cofté n*a rien oublié dans Ton Poëme de ce qu'il y a de 
«onfidërable dans le Dunois : & ne fe contentant pas d'eo 
avoir décicic les collines , les bois , les vignobles , les rivières» 

Jcs lacs, le^ fontaines, & même quelques arbres finguHers, 
il n'oublie pas une feule des M lifons > ni des Terres de 
^^ourqu^du P^is, eniort;pné«uunoinsqu'il s arrête plus parti. 

cuUéreinenc 
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iiércment , kïoa U coàtume des Poètes , fur cdics t^ui lui ap. 

^*CcfaT-Tuguffiû Cofté kiffa im filsjdont je parlciay daai 
la fuite. 

CLAUDE PINAKD , SECRETAIRE 

d'Etat. 

CLaude Pinard nâauie à Blois vers l'an 1515. 11 f^it 
d'abord Secrétaire du Maréchal de S. André. En i^p. 
iltuc pourvu de la Charge de Tréloricr des Cent Gentlk- 
hommcs de la maifon du Koi , ôc deux aiu après de CçUc ^ 
Secrétaire de fa Majcllé. Après la mort du Maréchal de b. 
André , la Reine remploya en plufieurs aflPaires de conle- 
quence , & lui fit donner la Charge de Secrétaire des Fuian- 
2es, Enfin lorfque M. de l'Aubépine , Secrétaire d Etat tut 
mort, le Roi Charles IX. le mit en ia place. Il aHilla en 
cette quahté au mariaee de ce Prince. Pendant le hege de 
la Rochelle il y alla taire detenic au Duc d'Anjou de la parc 
du Roi de quitter le Camp. 

U Roi Henri III. IWoya en Ambaffade en Suéde » 
puis en Angleterre avec quelques autres Députez pour pal- 
fer le contracl de mariage encre la Reine Eliiabeth le 
Duc d'Alençon. , 

Le Roi ayant fait retirer les Secrétaire* d Etat dans leun 
maifons , loriqu''^ ^^^^ fedéfeirc du Duc de Guife , Pmard 
fe retira i Château-Tierry doot il étoit Gouverneur. Sort 
fils , le Vicomte de Comblifi , ayant été accufé d'avoir trop 
facilement abandonné au Duc de Mayenne une des places 
dont il lui avoit confié la garde ; & pour cela coiidamné 
comme rebelle : cette dligracc le toucha fi fort ou*U n eut 
point de repos iufqu'à ce qu'il eut effacé cette tache en tai- 
fanc rétablir fon fUs dans fes biens par une déclaration du 
Roi. Pinard mourut dans h maifon de Cramaille le 14* « 
Septembre Tan 1^05» 1 * 

Outre les Utttes que Claude Pinard à écnics , il e«^v« 
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& donna au public l'Ordre des Cérémonies qui fut obfert^f 
dans le Mariage du Roi Charles IX. avec Elifabedi li Au,- 
trichc , fille de rEmpcreur «MaximUieix 1 1. 



.PHILIPPE DES PORTES . ABBE* 
de Tiron t Poote François. 

PHilippe des Portes naquit à Chartres d une famille hon- 
nête , mais pauvre & ton au-deflôiisdeiôii mérite , qui 
*fut cel » qu'il n*j avdc pas un homme de qualité à la. Cour 

qui ne fe fit honneur d*etre de Tes amis. Etant venu à Paris ^ 
il s'attacha à un Evéque avec oui il alla à Rome) oit il a(>- 
prit parfaitement la langue Italienne. A Ton retour il fe mit 
à faire des vers François , èc pafla pour bel cfpric. Un Sei- 
gneur de la Cour le prit chez lui > & quand le Duc d'An- 
jou partit pour la Pologne , Des Portes l'accompagna en 
revint k (a fuite. Ses prmcipaux protedeurs furent le Duc 
ét Joyeafe > beau-frére du Roi 6c l'Amiral de VHlarSr Le 
^oi lui doQoa plu Heurs Bénéfices. Il fur Abbé de Tiron èC 
de Bonport , de Jofaphat & d'Aurillac. Il fut aulîi Chanoine 
de la fainte Chapelle de Paris , félon la Croix du Maine qur 
a fait un éloge magnifique de Des Portes dans fa Biblio 
théque <]a'il publia l'an 1584- Tous ces Beneiiccs le mi- 
rent tore à fon aife: mais il ne fongca pas à s'élever plus 
liaut i & j'ai lu dans un Auteur moderne , qu'il avoit rehifé 
TArchevéché de Bordeaux. Il uTa fi noblement de la faveur 
du Roi & de Tes grands revenus qu'on fait monter à 30000.- 
livres , que perfonne ne lui porta envie. On peut voir coi». 
bien il e'toit obligeant parce qu en dit le Préfident de (*) Thou.^ 
îl dépcnloit fon bien d'une manière <]ui lui faifoit beaucoup 
d'honneur j car tons les îioiuiCtes gens étoienc très-bien re^u» 
a fa table , quj ccoit toii)oui 5 très- bien fervie: & fa grande ÔC 
magnifique Bibliothèque étoit ouverte à coûtes ka perfonne* 
de mérite. Enfin il l^àt joindre k &ancbffe Ôc là modeftie 
• («ICét -HiftoricD « xappMté duts Là ne k iovux ^ue otoc Poète lai icadU daoi 
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^ la (pleiidcur dans routes les adinns de la vie civile Apres; 
la mon du K.oi, ii le retira auprci de i'Amiral de Villars,^ 
Gouremeor de Normandie fUO des Chefs du parti de la Ligue«- 
Mab quatre ans après il fervic beaucoup i ramener cette Pio*, 
▼Jnce a robéïflance de Henri ie Grand. 11 anonici fionport 
Vin 1 606. âgé de 61. ans. 

. Des Fortes compola beaucoup de pocfies galantes dans fa* 
5euncflc,qui furent imprimées l'an i<^7]. à Paris chez Robert 
Jtueuucle fils#«40. lin'avoitpa> encore trente ans. La Croix. 
<ki Maine die que cet ouvrages fiirenc imprimez plus de ving&t 
ftis avant Tan 1 584. Du Verdier écrit que fes vers furent trou^ 
vez Cl agréables à. caufede la douceur de fon ilyle»qu'iU le firenct 
admettre par la voix publique au rang des premiers Poètes Fran- 
çois , tant il avoit bien fçû imiter les meilleurs Pocccs Italiens. 
On trouve uu'ii y a be«uicoup dénature! ôc de douceur dans les 
vers >& qu'il a imité Tibulle. Il avoit un.efpric excellent , 26 
beaucoup de jugement. C*eft ce <^ut lui fit Tencir les défauts de 
Ronfard & des autres Poetà qtu Tavoient précédé. Sccvoîë'' 
de Sainte-Marthe qui a fait un grand éloge de AI- Des Portes 
reconnoît qu'il établi: en France une nouvelle manière d'écri- ' 
re , & qu'il évita tous les ornemcns étrangers dont Ronlard 
s'étoit lervi : de fonc que par la douceur & la noble fimpli-' 
cité de tes vers» il s'acquit Teftinic, non-iênlement-des plui 
iUuftres peribiuies de la Cour , mais même des plus fçavans 
du Royaume, & mérita le titre de Prince des Poètes Fraii-- 
cois fur les matières tendres. On convient qu'il fçavoit par- 
laitement la langue Françoife, &i que la Imipiicité de fon 
llyle étoit accompagnée de tant de grâces, qui! charma ^ouc 
le monde. 

M. Des Portes étdt encore jeune Iorlqu*il fit changer d'ob- 
jet à fa mufe» &• ^u'ii ibiigea- à la faire parler cti^édenne*' 

ment. C 'cil pourquoi il donna au Publiclcs rfeaumcs en Vers 
françois , des pocdcs & des prières Chrétiennes. Il renon- 
ça même tout-à- fait à lapocfie avant que de vieillir, d ne 
<voubt retenir que ^ la qualité d'honnêtc-homme & celle de 
fçavant. 

La Croix du Maine nous ^prend que pour faire un bon 
«liage des biens d'Eglile qu'il po^édoit » il étudia la langue 

Ecij 
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grecque , la Philofophie & la Théolc^ie , & qu'il avoit écrie 
di proie plu fleurs doctci. ^ iamtci. prières , & d'autres ouvra- 
ges chéologîques touchanc la ùànxe Trinité , & autres beaux 
iujccs pris des faints Dodeurs de TEglife. 

Voilà les ouvrages de Philippe Des Portes , qui écoit cenai» 
jiemcnt un des plus beaux & rares g^ies cle foa fiéde us 
parfaitement honnctc-hommc , ?c qui a fait beaucoup d'hon- 
neur i la patrie. Nicolas Rapin tic Ion élo^e funèbre en Vers-, 
latins i & Scevole de Sainte-Marthe l'a tait depuis en profc. 
11 n'y a guéres de Sçavaiis ^ui n'aïent parie avancageufcment 
de lui. Mais on peut voir parciculieremenc M> de Thou 
^ans fin hiftoire & dans fa vie. 

L*an 1^14. Thibault Des Portes , fieur de Bevillier 
grand Audiancier de France» frère de Philippe* iit faire une 
très- belle édition de& Piêauixies de ioa ùére avec des diancs- 
de mufique*. 




NICOLAS HIEROT, JURISCONSULTE^ 

NIcola& Frerot de Chartres , habile Junfconfulte Ir 
Avocat au Parlement de Paris , flori/Toit au commen- 
cement du XVII. fiécle. Il a fait des Paraiitles du Droit- 
canonique , où il a lliivi l'ordre des dill:inâ:ious & quellions. 
du Décret , aulli-bieu que des titres des Décrctalcs, du Tex- 
te & des autres parties. Frerot fit imprimer cét ouvrage l'aa 
1603. «f û3sv9 & le dédia à Achile de Harlaf % Abbé de 
iVilleloin , qui fut depuis Evêque de S. Milo. 

a. Des notes fur la Coàoime de Chanres , qui furent 
imprimées l'an 1^04, /» attarto avec celle de Tulloiie. 

3. Enfin il donna au Putlic l'an léii. in fil. les Bafiliques. 
ou Conférence des Condituûons des Empereurs avec le& 
Ordonnances de nos Kois. 
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REGNIER, POETE FRANÇOIS. 

REgnier étoit fils d'un Tnpotier de Chartres , & neveu 
da cdëbrc Philippe Des Portes , Abbé de Tiron. 11 a 
£ût le Dremier des fatyres ên Vers fnunçojs', ou pour mieux 
dire , u eft le premier parmi les François qui a içû l'an db 
la fatyre > car Ronfard & Des Poncs en avoicnt fait. Sa more 
arriva l'an 1613. & on croit qu'elle fut avance'e par fes dé- 
bauches , qu'il n'avoic pas grand foin de cacher , quoiqu'il 
fut Chanoine de l'Eglile cathédrale de Chartres. M. Bol- 
lean des .Preaux parle ainii de KeffàsK dans Gm m poë- 
dqoe. 

De ces maîtres fçavsns difc 'fj>ïf hf^fnuux , 
Sérier Jèul parmt nom formé fur leurs modèles , 
2)Àm fon f ieux fljfle encore a des er^ces nouvelles. 

Heureux i fi fes difcoitn ^mims Zê eh^ U&euf% 
Ke fe fèntoient des lieux m fréquentât FAuttUfk 
Et fi du fon hardi de fes rimes cyniques , 
U »étlUnmit Jiuvent Us êreiUts pmU^tMS» 

Le mcnic dans (on di(cours fur la (.îtire en parle ainfi r 
XtffÊier qui efl prefque nSfre fiulF^te Jatirique, s 'oerittMe» 
ment un feu plus difcret que Ut mures i ( c'eft-à-dire » que les 
anciens > quand il s'agit d'actaquer les Auteurs. ) 

Enfin dans fe? reflexions , il dit que le cdfhre Régnier efl fe 
Toete français qut du tonjefitcmcnt de tout le monde , a le mieux 
eonnu , avant Molière , les meeurs ^ le car a Hère des hommes. 

Le P. Rapîû écm aufli que les fànies de Régnier ne foiic 
pasdignesT des honnéces gens , quoiqu'il aie bien du génie i 

Ï»arce qu'il eft trop effronté , & qu'il ne garde nulle bien* . 
éaoce. C'efl: pourquoi, quoi <^u'il foir original pour la fati- 
rc > M» Defpceaux lui a eokvç ia paixne » & le fera oublier*- 
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On a imprimé 17. fatîres &i quelques autres pièces de Re* 
gnicr qui parurent à Roiicn l'an 1 6 14. & qui OQC 6cé réimpfik. 
mécs plus d'une fois en Hollande. 

On trouve dans Moreri 1 .bpitaphe qu'il fe fit lui-mcmc 

iiii!$tiiiiiiiiîiï$iii$i 

JACOB BUNEL, PEINTRE. 

JAcob Buncl , fils de François Bunel , Peintre , & de Mario 
Gribbe , naquit à llois l'an 1558. Il apprit dès fon bas 
âge les principes de la peinture (bus (00 pére > mais ayant une. 
grande paiEon d'exceller en céc arc» il voyagea Quelque temps 
pour voir i loifir ce qa*U y avoit de plus grand^dans les ou. 
Tiagcs des plus habiles Peintxes. Ceux du Ticien Payant 
frappé plus vivement que les autres > il s'arrêta long-temps à 
l'Elcurial pour étudier fa manière , & palla cnfuite quelque 
temps dans les écoles du vieux Pomorange &c de Zuccharo. 
Après avoir fait un grand fonds d'étude il revint en France , 
où fon fçavoir fut bien-tôt connu. Il peignit avec Touffaints 
du Breîtil dans la petite eallerie du Louvre plufieun grands 
ouvrages qui ont été brûlez depuis. 

Bunel fit plufieurs tableaux à Paris. Ccltû de l'AiTom- ^ 
ption qui elldans l'Eglife des Feiiillans de la ruë S. Honoré» 
cfl fort elbmé ; mais la defcente du S. Efprit des grands Au- 
guftins i'ell beaucoup davantage. Il peignit aum dans l'E- 

flife de S. Sevcrin les Apôtres , les Prophètes £c les Sibilcs- 
, 1 travailla au/H à Bbisi & 11 fit le tableau du chœur des 
iC^fuàm de cette ville. .On prétend que cfeft un três-'bel oi»> 
vrage , ^ qui peut ièiû hirt Vëope de ùm Auteur , qui a , 
4it«oa » eu Tavantage de porter peinture en France plus 
ihaut qu*aucun Peintre de ion mps. Bunel eut le malheur 
^cfnivre les nouveaux hérétiques , fcmoiiraci VSl^c^ ^j, 
MPs, i'an £uis UiHer 4e poAedté. 
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ANTOINE DE LA PAYE. 

FRançois de li Croix du Maioe nous apprend qu'An- 
toine de la Fayc , Gentil-homme Beaukroiî , a rraduic 
fort dodcmcnt l'hiftoire Romaine de T. Live qui fut impri- 
mée 4 Paris Ac à Lion dans le» années 1581. 1583. & 1 584. 

mmmmmmmmmmm^ 

. ANTOINE PAYE, MINISTRE 

à Genève* 

(T 'Ai remarqué que cet Hercrique eft coujoun appelle An- 
J toinc Fayc par tous ceux qui ont parle de lui , c'eft pour- 
quoi je l'ai diiiinguë dupréceaem. Qiioiqu'ii en ioit , Antoine 
Faye ëcoîc de Cnâceaadim 1 il fè fecira i Génère oit il Bit 
Prédicateur , Doûeur ou Profèflèur en TKëoJogié te Mini^ 
trc. li Ctoit fçavant dans les langues >. &: il rravailla avec qua^- 
tre autres Dodeurs Cal vinifies , fçavoir Théodore de Beze» 
Jacques Jacqucmot , Simon Goulart £c Bonavcnrure- Cor- 
neille Bertram , à revoir & corriger lur les textes originaux la 
verfion fran^ife de la Bible faite par Pierie-Roben Olive- 
tan ; ce qui fiic exécuté à Génère l'an 1 58S. 

Il a publié des Commentaires fur rEccléfiaric , rEpine 
aux Romains , 8c la première i TJûoiodiée » & fur ks IPttut' 
mes & 77. 

Antoine Paye a compofé un livre de la vie & de la mon 
de 1 hcodorc de Bézc, qui iui imprime à Genève 10 4«. i 48 

iM, Il amxm la même année en cette vilfer 
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PHILIPPE HURAULT, EVEQJJE 

de Chantes. 

PHilippe Hurault , fils de Philippe Huraulr , Seigneur de 
Chivcrni, Chancelier de France, &; d'Anne de Thou, 
fille de Chriftophle , premier Préfident du Parlement i fut 
pourvu de pluileurs Abbayes avaut c^uc d'écre nommé à r£« 
rèché de Ciiarcres $ & on l'appelbic TAbbé de PoodeYojr. 



que ran 1607. _ 
en i6to. Philippe qui cft le fécond de ce nom, cil le CV* 
£vcque de Chartres , félon mon Catalogue. 

L'au 1^04- il tic réimprimer leKicuel de fon Jbgliic , ou le 
Manuel des Prêtres. 

Il a écrie ime rélation fort dreonftanciée de la dernière 
maladie & de la mort du Chancelier de Chivemi fon pére » 
qui a ëté imprimée à la fuite des mémoires de ce Magiilrat. 

H M AUPAS , GaAMMAIKI£ R 

MAupas ou plu^t Maubas, comme Tappelle JoSe Siti. 
cer dans fou Itiaeraifede France) imprimé i Genève 
ay. cnfeignoit la langue fran^ife aux étrangers en ce 
temps-là A Blois > & les étrangers le préferoient à tous les ati- 
très. Il a écrie une Grammaire françoifequi a été imprimée. 
Ce Voyageur dit que cét ouvrage eft fçavant , & qu'il efl: 
plus ucilc à ceux ^ui font m peu avancez qu'à ceux qui 
roipmenceQL 

Ï10BER.T 
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ROBERT GUEIlIN , DOMINICAIN. 

Robert Guellia > natif de Chartres , Dodeur en Théolo- 
gie dans r Uni vcrficé de Cacn , prie l'habit de S. Domi- 
nique à Chartres le x8. de Janvier l'an 1 594. C'étoic un hon>< 
me fort fçavant , d*une grande leâure > 6c ^ui fça^oh 1er 
langues grecque & hébraïque. Il a compofédnrers Traitez • 
fçavoir un des images , un du culte de Saints , un de robfcr- 
vation des jours de Fêtes. Une grainmAirc hébraïque^ qui a 
pour titre , Les InjHtutUns de U itmoue Jatnfe. 

Outre cela il pubHa Tan 1^15. aParis fèpt difisours iocîco* 
lez > Les fift Lampes frétées ardentes devant U trône de DiAt. 
Il y traite de rimmortalité de l'ame raifoonable j des caufes 
de la mort naturelle ; de l'ctat des ames après la mort j du 
purgatoire Bc de la rélurredion de nos corps. Il étoit pour 
lors Prieur du Convent de Mâcon. Il dédia ce livre à Philip- 
pe .Hurault, Evêque de Chanres. 

Roben Gueltin mourut à MÂooii au mois de Janvier de 
Tan t6io, î%é de 4$. ans. 

JACQiJES DE LESCORNAY. 

JAcques de Lcfcomay étoit Coniciilcr du Roi & Ton Avo- 
cat à Dourdan dans le Dioccfe de Cliartres. Il a com< 
pofé l'hiftoue de Doiudan fous ce titre : Atémdfes de U vilk 
de Denfimm * weeneiUis fsrM. Jacques de Uftmsj. Il les fie 
imprimer à Paris Tan 1614. m 8^ j'avoiie que j'ai du fe> 
fret de n'avoir pû croaver oéc outs^ juiqii^à pfciènt* 
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RAOUL B0T£REY,OU KADOLPHE^. 

JE ne {(pLi point 6a cét Auteur a pris naiiTance. Il îécoit 
Avocat au Grand Cooicii , & il a publié dlTcrs oam* 
ges : fçavoir un lim des Arrêts du Grand CooiêiU impri-' 
mé l'an 1605. Il a travaillé fiir l'HîAoife de France. Il pu- 
blia l'an 16 10. deux volumes qui regardent l'Hiftoire des 
villes , fi je ne me trompe , & un Pocme latin intitalé , Lu- 
tetiét , imprimé à Paris q\\ 1611. chez Rollin Thiery. Mais ce 




LE P- ANTOINE DE C H. AK.X fL.E S, 

Capucin^ 



LE Pére Antoine , natif de Chartres , prit l'habit de S... 
François dans la réfi>mie des Cajmcins , & devint un. 
célèbre Predicaceor. . On aiRbe que Dieu avoit accordé i ce. 
S. Réligieux une intelligence particulière desfainces écritu> 
res , de forte qu*cn prêchant , il expliquoit ce qu'il y a de 
plus obfcur avec tant de clarté > qu'il n'y avoic aucitn de les 
audirenrs c|ui ne comprit parfaitement ce qu'il diloit. On 
prétend même que le Cardinal du Perron avouait que le 
Péfe Antoine avoit reçû l'efprit de Du:u pour expliquer les 
^ûntcs écritures. Aoffi priciMl Iseaaooiip avant que «w 



'ttr en chaire 3 & il n'excitoit dans les cœurs des aunes que 

ce ' " 
le 

on a conlervé une partie 
tràs-di^ae de voir le jour^ 
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le Pére Antoine mounit iaincemeac à Paris dans le Coii« 
Vénc de S, Hcuxuré > Tan t6i%» 

li|aiiliii|tii|ii'i''MT8Ti»wisT8rag^gjn»'«^^ 

GENTIEN BILLAUO, DOMINICAIN. 

LE Pére Gcncien Billaud né à Blois , encra dans l'Ordre 
de S. Doniinique i & il a pallé pour un des plus fça- 
vans Théologiens de Ton ûécle. 11 fut Prieur de Paris , deux 
Sois Vicaine-^enéial de la Congregatbn Gallicane » & pre* 
nûer Rëgent en Théologie , au Convcnc de Paris pendant 
douze années. II mourut le fixiéme de Décembre Pan iSi^m 
Je ne i^ai û on a publié quelques uns de fes éczics. 

CHARLES DE VILLIERS DOCTEUR 

«n Théologie. 

JE ne fçai où Charles de Villiers , Dofteur en Théologie 
de la Faculté de Paris a pris naiflance. Ilcft vrai qu'il ap- 
pelle le S. Evccjiic , dtint il a publié les ouvrages ^ Notre ftU' 
oert i mais je ue crois pas qu un en puilïe inférer qu'il écoit 
Charcrain. U eft le premier qui a fait Inmrimer les lettres & 
les autres opu(cules de S. Fulbert , Eveqoe de Chartres » 
qu'il dédia à Philippe Hurand de Chiverni , Evêque de 
la mcmc ville. De ViUicrs les tira d'un manufcrit de la Bi- 
bliothèque du Collège rovnl de Navarre à Paris. 11 trouva aulii 
quelque chofe dans celles de Paul Peuu , & de Nicolas |e îé- 
vrei & -ces deux bommes illuftres rengagèrent àdonaer an 
Public tout ce qu'il aToit pû troa?er des œuvres de S. Fui» 
tert. Cette édition parut à Paris Pan 1^07. Elle eft afl^ez: im- 
parfaite i 6( U iecoit 4 Ibuliaicer qu'on en donnât une 
meilkare. 

Ffii "■ 
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CHARLES LOIS EAU, JURISCONSULTE- 

JE ne fçai pas en qoel lieu Ciurles LoiCdu eft Tenu an 
monde. Il cil certain qu'il a été loog-cemps Bailli de 
Châceaudun. Il vint cnfuite à Paris; & œmme il étoh 
très-habile dans nôtre Droit , il fut confultant & écrivant au 
Parlement. 11 mourut en cette ville l'an 1617 . âgé de 61. ans, 
Loifeau a écrit fur les Offices , les Seigneuries , le Déguer- 
piiicment. Ce dernier traite eft fort eftimé , parte <^ucT'Ai*» 
teur y a joiat le Droit Romain arec nos Co&tuines. Pln- 
fieurs même ont cm que Loiiêau avoic mieux entendu les 
trois derniers livres du Code , que le grand Cujas» 




FRANÇOIS D'ESCOU BLE AU, 
Cardinal, Accfaevêque de Boutdeaux* 

JE n'ai point trouvé juiquà prefent le lieu de lanailTance - 
de François d'Efcoubleau » Cardinal de Sourdis , qui 
ctoit fils aine de François d'Eicoubleau > Marouis d*ÂU«ye , 

Seigneur de Sourdis , Comte de la Chapelle - Bellouyn » 
Chevalier du S. Hlprit, Gouverneur de Chartres & du Païs 
Chartrain , d'ifabclîc Babon de la Bourdaifiérc. S étant 
fait connoître par Ion beau naturel ÔC ics grandes qualitez, 
il fut fiit Cardinal parle Pape Clcment VIII. l'an I55>S. 
fie le (uivaut li iut eicvé à i'Archevcché de iiourdeaux. Il ob- 
tint du Chapitre de Chartres la permiinon de célébrer ia 
première Melle dans cette famedê Eglife. £n 1^07. il 
baptifa le Duc d'Orléans , fécond fiis du Roi Henri le 
Grand. Il procura l'établilTement de plufieuts Ordres nou- 
veaux dans fa ville Métropolitaine. Il aflîib aux Etats du 
Rovaiime à Paris Tan 161 5. Il célébra le mariage d'Eliza- 
hLtk de ^fAnce,fœur du.Koy Louis XX U. avec Phiiip- 
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|e»Pnoce d'Efpagne. Il demeura cnfuice duraDc pluiieun 
aimées i Kobur avec beaucoup d*hoiinear. 
L*aa 16x4.* il aflembla dans fa ville Mecropolitaîne ùm 

Coocile Provincial , dans lequel on fit plufleurs réglemcns 
poiîT le rétabli ffemcnc de la difcipline & de la Jurifdidion 
ccciéiîaftique & pour la réformation des mœurs ; les Aâes 
CD ioDt imprimez, ii procura en ce même temps la réforme 
4e TAbbaye de S. Laumer de Blois , donc il étoic Abbé > 
& peu après ceUe de (aime Croix de Bourdcauz. L'année 
fuivance il fit un diCcours au Roi pour aïïurer fautoricé des 
Aflerablées du Clergé. Il moimir à Boardeaux I*an l6x9. 
âgé d'environ 5^ ms. Ce fut un l'réiat tort pieux & fort zélé 
pour la R-éligion , 6w qui travailla beaucoup dans ion Dioccfe 

r'il a voit trouvé en crès-mauvais écat. Il fut imitateur de 
Charles Borromée > & tâcha de marcher fur Tes pas au- 
tant (pi*il lui fut pofTible. Il eue pour (on fucceiïcur Ion frè- 
re Henri , qu'il avoic iacré £vêqu6 de Maillezais quelques 
années auparavant. 

Magdelainc de Sourdis £a fœui, AbbefTe de Nôtre-Dame 
4ç S. Paul à bcauvaiS} étant troublée par ii:,vcquc de cette 
vÛte dans U reforme, qu'elle Touloit établir dans fbn Mo- 
tiaftérc ; François i (^ui elle s'étoit adreflee» lui écrivit une 
fore belle lettre am But voir quel étoit ion zélé pour la Ré* 
ligion , & en même temps fa modération & fa grande fa- 
gclFe. Elle fe trouve dans la vie de cetre iîluflre & picuic 
Àbbciïe. Il fit aulU de grandes aumônes a ia iurur pour 
rétablir les b&ciment de Um Abbaye*- Il y fit fiure use fbo* 
caine» 8c donna à l'Eglife un beau foleil d'or enrichi de per- 
les & de diamaos. 11 aida auifi beaucoup Marie de beau- 
villiers fa coufînc germaine à rétablir la réforme dans fon 
Abbaye de Montmartre. £n tin îl cravaiiU beaucoup pour W 
bien & rhooneur de l'Eglife* 
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PIERRE DU HAMEAU, JESUITE. 

PIcixe du Hameau naquit dans la partie du Perche, qui 
appartient au Diocèl'e de Chartres, l'an 15S5. Il entra 
^ani, la Société des Jéfuhes en 1606. & y fit ks Quatre 
vœux. Il s'appliv^ua infaiigablemcnt i Vétadt , U JcvioK 
un très-éloquent Préciicateur. Il avok natareUement bea»- 




colcigila U Philofophie pendant quatre 
i'IilôuUns en Bourbonnois & à Alençon. 11 mourut fubice- 
ment dans la première de ces deux villes , ayant , comme on 
le crut i contradé la peftc au Conielîionnai. Sa mort arriva 
le 15. du Juillet l'an 1631. dans la quarante -deuziâne an-: 
née de Ion âge. 

' x«e Pén (hi Hameatt a publié en fraoçois la vie de Mar-' 
craerice.de Lorraine ,Dttchefle d Alçnfon, Princefie illuAi» 

par fa pieté. Céc ouvrage a été imprimé à Paris. 

Il lailFa l'Hiftoire des foixante-cinq Cardinaux fran^ois » 
célèbres par leurs adions. On prétend qu'elle croit écrite 
id'im flyle élégant i nuis cUc n'a pas vu le jour. 




SI MO H JFARULFE, DOYEN 
. ... • :•- - i :. . Mante 

Simon Farulfc, Doyen U OflSaal de Marne, publia l'an 
1635. à Paris UD lira de la Vie de S. Marcoû, ou j1 pre^ 
tend ptottvcr que les corps de ce Saint & de ics deux dilcî- 
4)Ies ^nt gardet dans la ville -de Mante, en l'Eghfe de Notre. 
J>lui»,dèsk«ew^-qu€k$NQrmands wageoientla Fxaace. 



©ES AUTEURS BE FRANCE. 




ANTOINE COSTE*. 

ANtoine Coflé étoit de Châceaudun , & fils d'Augliit 
tin Colté, dont j'ai fait mention. Il étoit Pocre com- 
me fon pére i & il a laifTé à la pofterité un monument de 
fon eiprit. Il y a dans le Convent des Cordeliers de Château- 
don un lieu toithernio' qu'on appdie commuflément lè , 
que la nature » dit-on , femble aToir creilfé pour pféièrver 
là ville des innondations dont elle eft menacée 40us les hi- 
vers. Antoine Codé a fait ia defcription de ce Gouffre en 
iVcrs kcios que l'on garde maoufcrice chez ces iCéligieux. 

llllllllilillSIIIIIIIIII 

TOUTIN, ORFE'VRE , INVENTEUR 

des nouveaux Emaux; 

T'Outin énk vascQdém ét ChÂteaudun, qui émailbîC' 
parfaitement bien. Mais n'ayant au commencement que- 
la connoiflance des Emaux ordinaires & tranfparcns , il s'ap- 
pliqua à rechercher ceux qui pouvoient faire des couleurs 
mettes , fe parjondrc mn itu > ér conferver une même égsUté 
Um mim Uêfiee. Il travailla arec tant de fiicoès quu trouva' 
enfin Tao' 1630. ou* vers l'an 'iéjt; }e Secret dés ànaux- 
^ab & opaques , a^cc kfquels on fiik dei portrafts aufO-bien 
peints qu'à l'huile, & même des compofitions d'hifloiies , qar< 
ont un vernis & un éclat qui ne s'efface jamais. 

Toutin ayant trouvé ce fccret, Robert Vauquer de Blois> 
difciple de ChriAophlc Morliére , iurpalFa de Deaucoup fon 
mafitre : enforte que 6s onvragei de peinture en ^ail ùmt 
des miracles de l'art i de même que ceux d'Ifaac Grifbliu 
anâi de Blois , qui avoic un génie il ' particulier pour les 
fommt qu'ilaicé cm dés piemien Ixxinmcs de ibo temp» 
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en céc jurc» léiîfiflàot égalfimenc bien en paAel » ciayon j Hè 

émail. 




DOM FRANÇOIS DE S. BERNARD. 

DOra François de S. Bernard , natif de Chartres , encra 
dans la Congrégation des Feûillaos, où il fût célèbre 
par la pîecé. Il a coinpofè quelques ouvrages qui oot été 
imprimez. 
Aliroir de la contrition , à Paris. 
Diredion intérieure de l'amc réligieufe, à Paris. 
Il a traduit en François l'échelle du Ck^cre de S* Bernard»' 
^ui fut imprimée à Taris l'an 1610. 

Voilà ce que j'ai trouvé dans le catalogue de M. du Pin, 
mais je ne dois pas diiOmuler que Oom Charles de Vifch . 
nous dit conte autre diofe de François de S. Bernard dans ià 
Bibliothèque des écrivains de l'Ordre de Cifleaux p. iio. 
Qét Auteur écrit que François de S. Bernard , auparavane 
François Minard de Mont-Real en Piémond , Supérieur gé- 
néral de la Congrégation des Feuillans , a publié en François, 
le miroir de !a contrition pour exciter l'ame a la fuite du pcché: 
ôi que ce livre fut imorimé à Paris m ii' ài an langue ita- 
Jienoe.UQ livre inqculë: 

Jdis dei Miufro cUufréÊle { & nn ancre qwi fk pour ritre > 
Lé fide Mdsta, deW Eptminstor KegUrij & plufieurs autres» 
Jk, en François ; Reglemens intérieurs pour les ames dévotes 

réligicnfes. 

Il fe peut taire qu'il y a ca deux François de S. Bemaicd» 
^ . ^'Auteur du catalogue le$ a j^onfondvi^ 



N. COVART, 
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N. COVART JURISCONSULTE. 

COvart, Chartrain , Jurirconlulcc , elt un des premiers qui 
a écrit iur la Coutume de Ciurcrcs. 11 publia fes obier* 
valions à Paris l'an 1630. 

SEBASTIEN ROÙLLIARD. 

ON ne peut pas fe dirpcnfcr de donner ici un titre à Sé- 
bailicn Roùiliard j puiiqu'il s'cil: fait connoître pi inci- 
palemenc par fa Parthenie ou THilbire de l'Eglife de Char- 
tres. Il niquic dans la ville de Melun , qui eft en l'Archevê- 
ché de Sens. Il ëcudia k$ belles lettres & la Jurifprudence , 
& fut Avocat au Parlement de Paris. J'ai lù dans une note 
manufcrite qu'avant parlé un jour avec beaucoup de liberté , 
le premier Prelident l'inrerrompit , & lui dit de corriger fon 
playdoieri que cette reprimende lit de la peine à Roûlliard j 
qa il ne voaiuc plus plaider $ & qu'il fe mit i éctUe. Quoi- 

2u*il en foie , il efl certain <|ue RoûUiard à compofé plu« 
eurs ouvrages. Voici ceux qui font venus \ ma connoifTancc, 
Parthenie, <>m Hifloire de la très-augufte, & très-dévote 
Eglife de Chartres , avec ce qui s'eft palfé de plus mémora- 
ble au fait de la leigueurie tant fpniLuelle que temporelle de 
ladite Eglife , TtUe & Païs Chartrain par M. S^^affien RoûL 
liard de Melan» Avocat en Parlement» à Paris i6os- 

Cette Hiftoire eft aiTez grofTe , mais elle eft remplie de 
fautes i & ce qu'on en peut dire de plus favorable , cft qu'elle 
ne mérite pas d'être lue aujourd'hui , quoiqu'elle ait attire 
de grands appiaudiiremcns à fou Auteur , loriqu il la mit 
au jour. 

KoiiUiard nous y apprend qu'il vint à Chartres par dévo- 
tion I n i6oZ: k la fête de la Nativité de la lainte Vierge. 



ê 
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De plus il fiit mention dam cette hiftoire de troi^ ouvra- 
ges qu'il avoic donné au public , qui iont un livre du grand 
Aumônier de France > un Traité de la Picic^ntc des Ab- 
hcz ) & un livre des Réliefis fbrtnfes. Au refte> je ne fçai 
pas ce qui porta Roûlliard à écrire l'hiftoire de TEglifè de 
Chartres. 1 1 eut foin de faîte graver fou portrait qui le trou- 
ve a la tête de cet ouvrage & des autres dont je vais parler. 
RoiiHiard s'ctanr acquis de la réputation par fa Parthcnic , en- 
treprit d'écrire Thiltoirc de fa patrie qu'il publia fous ce cure. 

Hijfoire de Melu» , contenant fiupcurs rarctez, notabki & n»i% 
découvertes en rhijloiré genersU de France. Plus U vie de Bout' 
^Mrà • Cmte de Mdmhfitu U règne deHufftes'Cmftt^tmduife 
du Ufi» £mn Auteur dit Umps , &c. Le tm reemilU de divers^ 
ûffmUfm» & eh»rte$ mstmfmtes , fsr sAuftlm ËmàiiMt. 
Avocat en Parlement y à Paris 

Six ans après il fit encore prcfcnr au puWic d'un volume 
in 40. lous ce titre : Les GffJnep&dcs , 014 de U nudité des 
fteds difputée de fsrt ér d autre par Mt. Séhapen Roui- 
U^rd 1 &c. à Paris 1634^ Je a'ai pas trouvé les autres out- 
vrages de céc Auteur . ni Tannée de fa mort. 

RouUiard étoit ami de JuiU Lijpfe , avec qui il entrete^. 
soie commerce de lettres > & il lui envoyoit les livres qu'il 
donnoit au public. 11 paroît par celle que Lipfe lui e'crivic 
au mois de Janvier l'an 1604. qiï'il en avoit reçû quelques 
écrits , entr'autrcs l'éloge de Pafl'erat , dont il parle avan- 
cagcLilcmcut. Nous avons fix lettres de Lipfe à Roiilljard. 

Jacques le ValTeur , Doâeur en théologie Ôc Doyen de 
c^or. ». Nogenc > nous apprend oue RouUiard avoit fait des Hym- 
^9^*^' mes à rhonneur de S. £loy. & de S. Charles Borraimée>. 
l'an i6xi. 

Traité de réliefs par Séb. RouUiard» à Paris i^io* m 4^. 
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LOUIS ROUSSARD, JURISCONSULTE. 

LOiiis RoùlTard, oatifdc Chartres, Profciïcurà Bourges, 
a fait de petites notes fur plufieurs loix , c]ui ont cté infé- 
rées dans le Cours de Hollande de Simon de Leweii. Je ne 
i'çay en quel temps vivoitce Juriicoofulte. 

SIMON BARIL LE ROUX. 

Simon Baril le Roux , fieur de Mauvoy , natif de filois , 
a traduit de ktin en François Phiftoire de la Guerre de 
Suéde de Pierre Burgos. C'eft à lui que s'adrelTe une lettre 

de voiture , où celui-ci le remercie de la terre figcléc qu'il 
lui avoir envoyée de Blois. Voilà tout ce que Beraier nous 
eu a appris. 

JEAN DARDE . lESUITE. 

Ean Darde , né à Vcadome , Coadjutcur fpiritiicî de la 
Société des Jcfuites , mourut l'an 1641. âgé de quoxaat©- 
iix ans. 

Il a ëcrit en François l'hiftotre du Royaume du Japon, 
& l'hiiloire de l'Echiooie & du Malabar. Il a aui& £ut un 
abr^ des ouvrages de Louis da Font. 

GgiJ 
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PAUL RëNEAULME^MEDëCIN. 

PAul Rencaulme , né a Blois , y pratiqua la Médecine avec 
réputation. Il a fait un petit traité intimlé : EJpiy de 
l'hijhire des fUntes » in 4». à Paris j & un autre qui a pour 
ticre-: okjervstims des mMlsdit$ 9 &c. m 9^* i Paris. Ils (ont 
. écrits en latiiL 
. Un troiliéme qui a pour titre t Tnùté de lét fonimme de Me- 
dicis auprès de Blois. A Blois. 

II a aufTi travaillé fur Diofcoride & fur Theophriftc. Voici 
ce qu'en die Kcné Morcau dans une lettre écrite à Gafpar 
Hohnan l'an 1643. J'apprens que Kcneaulme , Médecin de 
Blois , qui a écrit quelque chofè fur les plantes , a enrichi 
Diofcoridc & Theophrauc de corrcélions perpétuelles , dont 
fbn iîls a hérité. Cela Êiit voir que Reneaiume écoit mort 
l-an X 643,. Son fils étoit auifi Méaecin.. 



NOËL DESLANDES E V £ (i.U Ev 

de Treguier^ 

NOël Dcflandcs iiÂquit l'an i ^65?. dans le village de S. Cyr 
du Gaud , & fut , Iclon quelques mcnioires , baptilé en ce- 
lui de Francé, l'un ^ i autre dans le territoire de Biois. Sou 
pére NoSl Dcflandes étoit hàlûtant du premier de ces lieux» 
Le jteune Noei gardant le betatldeibn pere dans la campagne», 
les, Frères quéœurs du ConVent des Jacobins de Blois i'cm- 
menèrent avec eux , & voyant qu'il avoit de Tef^rit, ils lui: 
firent apprendre à lire & à écrire ; ils trouvèrent même moyen 
de le faire recevoir novice. Apri"? h Profe/fion il apprit en 
deux ans les humanirez j &: Dieu 1 avant préfervéde la pcfte 
fàifoit un graud xavage en la. vilk de Blois , lui dounx 
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«ncore moyen d'aller étudier k philofophie à Paris, où H tat 
encretemi par du Foor > Médecin du Roi. Ce fut fous le P.. 

Cocftcau qu'il fie Ton cours i & il ne i'tuc pas fi-rôc achevé * 
<ju'ii enfeigna lui-mcme cette fcience dans le Collège de la 
rue Jacques. Avant la fin de fa théologie il commença a 
prêcher avec répucacion : puis H enfeigna cette fcicncc à Pa- 
jôs. Il fut Prieur de Blois * de Paris , Pravindal , & enfin 
fVicaire-Ge'ne'ral de la" Congre'gaiion Gallicane. 

Le P. Deflandes étant également éloquent & zélé pour le 
faluc des ames , il prêcha avec un merveilleux npplaudiflb- 
ment dans les principales Egliies du Rovaumc avec un con- 
cours extraordinaire du peuple , louvent eu prélence du Roi. 
On remarque ou'il avoit tous les tdens nëceflaiies § un ora^ 
fenr > le geue , ta grâce & la voix » aulH-bien que la compofi- 
tion. Il avoic outr« cela beaucoup d'onûion , ce qui parut un 
jour avec éclnr n Besançon. 

Le P. Dcllandes tut envoyé en Efpagne de la part du Roi 
Louis Xi 11. pour y négocier une affaire , dans laquelle il 
agit avec cane de prudence & de pieté , qu'un Grand d*Ei^ 
pagne lui fk prient d'un Crucifix garni de lames d'or. Au 
retour de ce voyage il (uc obligé d^accepter i*£véciié deTre- 
guicr , après avoir emplove' toutes fortes de moyens pour Té- 
vitcr. Il futfacré le 1,9- d'Octobre de l'an 1635. 11 gouverna 
fon Dioccle avec beaucoup de pieté & de zélé, n'ayant point 
manqué d'en iaire ia vificc chaque année. 11 mourut à Ren- 
nes, le 19. d* Août l'an 1^45. âgé de 74.. ans. 
. U prêcha xo. Carêmes Îl autant d'A vents j mais je ne fçai 
fi on a imprimé fes fermons. M avoit ordonné par fon tefta- 
ment que fon corps feroit porté à Blois pour y être cnrerré 
dans l'Eglife des Jacobins fans cérémonie. Mais malgré les 
Jiiliances du General des Dominjcams qui étoit pour lors i- 
Kennos» & nonobftanc lieit pourfuites dè fes confrères de Bbis,- 
fie Parlement ordonna qtt*il fiit inhumé dans Ift Cashédralerdct 
Xreginec;. 

* ■ • . ■ 
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CHARLES-FRANÇOIS ABRA DE 

Kaconis > Evcqae de Lavaur. 

CHarles-François Abra de Raconis naquit dans le Dio- 
ccfe de Chartres & même dans le païs Chaitrain , 
voir dans le bourg de Raconis , dont fcs ancêtres ont tir^ 
leur lurnom j caria famille ctoic noble ancienne. Ses par> 
rens ecoient Calvinillcj» ; mais il abjura ccue hcréfic , lors 
qu'il fut en âge d'eu connoîcre le venin , & il entra dans TU- 
iiiverficé de Saris. Cemme il avoit Telpric fort fubcil , il 
s'appliqua à eofeigner la phitofophie : ce quil Ht durane fix 
Ani avec tant de réputation CfTû eut onc infinité d'auditeurs. 
Plufiears même diioient qu'on ne pouvoit être Philolbphe » 
fi on n'a voit étudié dans Um école. Pendant ce remps-là , 
c'eft-à-dire , l'an 1616. il fut reçu dans la Société de Navar- 
re , il publia Tes Commentaires fur Ariftote l'année lui- 
.vancc , qui ont été réimprimez pluHeurs fois depuis. 11 répon- 
dît la même année aux quatre Miniftres de Chareoton , U 
mit en poudre deux traitez de Pierre du Moulin. 

JM. de Raconis fut fait Docteur de la Faculté de Theoto- 
;gie en i6iË. & peu après choifi pour Prédicateur & Aumô- 
nier du Roi. Il enfeigna la théolo^e dans les écoles de Na- 
varre , prêcha publù]uemcnt ; il réfuta les livres des héréti- 
ii]ues, ôc publia Tes ouvrages théologiques. Sa vie étoit con- 
lorme à ce qu'il enlei^ooit aux autres. C'efi: pourquoi l'an 
1^37. il fut nommé Evcque de Lavaur. Je trouve qu'il ne 
futfacré que le vingt-deuxième de May Tan 1635^. par Do* 
miniijuc Scguier, Jfcvêque de Maux. 

Quoique M. de Raconis fut âgé , lorfqu il fut facré Evê- 
que, il ne changea point de conduite. 11 alla dans fon Eglife, 
ou il iultruifit confola ùm peuple. On die néanmoins qu'il 
«e garda pas afî'ez la réfidcncc. Etant retourné à Paris , il 
entreprit de combattre Janfenius & l'Auteur du livre de U 
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fréquence Communion. Mais s'e'canc retiré à Raconis pour 
tr.ivailler avec plus de loifir & de foin , il y mounic le feizié- 
de Juillet Tan 1646. & hic enterré dans l'Eglife de S» 
Biailc de Haulcu. 

Ce Prélat a publié plufîcurs ouvrages durant trente ans , 
fçavoir. 

Un Cours de philofophic en latin , avec quelques dieref- 
Tions morales pour Tuiâge des Prédicacecus, imprimé à Paris 
l'an 1617. & 1632. 

Une MeuphiAque > 1624. '634< 

Kégoafe aux quatres Miniftres de Cliarenton & à deux 
autres écrits de Pierre du Moulin , i Paris 1^17. L'Auteur 
a traité dans ce livre tm grand nombie cfe queftions impor- 
tantes. 

Triompiicdc Li vérité , forçant le fieur du Moulin à œn- 
feâer la fuite en ia conférence qu'il a eue avec le (leur de 
Raconts, Licendé & Pn>£efièor en théologie i6i8v 

La Confi^on de fby des Miniftres , percée à jour , & foa 
bouclier mis en pièces : ou , l'examen de toute la œnfcdjon de 
foy des Minières , & la réfutation de ce que du Moulin fait 
venir au Iccours en Ion boutiicr de la toy , i. volumes îf^io. 
i6ii. Lecirci fpiricucllcîi Hi. inilrudives pour tendre à la per- 
fedion , avec un difcours du défordre du corps & de i clpr it , 
& des reméde:> qu'on y doit apporter-» &.un exercice de Pâme 
dévote pour toute la journée. 

Riches & excellens Parallèles entre Dieu &: Tarne , le pro- 
totype de fon image , prêchez à Paris à S. André- des Arcs>t 
l'an 1^11. imprimez à Paris > l'an 1625. 

£xamen ài jugement du livre de la fréquente Communiotv, 
fait- contre la £équente communion & publié ibus le nom 
du fieur Arnauld» Dodcur de Sorbonnc > où eft ajouté un 
traité très-important du Diredeur lolide & Apollolique , 
pour oppofer au Dirc^cur viâonnaire de nos. nouveaux pro* 
phétcs, à Paris 1644. 

liricve Anatomie du libelle Anonyme , iiuitulé > Réponl* 
au livre de M. l'Evèque de Lavaur 1645. 

La primauté & ibaveraineté finguliére de. S. Pierre > pro»- 
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yéc par l'Hcrirurc , les Conciles & les Papes. 

Traire de lame unie & ieparée du corps i à Paris lé^u 
Ce Traité clt écrie en Lacin. 

M. de ivaconiii, comme je l'apprend de quelques livres pu- 
bliez depuis peu > fe perdit entièrement de réputation par la 
lectM qu'il écrivit au Pape contre le livre de U fréquente 
Communion. Car les Evéques approbateurs de ce livre y 
répondirent l'an 1^45. dans le temps que fe tenoit raffcmblée 
du Clergé , par une lettre très-forte qu'ils envoyèrent au Pa- 
pe Iniueenc X. L'Alfeniblée du Clergé réloluc même d'un 
commun accord > par un Décret folenuiel de renvoyer céc 
Evcquc à fon Métropolitain , pour être jprocedé contre lui 
ièlon les Canons • s*il avoûoit la lettre oui lui étoit attribuée. 
Ce qui le furprit fi fort ; & il fut fi aobatu de fc voir rout 
d'un toup devenu l'objet de l'indignation publique de l'es 
Confrères , <|u'il aima mieux la déiavoûer par une réponfe 
amhignc &L équivoque. Comme on dit qu'il étoit fort vain 
bL ion rempli de l'ellime de iui-memc , il connut un tliagnn 
mortel >£c ae fc voir h maltraité par rAffemblé générale du 
Clergé j &^ du mépris ou étoit tombé ia perfonue &: les livres 
par les réponfes qu'on y avoic ^ces. Il tomba malade i Pa- 
ris t 8c mourut bien-t6t après à Raconis. On crut effeâire- 
inet)t que les excès que Ipt avoit fait commettre l'engagement 
de f ou tenir une fi méchante caufe» avoit beaucoup contribué 
à ia mort. 

On lui reproche de n'avoir prcfqwe point réfidé dans fon 
Dioccfe , ôc de s'être fait tellement haïr à Lavaur , dans le 
peu de fcjour qu'il y avoit iait , qu li n ofa plus y retourner. 
On dit aufli que fes livres n'eurent pas tm meilleur fuccès s 
tout le monde ayant été convaincu par les réponfcs qu'on y 
fit , de fon peu de jugement & de ion ignorance dans toute 
{one de fcienccs. 

Je trouve encore que M. de Kaconis fit TOraiioa funèbre 
du Koi Louis XI II. 



LOUIS 
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DOM LOUIS BEURRIER, CLLIL5TIN. 

DOm Loiiis Beurrier ne' à Chartres , étoît apparemment, 
frère de Paul Beurrier, donc je parlerai dansia tuice 
Louis entra dans l'Ordre des Cëieftins, & y fit profcfllon le 
vingt-huitième d'Avril l'an léiv II mourut en 164^. Hz 
donné au Public pluii€urs ouvrage:» , doui jc vau rapporuc 
lesticres. 

Traité des Sacremens en laveur desPidinauis< Il cft écm 

en latin , à Paris 1631. 

Analogies & Antithefes de 1* Incarnation de Jefus-Chrirt;, 
& des dCiurns les plus aobles fle-Iii vie> avec le-péché d'Ai 
dam, à iariiioji. . , . „ ... • 

Aadquicex & privilégà du Monaftére Royal des Câeflins 
de Paris, 1^34. 
Sommaire des vies des FondatÏBius^'Kiéfbniiateuxs des Or- 
- dres féligieuz t à Paris 1(35. 




JEAN MOSNiER , PEINTRE. 

JEan Mofnier naquit â-Blois Tan 1600. de Jean Mx£* 
nier Peintre j & de Suzanne Pacin. Il apprit les élemens 
de la Peinture fous (on pcrc j & ayant fait un tableau qui 
plut à la Reine Marie de Medicis, cette PrinccfTe le gratifia 
d'une penlîoii v^ui lui fervic à coDtiuucr les études à iiorcu-» 
ce & a Rome» ou ii denieara cinq aiis. A Ton tetotir :ea 
France, faute d'adrefle de de conduke il manqua à fa for* 
tune î car au lieu d'aller travailler à Paris , il alla fe diver- 
tir à Blois , & il acheva de gâter toutes fes affaires. Après 
avoir travaillé pour Leonor d'Fllampes , Evêqttc de Char- 
jxes i il fe maria à Hioïs » où Uâi; un beau taUlcau que ioa 
T(Ême /. HJi 
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voie aux CâPuciDS i c*eft im ChriOÈ oepofé de la Croix. Oïl 
eftime eitmrc beauoonp one defeeme de la Ccotx qo'il fit 
pour l'Eglife de S. Solenne, & la Nadvîté pour celle de S. 
Honoré. Il eue le bonhetir de faiiyer quelques races loor- 
ceaux de Tobfcurité & de lapoufllérc, & cntr'autres cette ad- 
mirable picce de Raphaël , qui réprefente la faince famille. 
Mofnier la trouva dans un galetas du Château de Blois ; 
& elle s'eft heureufemcnc mukiplice par une miinité de co- 
pies d'après la (lenne. 

Mofnler paHott fon bien de la peimore > 9c n*éwk pas 
latAns 'oorieft en Tes difcours qu'en Ces ouvrages. Il mourut 
d'un reflus de gonoes l'an 1^50. Ses enfaos iê fom ëublie 
i Paris. 

M. Felibien a parlé de Jean Mohiier fort avantageufe* 
menci. & il marque qu'il mourut Tan 16^6, 

LA R. M. CLAIRE DU S- SACREMENT, 

. ■ "4'Abr<i de Racoms* 



CEtte bonne Rëligicufe naquit dans le Diocèfe de Char- 
tres» U fonit de la famille d'Abra de Raconis, noble 
(c ancienne i mais qui éioit maUieureufemem enlêvelie dans 
les plus épaiffesv ^db^,dii Calrini&ie. Elle avoic un frère 
& crois fœurs cpî fe convertirent tous avant elle. Us avoient 
toos été fort opini^bces & fort attachez à leur fedc. Son frère» 
qui eft apparemment f a j l'Evêqne de Lavaur dont j'ai pirlé» 
le convertit, ce me lemble , le premier j puis ic6 trois iœurs 
ayant été gagnées à la foy par M. de BeruHe qui fur depuis 
Cardinal. Ënnn Madcmoireile de Raconis ou la niérc Claire 
Ibt -auffi «onrertie par ce pieux Ecdéfiaftique » qui n'avok 
abrs que dix-fc^ à dix^huic ans } c'eft-à^dhe que cela arriva 
Tan 155)1. 00 155)3. Elle lui donna beaucoup de peine par (00 
4^ftination j mais la grâce triompha de la dureté de foQ 
cœur, & elle Ce rendit. Non feulement M. de fenileenâtum 
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bonne Cacholique t mai* même la pieté la charma fi bien , 
oa*elIefe fie Réligieufe panni kt ' Carmdîtes , loriqu'elles 
turent établies en France. 

La mère Claire écrivit elle-même rHiftoire de fit conver- 
sion qui eft fort belle & édifiante On ia cfoaredaoa U vie' ^^•^•'^l* 
du Cardinal de Berulie. • ..... 

ïïmmmmmmmmmm'U 

ANGE DE RÀCONIS, capucin: 

LA BiWlothéque des Capucins nous apprend que le Pére 
Ange de Raconis , Franc^ois de nation & fils de U 
l^iuvince de Paris , nâquic ÔL fut nourri par ies paréos dans 
Theréfie Calvinienne. Cfe qui fait voir qujl écoic couiin ger- 
main de M. de Raconîs , Evcque de Lavaiuu Quoiqu'il en: 
foit> celui dont nous parlons» ayant été d abord fort enne- 
mi des Catholiques , réconnut par la miferieorde de Dieu 
les erreurs oii il étoit engagé. La foy qu'il embrafTa lui 
éclaira rdpric , lui fie conaourc combien il étoit difficile 
de fc fauvcr dans le monde. Ceil puuri^uoi il ne ie contenta 
pas d'abjurer l'heiéfie» il renonça, à touc 8c embrada avec 
serveur la vie auflére des Capucins , dont il s'écoît mocqué 
auparavant. Il continua comme il avoit commencé > & il 
s'appliqua depuis avec un zélé & une charité toute particu- 
lière à ramener les hérétiques à la foi cicKoliquc. Il attaqua 
vigourcufemenc letu^ erreurs , âc les rciuca de vive voix & 
par écrit. 

Le Pére Ange publia pour cet effet un ouvrage f<^vant , 
intitulé , le CalviniÛBie oemafqué , où il fait voir la difFornu* 
té de cette feélc. U fut imprimé à Paris en deux volumes 
8*». l'an i6if). & 16 }o. 

Il avoit déjà fait imprimer dans la même ville l'an i6tjj^ 
nn livre s» 40. qui a pour titre rDeosi emblèmes &-HgurBf i 
/jrmboiiques des hérétiques.. 

On trouve encore de lui im livre fous ce titre : Le réveil 
catholique , où on réveille les Miniftres catholiques «jui dofis 

Skcnt. Il lue iofciné à Caca i'an m-^O' > 

Hhi] 
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tada il eft T Auteur ta narration de k converiïoa de 

Jean Rocbçoe » Afocat dans, ja vilk de Troycs , impri» 

mie dans cène ville Tan 166^* m ^o. 
Le Pére Ange de Raconis , après avoir beaucoup travaillé 

pour la converHon des hérétiques , moonit à Pans dans le 

,Convent de S. Honoré , l'an 16^0, 

NICOLAS CHAPERON, PEINTRE. . 

• 

Dlfons lin mot de NicuUs Chaperon. Il nâquic dans la 
ville de Châceaiudan i 6c ayant de Tinclination pour la 
peiacure > il fut dîfciple du fameux Simon Voûet. Il de- 
meura long-ccnips à Rome > OU il a gravé les loges de Ra- 
phaël. M. Pelibien dit que félon les apparences » oét ouvra* 
pe confervern la mémoire de Chaperon plus long-tcmps que 
les tableaux qu'il a faits. Auflî , ajoute ctfc Auteur , on mer 
Chaperon au rang des Peintres qui ont plus parler d'eux 

Scndaiit leur vie, qu'apràs leur more. Ou parle néanmoins 
e Ja Transfiguracron des Jéfuices de la rue S. Antoine à 
Paris , qall a Êûce d'après celle de Raphaël , qui efl: gar* 
dée à Rome. 

LEONOR D'ESTAMPES, EVEQJJE 

de Chartres. 

LEonor d'Eftampes, fils de Jean d'Eftampes , Chevalier- 
Seigneur de Vaiancay en Blelois ce de Sarra d'Hap- 
p|ainc»ur , frère d'Achille, Cardiiial de Valancay du titre 
de S. Adrien , étndia les belles lettres & la Philorophie 4 
Paris dans le Colléîge de Navarre. Il voulut même être Doc- 
teur de cette maifon : mais il ne Ht pas tous les exercices 
pour parvenir à ce. degré. ; 1} §ac noniné Abbé de Bouc. 
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^ucil I écanc encore fore jeune i ic en cette qualité 11 fut dé- 
puté avec l'Evcquc d'Angers pour les états généraux » dsms 
L Scnéchauilé d'Anjou l'an 1614. 1^ y fit un écrit pour 
montrer que les Abliez Commendacaires^ dévoient précéder 
ies Doyens des Chapitres. 

Aftés la mort de PlUlippe Hunnlt ion coufin , qui arriva 
l'an i6io. Il fut nomme Evêque de Clianres , & il fem- 
plit ce Siège jufqu a Tannée 1^41. auquel temps il fut trans* 
leré à rArchcvcché de Reims. Il mourut l'an 1651. Leonor 
a écrit un Poëme à la. louange de la i a mte Vierge , divifé 
tia (^ua.irc livres j qui iuc imprimé a Paris l'an 1605. che% 
Etienne Prevofteaou 

L'an î6i6. il fit une rémontiance au K.oy LofiSs XI IL 
le treizième jour de février > au nom du Clefgé de France» 
aiTembié à Paris. 

Pendant que les Evêques étoient aifemblez , on eut con- 
noilTance de deux livres , l'un intulé , Admonition k Louis XlJIé 
Roy de Fr»nce é" àt Néwnm* L'autre , les Myjléres folitiqueu 
Ils furent cenfurez par un Deott de l'Aflertïblce du Clei^ 
donné le 13. de Décembre ^ 9c qui fut drellé par Leonor # 
£vcquc de Chartres. Il fe iroure dans le Metcure fiançois» 
to. II. p. 1068. 

Ce Décret ayant déplu à quelques amres' Prélats , ils fi- 
rent tous leurs ciforts pour le faire fupprimer , & en pu- 
isèrent un autre (ans datte , beaucoup plus court Sur quoi 
le Parlement rendit un Arrêt le 11. de Janvier i6i6, por« 
tant défenfe à toutes perfonnes de s'affemWcr pour faire une 
autre délibération que celle du 13. de Décembre. Il s'en fît 
néanmoins une nouvelle cjui fut calTée & aniîulée par deux 
Ancc^. Cela porta les Lvcques de Chartres 6c de SoiiTons 
à faire une féconde déclaration » ou ils coofonenc de lece^ 
voir celle du i6. de Février , ponrvû- que 1er £v£ques qui*: 
ravoieot dreiTée réconnuOcnt ces trois propud rions : i. Qua- 
pour quelques caufe & occaiion que ce puiffe être, il n'eft- 
permis de le rebeller & prendre les armes contre le Ror. 
X. Que tous les fujecs doivent obéir au Roi , & que pcrfonn» 
ne les petit difpenfer du ferment de fidélité. 3. Que le Roi 
ne peut être depoic par quelqi^ Puîflsuice que ce ii^ > ak. 
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{gm pjxteXKe fie occaHon qae ce puUTe être* 
JL'ap i^ii. M. René Gautier célèbre par fes craduâions; 

ayant appris k nomination de M. d'Ellampe? à l'Evcché de 
Chartres . lui dédia le craké de i'Oraifon d Antoine Molina 
Chartreux, qu'il avoit traduit de l'Efpagaol en François, 8c 
qu il publia cette aaoce. Gautier dit que ce't Evcque écuit 
cclébrc Piédicaiieiir 8c Dûâeujr 4e Somiuie. Ce douer fàit 
a*eft pas vxai. 

L'an t6%y» TEvêque Leonor publia le Ricoel de fin.£^ 
fc de Chartres , & le fit imprimer à Paris. 

Sa tranHicion de TEelife de Cliaraes i celle de Ajeima # 
donna lieu à quelques &ric$. 
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FLORIMOND DE BEAUNE. 



FLorimond de Beaune, Seigneur de Goulioux, Confeil- 
Icr au PreTidial de Blois , a été un des plus grands génies 
de Ion temps , au moins en ce qui regarde les Mathémati- 
ques. Il naquit à Blois le ieptiéme d'Octobre léoi.de Piori— 
mond de Beaune > originaire de Tourraine , Se de Margue- 
rite BcUaixl. Il donna dès fim bas if/t des marques de Ja 
iracicé de fon efprit & de la folidite de (on jugement. Il fit 
Ces premières études à Blois fous le Sieur Gouïïet , & celleti 
de Droit â Paris. Comme il avoit du Coeur , & que fon pére 
qui vivoit en une terre qu'il poflcdoit à deux lieuës de Blois 
lui avoit infpiré de Tindination pour les armes, il porta l'é- 
pée quelque temps. Mais étant tombé dans un malheur qui 
tiû Cttuûu uue perte fort fenfible , Se qui pouvoit avoir d'au- 
tres fniies» il achecca une dwflt de Coofcilfec ao Préiîdîal 
dp fiioSs» afin de mener une vie douce dam ûm Paï$» fic'de 
s'occuper à l'étude. M. de Beaune avoit un taleot merveiU 
leux pour la négociation. Il condui£>it toutes les a£Faires 
^u'il entreprenoit > avec une prudence finguliére , les teiv 
naiuoit toujours avec fuccès. Comme il étoit un peu mLlan- 
i(»li<^ue , il avoit une jgrande inclioauon pour les Muhéituùr 
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^es I & il donnoit à cette fcience tout le temps qu'il lui ref- 
toit , après avoir rempli les devoirs de fa charge. 11 travailla 
auIE à faire des luoeues de bogue vûë , qu'U perfcdionua 
beaucoup. 

Sa réputation s'étendit au-delà delà Ffa&ce , & les étiangeis 

fe faifoient honneur d'avoir un commerce d'étude avec lui » 
& de le confulter fur les queftions les plus difficiles. Bernier 
avolt vû chez fes héritiers des lettres des plus halMlci Ma- 
thématiciens uui lui écrivoieni tics-obligeanunent , & qui lui 
idemandoienc ibii avis arec d éfé re n ce : comme auffi les copies 
des lépQofès que leur failbit M. de Beaune. Il marque entre 
les autres M. Bouillaud , M. Midom , les pères d'£nenae » 
Billy & Bourdin , fçavans Jéfuites , le Père Mcrfenne Mini- 
me , & plufieurs autres qui s'entretenoient fouvcnt par lettres 
avec lui. Il Ht amitié avec M. des Cartes dès l'an 162^. 8c 
ce fameux Philofophe a laiHé en plufieurs endroits de les 
lecofes, des témoienages édatans de l'cftime toute extiaofdi- 
luire qu'il faàGMt de la capacité du mérite de M. de Beaune. ' 

JLes fcavans ne fe contentèrent pas de lui écrire & de re* 
cevoir de fes lettres , ils voulurent aller jufqu'à Blois pour 
conférer avec lui de vi\ c voix. Monconis qui parle de M. 
de Beaune , comme d un des premiers Géomètres & des plus 
i^vans hommes de France , ne Êiit pas moins d'eftime de 
ion entretien , que d'un excellent Tetefcope de (à façon qu'il 
lui pr£u pour voir la lune. En effet M. de Beaune a beau- 
coup enrichi l'Aftronomie par le moyen des inflrnmcns , 
ayant été l'Auteur de plufieurs lunettes d'un artihte admi- 
rable > tant il excclloit en la préparation & enJa taille des 
verres. M. des Cartes k Tiiua amffî à Blois Tan j ^44. &: pafla 
quelques temps avec lui £on agf^lcmcnt » comnie il 
roît par une ae fes lettres , où iltémoigne hautement fa 
tisfaâion qu'il avoit eue en fa converfation. Le Maréchal 
de Faber voulut auflî voir M. de Beaune j & Barthc>lin vint 
à Blois de la part des Etats des Provinces unies pour confé- 
rer aveo lui fur quelques matières très - difficiles > & il écrivit 
ce qu'il lui diâa. 

Ce fçavant homme n'avoir pas de grands biens » & avoic 
une fort m»mifis ianté. 11 étoit paniculiérement £on tour- 
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mcnté de ia goûte, qui le ht tellement foufFrir qu*on fai 
obiieé de lui couper le pied l'an 164.8. L .imiéc lui vaiue il 
tomba malade d^aa une efpece de paralyfie dont il moiinit. 
Bernier die qu'on lui coupa la jambe 5 mais il n*actribuê pas 
à la goutc la cail(è de cette violente opération. Il ajoute qu'il 
péfdic la vûë & que le chagrin de cet accident joint à (es 
maux le fit mourir l'an 16^1. à l'âge de cinquante-un an. 

M. de Beaune commenta la Géométrie de M des Cartes 
& il prît la défencc de céc illulère 1 hi!o(()| hc contre les en- 
vieux que fa réputation lui iuieita en trance , après l'im- 
prciiion de Tes livres. On dit que ce fut Tan 1^38. que M» de 
Bmae fie iês fi^vantes notes fur la Géométrie de iôn ami , 
à qui il envoya en même temps quelques-unes de Tes réûé- 
xioos fur les lignes courbes , avec quelques diffîcultez dont il 
le pda de lui donner la folution ce que M. des Carres fit 
peu après. L'an 1649. on imprima en latin la Géométrie de 
M- des Cartes avec les excellentes notes de M. de Beaune. 
• Outre ces ncitcs il avoit réfolu de donner au Public fcs 
penfées fur l'Algèbre , comme il paraît par une lettre de M. 
Gagniéres. Mais Bemler croit que ces penlëes flVtoîent an* 
ttc chofe que le traité de l'Analife que Bartholin emporta 
en Hollande , dont il eft demçuré une copie dans la bmlAe 
de M. de Beaune à Bloîs. 




DAVID VERONNEAU. 

DAvid Veronneaui Prieur de LenqueflTe , ëcoit de Blois. 
C'étoit tm homme fçavant , & d'un efpric délicat, li a 
compofc divers ouvrages de Pocfie françoife , que Ton voie 
^lanie imprimez,panie monuicritt danslcs cabinets fia curieux. 
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• GUILLAUME L A I SNE, p R 1 E UR 

de MoudoaYiiie. 

L'Hiftoriea du Perche écrie que M. Laifiié « Pneur de Vr. td. 
Mondonviile, a travaillé arec beaucoup de peîoe & éTuik^ 
dm trie aux recherches de Chartres 6c duPaïs Chartrahi , 

qu'il devoir donner an Public. 

J'ai vil i|t!clc]ucs Auteurs qui font mention du trivail do 
M. de iViundjaviilc * Ôc des mémoires <^u'il avoic ramalTes 
avec brauooup de temps & de fisins : mais je ne vois pas 
qu'il en ait publié aucune partie 1 & il eft mort avant que de 
jùs avoir mis en état de voir le jour. Je crois avoir oiîi dire 
que Jcan-B.ipciflc Souciiet les avoit poflédez après la mort 
,de M. Lai{ne , ÔC qu'ils ont été eniuite difpcriez. M. Laifhé . 
yivoit encore l'an i6^*f. mais iï mourut avant ï'sua 16 

ADRIEN BOURDOISE, PRETRE 

ADrien Bourdoife > naquit à Brou dans le Perchc-Goiiet 
de parens pauvres * &L fut Prêtre de la Communauté de 
2». Nicolas du Chardonnec à Paris. Il mourut le vingtième 
de Juillet Tan 1^5 «. Avec des talens fort médiocres & iSat 
peu d'étude , il Ht beaucoup de bien. Ou publia à Paris l'an 
i66o. un petic livre intitule : l'Idée du bon Eccléfiaflique , 
ou maximes chrétiennes &: cléricales. Ces maximes (ont écri- 
tes avec beaucoup de hmplicité , mais elles contiennent de 
bonnes veritez. Ce recueil fut réimprimé à Paris l'an 1714. 
avec la 'vie de M. Bourdoife. L'Auteur de cét ouvragé nous 
apprend que ce pieux Eccciéûaftique contribua à l'etablifTe^ 
ment de plufieurs Séminaires , de qu'il ioftitua la Co miPtt * 
AMué de S. Nicolas du ChardooMi. 
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PAUL CHALLINE, AVOCAT. 

ea Paciemeiic 

EAul Chalimc , Avocat en Parlement , a fait des nottti 
fur les Inftimts cx>ûtumiers de Loifcl > la méthode pour 
diligence des Coûtâmes de Fruice i & un fupplëmcnc 
aux noces fur les maximes de UHommeau. On prétend <\vlÛ 
a'y a rien que de très commun dans ce qu*a fait cet Auteur. 

M. Chaiiine a traduit eo Yets Êrançois ks Satyies «le 
Juveoak 

CHARLES CHALLINL. 

LE Pére Louis Jacob, Canne , dit que M. Charles Chal- 
linc Eciiycr , Sieur de Meflalain , Confcilier 8c Avocat; 
du Roi au Baillagc &: Siège Préfidial de Chartres , nous a 
donné la tradudion françoile de la J3ibliocraphie polirique 
de M. Naudé, comme un tëmoi^naec fîn^iilicr de Ton affec- 
tion pour les lettres: que toute rappljcacion de fon efprit u'é- 
toit que dans l'exercice de ùi charge, & àachetter des livres 
en toutes tes fciences pour rendre ia Biblîoth^ue célèbre , Ù 
qu'on y comptoit déjà plus de j^oo. volumes. M. Chalin. 
ae a publie : 

La Bibliographie politique du Sieur Naude' , contenant 1« 
livres & la méthode néccfTaire à étudier la politique , tra- 
duite en iraij^ui5. Elle fut imprimée à Paris , l'an 1^41. 

^iF^'** ^"^^ J^^^ » Carme, dit qu'en ce temps-là la ville 
I j ^"^.^^ ^'g"® «l'admiration , parce qu'elle avoit 

plus de Bibliothèques qu'aucune autre ville du Royaume. 

Car outic celle de M. -LeOxit , Ev^ue de Chames, qai 
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étoit fort belle , êc celles des Jacobins & des Cordeliers , cel. 
les de M. Souchct & de M. Challine , donr J'ai parlé, cet 
Auteur ajoute que la Bibliothe'quc de Meiiicurs Marcin ctoit 
ooafidéntble ayant qu'elle eut été divtfiSe i queM. Greoec Avo- 
cat au Siège préiiaial avoit près de 4000. volumes 1 8c que 
M. de Gi?es » Secrétaire de M. le Marquis de Soufdis » en 
tTok plus de 4000. cràskbtea choifis. • • 

JACQyES RIBIER , CONSEILLER D'ETAT. 

JAcques Ribier , natif de Blois j frère de Guillaume Rî- 
bier , fut un des fçavans hommes de fon temps. Il fue 
premièrement Confeiller au Parlement de Paris , & cnfuite 
Confeiller d £tac. 11 a. hiidé quelque chofc fur des maciéret 
d'Etat , qui fut imprimé à Paris ches Cramoifî Tan 1^50. 




SIMON DU BOURG, CAPUCIN. . 

LE Pére Simon du Bourg , Prédicateur Capucin , tA» 
quit à Blois. Il s'eft rendu célèbre dans (on ordre par 
la icience » fa pieté , la faincecc de Ces mœurs j & dans 
i'Eglife par fès prédications. Il a écrit un ouvrage fpiritucl 
en françois, qui eLl intitulé : Les faintes élévations de l'amc 
à Dieu par tous les dégrez d'Oraiion , où font cootenucs de 
crès-dévoœs 8c naïves explications de tons les myftércs de 
la Théologie mydique. Il fut imprimé à Paris eo deux vo-* 
lûmes in 40. cMz Thierv l'an 1^5^. Il s*en fit une féconde 
édition deux ans après. Il fitt inqurimé pour la tinoifiâne £ois 
i Avignon en 1661» 
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JACQUES LESCOT,EY£ QJU E 

de Charties. 

JAcques Lefcoc , DoAeiir de Sor1x)iliie te PfofefTeur royal 
ca Tii^logie» for nommé Evéque de Cluutrcs par ]e Roi 
JLoûis XIII. à la récommandacion du Cardinal de KJdie- 
lieu donc il étoic ConftfiTcur. 11 obtint Ces bulles un an & de- 
ni après , & ftit facré le quinzième de Novembre l'an 1645. 

Ï>ar Leonor d hltampes ioa piédecelleur qui étoit pall'é 4 
'Eglifc de Reims. 

Ce rrciac rechercha avec foin les bons livres dont il œm- 
pofa une belle Bibliothèque. L'au 1^54- il £at chargé de 
laire la lettre circulaire , adrelTée aux Évèques abfcns par 
ceux de TAlTemblee du Louvre. Il .drefla un Cathéchilme 
pour l'ufage de fou Diocèie. 

On dit qu il avoit entrepris d'écrire l'hiftoire de fon £gli>> 
fe j mais qu'il trouva de h (grandes difhciiltcz dans l'extcu- 
tion de ce dcflcin qu'il fut ol^i'gé de l abandonner- On trou- 
ve auiii qu'ii publia quelques écrits dans la jernuOe , qui lui 
firenc bien de Tbooneur , & néanmoins on prëteud qu'il s'en 
i^entit dans un âge plus avancé. 




FRANÇOIS H ALL lEa , E VEQ,UJ5 

de Cavaillon» 

FRançois Hallier naquit à Chaitres fur la fin du XVI. 
fit'cle de Jean Hallier , & de Marie de Tunais. Il y 
commenta fes études i mais le mauvais état de fa fimillc 
obligea de l'en retirer pour l'attacher à la pratique. Comme 
il n'avûic aucune indinatiod pour cét emploi , on le mit Page 
chez Madame la Prîncefle Douairière d'Aumale. Pendant 
les deux ans qu*il y domeura , il ficpluiîeurs pièces de Foc- 
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ïîe latines & françoifes. Il étudia enfuite en Philoropliic , & 
la protcfFa à Paris, n étant âgé que de j6. ans. Apres avoir 
faic tjuelques cours tic Philoiophic , li i appliqua a la Théo- 
jogie i fuc reçu de la Maifi>n 9c Société de Sorbonnc , co- 
, fia en licence » Se reçjt le bonnet de Doâeor en TJbéoloi'. 
gie de la Faculcë de Paiis en 16x4* 

Sur la fin de fa licence, François Hallicr fut Préccptcurdc 
Ferdinand de Neuville , Abbé d'Alinccnirt , mort Evcquede 
Chartres. Il accompagna cet Abbé à Rome , où il fut con- 
nu du Pape Urbain VIII. de là il paiTa à Napie^, & en^ 
(uite en Grèce. Après ce voyage tl alla en Angleterre , dk ayant 
été réconnu pour Préoe » il courut rifoue d'être aiTafiné. 

L'an i6}o. il fie un ouvrage confidcrable fur les Eledions 
& lesOrdinations, qui le mit en grande réputation à Rome 
& en France, &: lui value une penlion de huit cent livres du 
Clergé. Il entreprit peu de temps après la défcnce de la Ccn- 
fiire de la Faculté de Théologie de Paris , contre les écrits 
des Réguliers d'Angleterre j &ilfutélû ProfielTeiirotdiiuû- 
re de Sorboime* £n coniidération de cét oamge> huit on 
neuf ans après il eut une Chaire royale. 

L'an 1644. il publia un écrit contre les Jéluites, inrirulé: 
Théologie morale des Jéluites , qui eft un recueil de quel- 
ques propofîtions tirées des livres de plufieurs Jéfuitcs parti- 
culièrement de ceux de Garaflè» de CeUot, de Bauny , de 
Sanchez , &c. qu'il foûtint être pernicicufes & contraires i 
la morale i\c jcfus-Chrift. Cét écrit de Hallicr fut refuté par 
le Père 1 intereau , lous le nom de TAbhé Boific , auquel 
H allier fit une réponle ious ce titre : La défencc de la doc- 
trinede François Hallicr, Doâeur & Profcfleur du Roi en 
Sorbonne I contre les calomnies & impoAures de PAbbé de 
Boidc. 

Hallier fut Promoteur de TA ffcmMée du Clergé en 1^4 j. 
' & y travailla au Réglemenr qui y tut fait touchant les Ré- 
guliers , qui a depuis été donné avec fon Commentaire par 
M. Gexbais. Il travailla en même temps , avec rapproba- 
tion dn Clergé , contre le lirre de la Hiérarchie ou Pére 
Ce Ilot ) & donna au Public en fi» grand ouvrage de 
Jb Hienuchie cccUiiaftviM. 
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L'an 1^4^ il fut élà Syndic de la faculté de Tlié>loâ 

gie de Paris : mais M. de Saint-Amour & plufîeurs autr«i 
Dofteurs s'oppofcrent à Ton éle<5lion , fous prcrextc qu'il avoit 
approuvé le livre de Corr^lius À Upide ^ qui avoit cnfeigné la 
mcmc doélrineque iantarei, ài obtinrent un Arrêt du Par- 
lement» qui lui fit défeoce de sMngerer dans la charge de 
Syndic , & d^en faire aactme feoâion. Néanmoins u fat 
maintenu » & acheva ibn Syndicat > après lequel il Aie dé- 
puté à Rome par un grand nombre d'Evéques de France 
avec deux autres Dodeurs pour follicicer la condamnation 
des cinq propofitions de Janienius. L'ayinr obtenue , 11 re- 
vint en France comblé de promefles & defperanccs. Pen- 
dant la pourfuicc de cette afiFaire le Pape lui donna deux 
bénéfices iimplcs. 

Hallier l'an i6k6. fie un ttoifiéroe Toya^ Rome t Il 
Kçut du Pape Alexandre VIL les Balles de l'Evâcké de 
CaTaiilon. Ses inBrmicea ne lui peimirencde preodrepofiH^ 
fion de taa Eglife qu'au commencement de l'année 
Il y mourut au mois de Juilicr de l'année luivantc , âgé de 
foixante-trois ans , cinq moi:; , accablé d'une paralyse , ÔC 
d'autres maladies compliquées, qui lui firent oublier tout ce 
qu'il avoit Tceu , julqu'à l'Oraifon Dominicale. 

M. de Saint-Amour qui ne parle pas fort ayantageufe^ 
ment de la perlonne , '& de fa Tcience de M. Hallier, a 
donné quelques petits écrits de ce Prélat dans Ion JoumaL 
M. Hallier a fait , comme j'ai remarqué , trois ouvrages 
confidérables , ou même quatre. Celui qui eft intitule : Dé- 
fence de la Hiérarchie de l'Eglife , ou de la cenfurc de la 
Faculté de Paris contre l'Eponge de Lœmelius , fut imprimé 
à Paris l'an 1^52. M. du Pin juge que Hallier y elt plus 
modéré & plus méthodique que Petrus Aureltos : que ibn 
iMivrage eft plus iôUde, U qœ les matières y îom traitées 
plus amplement, 

11 eut beaucoup de part au Règlement qui fut dreifé par 
rAffcmbléc dn Cletge de 1^45. touchant les Réguliers, & 
il fit des tîntes lur les 38. anicles qui le compofent. Elle font 
d'une grande recherche $ & charo^ees d'un grand nombre de 
ptatious. Elles ont été mipimiécs avec le Règlement , 
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pàr ordre du Clergé en i66^> On ii^e en général, que tous 
tes ouvrages de M. Hallicr font pleias^'énuUtion, & dejo. 
gement : qu'il écrie aUTez piuement en latb ; mais qu'il eft 
^lidquefois un çeu trop difïiis , & qu*il répète pluûeurs fois 
une même choie. Que quoiqu'il eût bien lu TLintiquité , & 
qu'il fçût l'Hiftoire Eccléfiaftiquc , li ncum pa^ tout à fait 
cj^ccikut cmique. LemcmeM.du Pin dit qu 'un ne peut nier 
que M. HaUkr n'eût beaucoup de fcience êc d'éradidoo. Il 
nous apprend auiH qu'il remporta de Rome Tan 1^53. les 
ptovificns du Prieure de Rieux en Bretagne > & la nominsu 
tiein à l'Evcchë de Toul. M. de Saint-Amour die qu'il étoic 
Archidiacre de S. Mâlo, & je trouve dans l'Abrégé de 
blon i qu'il fut Théologal de Chartres. 

FRANÇOIS MULARD, CORDELIER, 

Voici un Illuftre d'une e(pccc toute particulière. Il ne 
méricoic pas d'avoir place dans cette Bibliothèque , G. 
ces forces d'ouvrages n'étoient femblabtes i un iiUet jetté 
dans la mer qui prend toutes fortes de poiflbns, bons & mau* 
vais, f t puifquc le Pére Mulard a trouvé moyen de faire 
parler de lui pendant fa vie, on peut bien lui donner un titre 
ici. Il cl\ beaucoup parlé de lui dans le journal de M. de 
Saint- Amour , & dans la cinquième difquifition de Paul 
Ireoëe ) cVft'à-dire de M. Nicole > fan compatriote. 

Franç>is Mulard étoit de la ville de Chartres , & nâquic 
dans la Taroifle de S. Hilaire qui ed auprès de l'Abbaye de 
S. Pére en Vallée. Il cxcrçoit la médecine à Chartres l'cii^ 
i6io. ou environ. Qiielque temps après il fe fit Cnpucin. 
Après avoir porté long-temps cet habit , il le quiua, renonça 
à l'Etat Rëlîgieuz & à la Râîgion Catholique , & :s'cn âUa 
à Montpellier» oh il maria parmi les CalviniAes. Paul 
I renée écrit que Mulard s'eftnuyant de la vie conjugale , 
alla à Rome. Mais M. Edeline qui paroît avoir cte trcV 
bien initruic* écrit -que Mulard paflbjt pour allez fameux 



Médecin» êc qu'il iut reconnu par un Capucin qui palToîc 
par Montpellier. Car ce Kéli^ieux ëcam malade , Mulard 

Îiui alla le vifiter en qualité de Médecin , fut contraint de 
ui avoiier qu'il avoic cié de Ton Ordre. Une fervante du 
logis où le Capucin étoir malade , cntendic les remontrances 
que ce Religieux iairoii: au Mcdccia , ^ les rapporta a ion 
maître. Cela.$*Àaiit répandu M ulaid prit la fuite & alla à Roù 
me. Il obtint du PaperabfolutionSe lapermillion de changer 
d'Ordr-e , & de paiFer dans un autre moins atiftére. Ainfl 
il prit l'habit de Cordelier. 11 le difoic k Chartres Aum6« 
nier de M. le Comte de Harcourt > & on prétend qu'il avoic 
plus l'air & les manières d'un foldat , que d'un Religieux , 
& qu'il menoic la vie d'un parafite. M. Hallicr Doftcur de 
Sorbonnc & Syndic de la i-acuke de Théologie, qui étoic 
> coufin de Mulard '>'i*eofaya à Rome avant la fin de Çaa. 

Syndicat , pour pourfuivrela condamnation des Janfeniftc^ 
au nom du Roi & de la Faculté) & il lui donna des lettre^ 
où il loùoit la fidélité du .Pçre Mulfrd^ ion ^n , ,ibn,exp^ 
riencc & fa fcience- ' 
joornii , &c ^é'c^ Mulard étant arrivé à Rome eut audience du 
iii.P*^cli.>.> pc Innocent X. le vingt-cinquième de Septembre l'an i^çr. 

hL prononça en préfence de ce Pontife un dilcours qui io 
trouve dans la relation juridique de FîUeau , & dans ia cin- 
quième dirquifition de Paul Irenée. U y. dit au Pape qu'H 
parloit aiunom du Roi très-Chrétien* au nom de pluiîeurs 
t^éques , & plufiewcs Docteurs Sorboniftes & autres. 
Je ne Tçai p:îs ce o^ue devint ce Cordelier depuis quUL futré» 
venu de Rome , m en quelle aouée il ei^ mort. 




ANONYME DE CHARTRES, 

UN particolier de lav ille de Chartres fit imprimer à Pat- 
ris l'an 1^50. in 8*». les anciens traitez faits entre les 
Comtes de Chartres, & les Evêque , Doyen & Chapitre 
dudic Chartres, & les Abbé ^ Réligieux de S. Pére ; &t 
içs Ajrrcts duaoez is^ inco^^reucion d'iccux» 

JEAN 
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JEAN MORIN, PRETRE 
de l'Oratoire. 

J£an Morin , donc le nom c(i célèbre parmi les SçavaDs, 
nâquîc à£lofS Tan 1591. de Luc Morin^ Marchand , £c 
de Jacquecte GaniHind , tous deux de la Religion précenduë 
reformée. Il y commença fes études , & les continua à la 
Rochelle , où il apprit fort bien les langues latine & grec- 
que. Etant allé cle la Rochelle à Leyde en Hollande , il y 
étudia premièrement la philofophic , pui^ le druii de les ma- 
thématiques. Enfin il ^'appliqua entièrement à l'étude de la 
théologie 6c des Jangucs Orientales. Après avoir pofê ces (b- 
4ides fondement , il le donna «tout entier à la leôurc de TE-, 
criture fainte , des Pérès &: des Conciles j il ne donnoit pas 
un moment aux divertillemens les plus néceflaircs. Il com- 
mença pour lors à réconnoicrc la vanité de ce qnc fcs Mai- 
tres de théologie lui avoicnc enieigné , U taullcté de la 
religion qu il luivoic , à quoi contribaeienc beaucoup les 
difputes qui furvinrenteD ceien^là entre les Arminiens Se 
les Goraacictes , qui partagèrent les Provinces- Unies. Car 
n'étant pas content des uns ni des autres , il crut ne pouvoir 
mieux faire que d'étudier les fentimens des Do<ïleuri Catho- 
liques. Etant .venu à Paris , uii il travailla à 5'éclaircir de 
fes doutes , il entra dans la familiancédu Cardinal du Perron « 
qui acheva fa converAon. 

Après avoir demeuré quelque temps dans la famille de ce 
Cardinal , & avec l'Evequc de Langres , il pafla dans la 
Conn;réo;jti on de i'Orirojre , que M. de Berulle vcnoit d'inl- 
ùtucr en t rance i ou , après quelques exercices de pieté , il 
reçût les Ordres iâcrez. On dit que depuis qu il eut été 
jordonné Prêtre 1 il ne laifla pafler aucun jour fans dire la 
MelTe. Il s'acquit beaucoup aeftime en France , & farépi»* 
cation le Ht iouhaicer à Rome » oii il alla par ordre du Garai- 
T9m<j, Kk 
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nal Barberin. Le Pape Urbain VI il. le reçût avec beau^ 
coup de marques d'eliimc , ôc l'admit fouvenr dans fon ca- 
binet. Maii le Cardin il de Richelieu obligea les Supérieurs 
à le rappeiler en Franec. C'ell ie 1 ère Morin t^ui a fait revi- 
vre parmi les. Chrëtiens la langue Samaritame , ayant fait 
ifnpnmer le Peneaceuque Hebreu-Samaricain avec iinefça- 
vante Préface. 11 mourut d'apoplexie le vïflgt-lmitiàiie d& 
Février, l'an 1655. âgé de 68. ans. 

Le Pére Morin a compofé un grand nombre d'ouvrages:, 
très- fça vans 8c d'une grande utilité.. II eft à propos de le&> 
marquer ici. 

hjcertitations Ç\.ir l'origuic des rauriarchejt & des Primats , 
& fur celle des cenAires , à Paris i6x6. Il déâk. cet ouvrage 
au Pape Urbain VI IL 

La Bible grccQue des 70. avec la Verfioo' j une Pr^&ce &. 

les notes de NobiliuS ) i6.i2. 

L'hiiloirc de la délivrance de l'Eglife par Conftantin , & 
du progrès de la fouveraincté des Papes , par la pieté i5c par 
la libéralité de nos Roii. Cet ouvrage ell en françoii , ôc. 

J)arut à Parii l'an 1630. Il ne fut pas Di;;n reçu à Kome > ÔC, 
e P. Mofia pourappaifer le Cardinal Barberin. (utoj^ligé de: 
promettre qu'il le retoucheroic 

Excrcicacions fur le Pentateuque Samaritain > à Paris i^ji. 
Le P. Morin dans cét ouvrage préfère le texte Samaritain au 
texte Hébreu , lequel ii prâend avoir, été corroropu par les ■ 
Juifs. 

Il donna aulîl une édition du Pentateuque Samaritain avec ■ 
des obfervations , fous le nom d'Opufculcs hebreux-iamari.^ 
tains, 14(137. 

Il traduifit auiïî en latin deux lettres des Samaritains , , 
adreiTéés à Jofèpb Scaiiger. 

Exercitations touchant la iîncerité du texte Hébreu 
Grec. A Paris 1655. Il attaque dans ct't ouvrage l'authen- 
ticité du texte Hébreu , auquel il pre'fere les Vei lions grecque , 
& latine. Cette opinion lui attira cinq ou Qx .Ki/erfaires », 
Annuels il répondit avec vivacité. Ces difpucts augmentè- 
rent ia rotation $ & le Cardinal Barbarîn Pînvita alors 
p*r. ordre du Pape , i venir à Rome. Ce qu'il y fit lui doDDtU 
Qixaiictti.diB. ttavailltt fxtt.ïss Sacrement. 
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L'an 165 1. il publia ion grand Commentaire Hiftorique uir 
la Pénitence , èc deux ans après £oa G>mmencaife des Ordi- 
4iadon!> Tacrées. 

Il ajouta auflî une féconde partie à fcs Exerciutioas fur la 
Jiiblc , mu i urciic imprimées après la mort. 

La vie de Bellarmin , traduite en François de Titalien de 
Jacques Fuligari 16} 

Lettre à Rihulius» touchant les livres des Hébreux. A Co* 
logne 16^^. 

Le P. Alorin ayant crû trouver qiièlqncs défauts dans fa 
Congréwatiou , ût un pait écrit lur ce lujet, ^u'il fut obli- 
gé de defavoûer. 

1 1 compofa plufieurs autres ouv rages , dont les uns (ont 
nteurez manufcrits, & les autres ont été imprimes l'an ijoy. 
•Ceux-ci font an nombre de trois. 

Le premier ciï lur la difcipliue que les Pe'rcs obfervoient 
dans l'expiarion des Catéchumènes. Le fécond , du lacre- , 
ment de Confirmation. Le troifiémc, de la Contrition & de 
l'Attrition. 

On publia auffi à Londres, Tan i^Sx. fes lettres & les 
-réponfes de fes amis ; fous le titre , d'Antiquicea de l'Eglifc 
Orientale. Elles font en tout au nombre de 94. 

Les autres ouvrages du Pére Morin qui n'ont pas été im^ 
pnmcz-, font. 

Deux Traites des BalîUques des Chrétiens & de leurs 
|>ardes. 

Deux lettres à Léon Allatius fur les Eglifes des Grecs. 

Un Traité de la Pâque * ou des anciennes fctcs^Pafcales 
►des Chrétiens. . ^ 

Une Réponfe aux difficultez qui lui avoient été j)ropofécs 
par le Péte Chrérien Lupus , touchant radminiftration de k 
pénitence. 

Une Confultation , fçavoir fi les Chanoines peuvent ac- 
<iuerir parprefcriprion la jurifdidionEpifcopale ^Icxcmption 
-de la juriidiction des Evcques, 
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1 craïUicn , touchaDc la Croix , tiré dà livre anx Nations , & 
fur quelques aaires paflages femblables. 

La fecxuide , fur rexplicacion du verbe im toi^rmé dans 
rOidre Romain > oii il e(l parlé de ceux qni conununîeDC 
• au fang de Jésus-Christ. 

La troilieme , de Tautorité du livre de Maïmonidc & de 
ceux qu'il fuit ; & fi le grand Prêtre de l'ancienne Loy leul , 
ou avec ic bynodc des I rctrcs , ccoit inférieur au grand San- 
hédrin & à fon Chef. 

Des Remarques ladoes for un ëcrit coucfiant la traDHadoit 
dcTEvêquc de Chartres, Leoaor d*£ftampeS' de Valançay 
à l'Arche vcché de Aeims. 

Un Dîfcours françois fur le nombre & la qualité des fautes 
remarquées dans le icxce Hébreu & Caldaïque de la Bible de- 
M. le Jay. 

Ln auLie Lent françois fur le même fujcc, inticidé: Avis 
f s M^fimf de cb»ftm for U Confultmtim faite />iKr «rirr it M. 
te Cardmsl de RiebeUeu. 

Un Ecrit latin fur le Dtâionnaire des mots hébraïques , 
Caldaïques & Tainui cliques, compofé par Philippe Daquîn. 

Tout le monde convient que le P. Moriu étoic un trcs- 
fçavant homme & excrêmemciic laborieux. Il a donné une 
nouvelle méthode de traiter folidemcnt la matière des Sacrc- 
mcns. On prétend que s*il (ê fôt appliqué uniquement à ee. 
qui regarde cét important fujet , il auroit pii Pépuifer a?ec 
fuccc!» : mais qu'il n'a pas fi bien réufïî dans ce qu'il a écnd 
fur ki> textes de les verfions de J'Ecriture. Cela n'empêche 
pas néaiyiK>ins que tous fes ouvrages, ne foient extrêmeitnent 
utiles. 

Comme il fut attaqué d'apoplexie , on dit que fes papiers 
furent enlevés dans fon cabinet , Ôl qu'il avoit comp^île dcujc 
grands Traitez-, un du Baptême & un du Mariage , qui dil- 
pamiem après morte: 

On nous aflûre que Jes- lettre» du P. Morin & des aurrey 
qui furent imprimées à Londres , en i ^8*. ont été troLivées- 
parmi les livres du P. Amclore. M. Bernier qui publia en la 
même année l'hiiloirc de Blois , dit qu'il avoit miv entre \cs 
xnainidc M*£alu2clçs lettres orjgrnalcs- de gluiieurs Sçavansa. 
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adrcfTées au P. Morin. Enfin on trouve une lettre françoifc 
de c e rérc ccrite le 14. de juillet i^j}. dans le journal de 
M. de S. Amour. 

Illlllllllllllllllllllll 

PA^TRiCE DE S. D 1 £' , C A P U C I N- 

LE Përe Patrice > né à S. Dié fur Loire» petite ville oui 
eft entre BloU 6c Baugency , entra dans l'Ordre des 
CdiTUcins, où il florifloit vers l'an 1660. en qualité de Pr»- 
fcflcur. Il elt le premier qui a fait connoître la vie de S. Dié 
ou Deodat , qu'il tira des archives de l'Eglife de la ville de 
S. Dié , &: qu'il envoya au Pére Labbe , Jcluitc , qui a, 
donné un abrégé dans le fécond tome de u Bibliothèque deS' 
AfanufcritS} p. 565. Le Pcre Patrice écrivit en mcme-temps- 
au P. Labbe ce qui fc trouvoic dans les mêmes arclûves lou- 
chantle corps & la chaflc de S. Dié. 

Dernier écrit que le P. Patrictî a dimné au public l'iiiftoi- 
re de S. Die , urée Jci mémoires qu'il avoit trouvez dans 
rEetiiê ParoifGale de ce lieu. Alais je penfc qu'il n*a voukt^ 
parkr que.de cequi s'en, tcouve dans le P. Labi)e. 

^^<;4>^^<4^«^4^4>«4>«« •^^^^^♦^ ' ^ ^ « ^ «-^^^ 

I E AN BAPTISTE S O U G H E T r 
Chanoine de Ctiarties. 

JEan Paptiflc Souchet , natif de Chartres , s'eft: acquis de- 
la répuiaiion dans le dernier fiécle par fa Icience. il étoit 
Dodeui- en ihéolt>eie , Chanoine de l'Eglife cathédrale , &• 
Prieur de Moraisces.. Te ne f^ai Q. c*eA lut qui étoit Secré- 
taire du Chapitre dès l'an léty loifque les Chanoines iuge 
lent à. propos de prendre quelques précautions à l'égard du 
nouveau Métropolitain de Paris ; car je trouve un Souchct 
q|ii figiu les Actes Cagiculaires» Il rendit foji Prieuré aux 
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Chnnoines Réguliers à qui il avoit autrefois apparccnu. 

Il cravailla avec quek]ucs-un% des Cijànoines de Chartres, 
fes confrères , à: un EccJ?éliafti<jue du Diocèfe , à revoir fur 
les manufcrirs les ouvrages d'Xve de Chartres , & fit d'aifez 
bonnes noces fur les leccrcs , pour fupple'er à -ce qui manqnoU à 
celles de Jurée, qui n'avoic pas eu ailezdeconnoidaace de TEtac 
du Diocèfe de Chartres. Le P. Frontcan , Chanoine Rcgulicr 
de faincc Geneviève , s'ëtanr attribué cet ouvrage qu'il dédia 
nicmeàM. Lcicot ,Evcquc de Chartres i S cachet le revendi- 
qua , le dédia auffi à ce Prélat , èc accufa Fronteau de Plagiat. 
Cela fepafla l'an i447* Cecce accufation de Souchccproduint 
une difpute enti'eux , & il y eut des écrits jmbliez de parc Se 
d'autre. Souchet dilbk deux ans après qu*îl avoic recueilli 
«n un corps les ouvrages d'ives de Chartres i qu'il les avoit 
revus fur les manufcrirs ; qu'il avoir éclairci les lettres par 
des notes > qu'il avoit écrie la vic& la préface» & qu'un aiH 
tre s croit emparé de tout. 

L'ail 1649. Souchet donna au public la vie du Bien-heu- 
reux Bernard , fondateur & premier Abbé de Tiron , écrite 
par Geoffroy le Gros , Religieux de ce Monaftére > & Ten^ 
richi de fort bonnes notes. Il dit qu'il avoit eu defleîa de 
publier de même la vie de Robert d'ArbriiTeUes. 

Il nou« apprend aufîi qu'il avoir entrepris d'écrire l'hi/loirc 
de fa Patrie. Il a exécuté ce ddleiu > niais il n'a pas và le 
jour. 

Le Pére Loiiis Jacob , Carme, dans fon Traité des Biblio- 
thèques, imprimé Tan 1(5^. dît que M. Souchet en avoit ùât 
«ne où il y avoit plus 3000. volumes , bien choisis , avec plti- 
fieurs manufcrits qui regardoient l'hiftoire, & princfpatement ' 

celles des familles illuftres de France 3c du païs CnanraÎDjp 
dans IcfqucUc.s il étoit fort intelliç^cnt. II ajoure qu'il avoit 
fuccédé aux mémoires de feu M. Laifné , Prieur de Mondon- 
y^ïllCi qui avoit travaillé a ces recherches. 

M. Souchet donna fa Bibliothèque à l' Abbaye de Joiâphat s 
tnais Tes manufcrits furent difpenèz* 
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ÏERÔME VIGNI£R, PRETRE 

de l'Oratoire. 

jT Erôme Vignicr, fils de Nicolas Vignier (m) y ficiir de la 
J Moctc , & d'Olympe le Blond , l'un ôc l'autre Calvinilbcs 1 
nâquità BloisTan 1606. Il avoictantde vivacité, qu'ayant étu- 
die aux Loix , en lorcant ciel lulolt;phic , il pricles licences des 
l âgc de icuc aui. Tcromc Vignicr , (^uoiquclevc avec loin 
dans Terreur par Ion pére 8c ia mère » connut la vérité dans 
la leclure de rEcrîture falntc &: des faims Pérès. Il fut d'a- 
bord Bailly de fiaugcncy. Il lia pendant ce teinps-Ià une ami- 
tié particulière avec M. de l'Aubépine, Evêque d'Orléans ^ 
qui rira beaucoup de lecours de (es études pour la compoii- 
lion des ouvrages , qu'il mit en lumière. 

Jer6ixie Vignier ayant £ut connoîtrre Ùl converfion, Con 
pére lai témoigna, la douleur que ce changement lui caulbic 
par une lettre , à laquelle Jérôme répondit d'ime manière 
pleine de fagcfle & de force. Il éciivic fur ce fujet pluficurs 
lettres donc quelques-unes furent imprimées. Il retira la pa- 
role e\u'il avuit donnée à luic Demoifelle > entra chez les 
Chartreux de Paris. Mais comme il étoit fore delica»>» ic 
que cette vie étoit fort contraire i Cba tcmperamment , il (e 
retira chez les Pércs de l'Oratoire , oii fon mérite l'éleva à 
la dignité de Supérieur des mailons de Tours , de la Rochel- 
le, de Lion & de S. Magloire à Paris. Il travailla beaucoup 
pour la converfion de proches : mais Dieu ne lui en ac- 
i:orda. qu'un. 11 étoit trcs-fçavant dans les langues grecque & 
U orientales* Il connolOoit parfaitement Torigine de toutes 
les maifons fouveraincs de rturopc. Il découvrit des anti;. 
quitez fi curieufes fur l'origine de la Maifon de Lorraine , 
Û fur celle d'Aucrielie , de Luxembourg, de Bade , d'Alface 

(») Nicolas Vicier éioic uo heiécique oauà , Minittre desCilviniftes^ Btoi* lU^k. 
m»fo[é l'iaËune kne , a gMt b.ce ; Le I biatte tlei* Antcduift. 
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Se de quelques autres , qu'il en fit un crès^bel ouvrage , que 
ChiâTct craduinc en latin , avouant qu*il falloic s^en tenir aux 
iumiéres du P. Vignier. 

Il étoit fort lîal>i!c dans la connoilTmce des médailles > &C 
ce qu'il en avoit amalle' Icrvic a enrichir ie cabinet de M. le 
Duc d'Orléans. Sa curioiîtë Tavoïc porte à amalTcr pUificurs 
1 aiUauus y entre lefquels lî y en avoit iid trcs-luijiuiier qu'on 
garde dans Ikiamille » dont il avoit donné l'expucation dans 
un traité « qui cft demeuré dam la Bibliothèque d*une per- 
fenne de qualité à qui il l'avoic prête. Il avoit lu avec foin 
les ouvrages des Pérès &: de tous les bons Auteurs facrcz 8c 
profanes. Etant à Vcnilêil découvrit un traite manufcrit de 
S. Fulgcnce. M. Godcau , Evêquc de Vcnce , nous apprend 
que cetoit l'ouvrage de ce S. Evcquc contre Faufte de Riéi. 
Le Pére Vignier le tranfcrivit avecoeaucouj^de peine, &: lau- 
roic donné au public fi la mort msTeût prévenu. 

11 publia le premier le^ fix livres de 1 ouvrage imparfait de 
S. Auguilin contre Julien le Pelagien » qu'il avoit trouvez 
dans l'Abbaye de Clairvaux. Il y joignit quelques autres ou- 
vrages dti ce S. Pudeur , & un^ coucurdance dos £vange* 
liftcf. 



Il avoit trouvé une Hilloire de l'origine des Rois de Bour- 
pgne , ôc une preuve confiante îBc alTurée que les Comtes 
iC Chan^pagnc & de Brie étoienc (brtis en ligne mafcuU- 
•nc delà Maifonde-CKarlemagne' Il avoit deffein de publier 
ces particularitezj avec deux volumes de l'Hiftoirejecci féliafti- 
que Gallicane , & un Concile tenu à Bordeaux , auquel S. 
Alartin avoit aHlllé , s'il eut aile? vcVu pour cela. Il mou- 
nic à ] ans , le quatorzième de ISovcaibre l'an i66i. âge 
de 55. ans. 

Le Pére Vignier a compofé pluHeurs poêfies & panicalié- 

re nent quelques paraphrafcs des I ieaunics en beau latin qui 
lui firent beaucoup d'honneur. Elles furent imprimées à Paris 
cho7. Camufat l'an i^îjS. On lui attribue auflî Ja plùparc 
xles écrits qui flirent faits pour le Cardinal de Retz. 

11 fit fou héritier univerîel Ton frère unique Benjamin Vi- 
gnier qui donna une partie des manufcrits de Ton frère à. 
^J^omLuc Dacheri, Auteiu- du Spicilege. Ilie trouvaparmi ces 

pièces 
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pièces un traité de la primauté de S. Pierre que M. Vigoier 
iè referva , & qu'il promit de donner au Public. 

LcPére Vigiiier a e'té un des l^,Avans hommes de Ton temps» 
Bc M. Pfinaolc Ta mis au nombre des ceoc Hommes Illuf- 
cresduXVII.iîéclc. Il avoicamafTé beaucoup de manufcrits 
qu'il communiquoic libéralement à fes amis. Il publia le fup- 
plémcnt des œuvres de S. Auguftin à Paris l'an Ii^54« il * 
aulfi donné quelques anciennes Chi'oniques. 




public Porigine 

de Bourgogne; fa Généalogie des Comtes de Cbatnpagoe j 
& l'Hiftoirc cccléfiaflique de France Ces ouvrages impor- 
tans furent volez à l'inîçù de fon héritier , à la referve de 
quelques mémoires qui contenoienc la fuite ôc l'Hiftoire des 
£véques de France , qui furent donnez i Dom Luc Da* 
clieri par ion frère Benjamin Vignier. 




GUILLAUME RIBIËIC,ÇON$£ItL£R 

Guillaume Ribier , frère de Jacques Ribier , dont j'ai 
parlé, naquit à Blois l'an 1578. de Michel Ribier, 
&ieur de Rilli > Lieutenant Particulier , ^ Marguerios 
Perault. Loriqu*il'euc achevé fes études , fon pére lui fie 
faire le voyage d'Italie» & lui donna enfuitc fa charge. Guil- 
laumc épou(a la fille du Sieur Daguicr, Lieutenant Gene- 
ral à Blois , fut pourvii de cette charge par la dtmilTion de 
fon beau-pçre , à eulin de celle de Préfidenr. Il exerça cet 
charras avec tant d*honneur , 9c de dëfintereflemMst • que 
tout le Païs en a parlé depuis avec une grande réconnoiC* 
fancc. L'an 1(514. il harangua pendant raucmblée des Etats 
du Royaume, en préfence Sa Roi Louis XIII. &: de la Kei- 
fxç mére avec cauc de force » qu'il obtint non-feulemcm ce 
7me U L l 
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qu'il avoit demandé pour Ion Pais , mais encore (^u'il rem- 
porta un brevet de CotiïeiUer d'Etat honoraire qui lui fut 
donné. 11 retula depuis divers emplois n*ayaiit Das voulu 
quitur fa patrie , où il étok fort aimé & eftimé. M. Ribier 
ne laiiTa point d'enÊuis: itiais il a <ionné au Public plufieurs 
produaions de fon cfpric , & s'il oe fut pas heureux en tou- 
tes > c'eft, dit- on , qu'il dcvoit commenc er par où il finit U 
mourut le II. de Janvier l'an 1663. âgé de Sy ans. 

On imprima à Biois trois ans après deux volumes tn foi'f 
de lettres , & mémoires d'Etat qui regardent les Règnes de 
prançois i. de Henry 11. & de François II. avec des re- 
marques , ou édairdaeiiieiis de M. Kibier. 

Le Pére Loiiis Jacob j Canne » a loué la Bibliothèque de 
ce Magiftrat. 




GEORGE VIALQ, JESUITE, 

GEorge Viald naquit à Vendôme dans l'ancien Diocc- 
fe de Chartres ian i^t^j. Il entra dans la Société 
des Jéluucs en 16 15?. où il ^igna les humanitez pendant 
7. ans. Il s*acquitca de divers empbis avec eftime > & fuc 
confidetépour la pieté & fes venus, qu'il pratiqua conftammcnc 
jufqu'à la fin dans l'ëut de Coadiuteur fpirituel. iLmouruc 
à la Flèche , le dernier jour de Février l'an 1663. 

Le Pérc Viald publia un tréfor de la langue latine qui 
a été imprimé pllificurs fois in 8**. 

Il tradujlu en latin le livre françois du iPére Jaquinot , in^ 
titulé : L'art de régler ia vie dans le monde > félon la volon^ 
«é de Dieu. Cette traduéUon lut imprimée \ Paris 1^3^- 

Il a auflî écrit en latin la vie du P. Pierre Melan , JcTuire, 
^Bt eft demeiuée nuiuifciite dans le CoU^ de la f Jeciie. 
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lEAN BUISACIER, JESUITE. 

LE Pérc Jean Brifacier vint au monde dans la ville de 
Blois l'an i4oy ÔC encra dans la Sedeté des Jéfuiccs 
eu x6i9' Il enfetgaa les humanités 9l la Philofiipbie » puis 
il tic les quatre vœux. Il fc mie enfuite â la prédication > 0C 

il Hc une Million à Caftrcs où il montra beaucoup de cou- 
rage & de ferveur. Il gouverna les Collèges d'Aix & de 
Blois. Etant Viilceur de la Province de Pormt^al , il adoucie 
l'efpric du Roi , qui e'toic mai difpofé. Ecanc rctouraë ca 
France il fut hh Kefteur du Collm de Roiien > puis Su^ 
përieur de la maifon ProfelTe de Paris » d*oii il reprit la miC- 
iion de Cailres. Mais les forces lui manquant > il fe retira i 
Blois , où il mourut le dixième de S^ccmbre l'an 1668. 
âgé de 65. ans. 

Le J'ére Briiacier a écrit deux Suvrages contre M. Callag- 
-han IrUndois, Doâeur de Sorbonne 8c Curé de Cour au- 
près de Blois > fçavoir , Le Jan(i$nifme confondu dans l'Avo- 
cat de Callaghan , à Paris itfçi. in 40. & L'Innocence 8c la 
vcritc reconnues dans les preuves invincibles de la mauvails 
£oy de Cailagban > à Paris 1(^53. i» 4^ 



ÎOSEPH DE DREUX , C APUC IM. 

LE Pére Jofcph de Dreux , ainfi furnommé parce uu d 
naquit dans cette ville , Prédicateur Capucin de la Pnv 
vînce de France a un Homme fort fçavant , crès-picux^ 
quiavoic toutes les vertus d'un homme parfaitement religieux. 
Il publia rOraifon funèbre qu'il avuit pron^i iCe'c ;\ Paris le fep- 
tiémc d'Oiflobrc \f>!}i. auxobfeques du Pérc }o{cyli de Mor- 
lais, PréJicircur Capucin , dans laonelle il a décrie les ac- 
tions & la pieu le mort de ce Pcre. Liic Lui imprimée la mè* 

^ ' Uij 



€6% BIBLIOTHFQUE GENERALE 

On trouve de lui un opurcule de ce caradére impnmc auf- 
fià Paris Tan 1668. intitulé : Le uône dcDicu dam l ame 
du juftc. C cfl-à-dirc , l'idée d*imc parfaite Abbefle dans la 
Tle îaiote. & les belles aâions de Madame Magdelaioe c!e 
Soofdist Abbefle du Royal Monaftéce dê S. Paul de Beauvais. 

mmmmmmmmimpn 

GUI DE S O U V I G N I, P K E T Rfi 

de l'OracQÎrc 

GUi de Souvigni naquit à .Blois & entra dans la nou- 
velle Congrégation de l'Oratoire , établie par M. de Be- 
ruie. 11 fçavoic fore bien la langue grecque , aon( il donna 
des preuves à Rome» oii il alla avec le Père Morîn. Il mou- 
rat a Orléans le dix-fepc de Mars> l'an 167a. 

Ce fçavant Prêtre a publié les Poëfies grecques de Cyras 
Theodoriis Prodromus , qui font des Epignmmes fur l'ancien 
& le nouveau Teftament ^ avec une verlion iaùnc. X\ fit im- 
primer Tun & l'autre à Paris l'an 16 

Léon Allatius ayant publié quelque chofe en Vers grecs a la 
naiflance du Oaufin de Fiance, qui eft le Koy Loiiis XI V. 
le Pére de Souvigni traduifîc céc opufcule & le donna au 
Public dans les deux langues. 

Il auflî donné un cakul eccléfiaftique. écrie en IcaUen. Il 
£at imprimé à Rome en 1641. 

On dit qu'il a beaucoup contribué à la perfeâ:ion des ou- 
vrages du Pére Morin , (on compatriote 6c Ton ami. 

On trouve une lettre du Pére Souvigui dans le journal de 
M. de Saine- Amour. 

ANONYME DE BLOIS. 

L*Hifloriea de Blois écrie que l'an 1^71. on mit une ukC' 
cripcion au-deflus de la grande Fontaine de la ville, 
^ui ne it honneiif ni k celai qui l'avoit laite » ni à la. Soth 
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talne: que cela donna fujet à un jeune hommode la ville de 
railler aiTez agréablement l'A tueur de cette infcriprion par 
quelques Vers qu'il tic courir. Un les peut voir dans Bernier, pâj. |<j 
qui ne nous dit point £ ce jeune homme a fait quelque au- 
tre choTe. 




PIERRE PELLICAN, DOMINICAIN. 

L£ Révérend Pére Pierre Pellican naquit à Blois Taa 
1551. de Pierre Pellican , Bourgeois de Blois. Etant 
parvenu en âge , il demanda inilammcnt l'habit de S, Domi- 
nique qui lui fut donné par le Prieur du Convcnt de Char- 
tres. Il Ht ton Noviciat & enfeigna la Philofophie dans ce 
même lieu , pub il prit le bonnet de Doâeux en la Fa- 
culté de Théologie de Paris. Son mérite étant xéconnu 
dans l'Ordre , il fut déligné plufieurs fois Supérieur i mais il 
refufa toujours cette charge & les autres qui le pouvoicnt 
faire diftinguer. Il entreprit même le voyage des Indes pour y 
prêcher le faint Evangile. La manière avec laquelle li ic 
oifpofa à cette grande adlon , furprit tous Tes confféres. Car 
il recommença , quoique DoAeur & âgé , Ton Novicîac dans 
le Couvent du Eauxbourg S. Germain à Paris, Ôes'embar- 
ua enfuitc avec (e Pére la Marc , Réligicux du Convenc 
e Sens. On ne dit point ce que !c Pére Pellican lit dans les 
Indes. Ce qu'il y a de certam cit que Itb iatigucs qu'il cn- 
dtua en ce Païs-là > Tobligerent à lepafler en France 1 H 
qtt*elles furent les caufes de tant de fÂcneufes maladies , qui 
le tourmentèrent durant les quinze dernières années de fa 
vie : mais qui ne rcmpêcherent pas de pratiquer de grandes ver- 
rus. Son aoflinencc fut fi r^rande qu'il fut trente ans lans 
manger de viande, li mourut laintcmenc à Chartres, le vingt-li- 
xiéme de Décembre l'an 1^71. âgé de 80. ans. , 

Le Pére Pellican a laîiTé à tout ibn Ordie des monumeûs 
înfigncs de fa do^rbe. Il a écrit des Commentaiies furies 
ppulciiics (l« s. Jhfm»f qui fgnt voir une grande connoi^^ 
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fance de la 'Philofophic , de la Théologie & des langQCfc " • 

Le livre qu'il a publié de rinfticutioQ du Rofoire n'a 
été autailt eltimé que les Commentaires , parce qu'il n'eft 
pas écrit avec toute la pureté de nôtre langue. On die néao« 
jofÔDi (ju'il y a de i'érudicioa & de la piecé. 

ANTOiN£ GODEAU, £ V £ C1.U fi 

de Veace. ^ 

ANtoine Godcau , natif de Dreux dans le Diocèfe de 
Chartres , écoic Ibni d une des mcilicures familles de 
ccuc ville. Son pére écoic Conleiller du- Koi en i'Bleâion* 
M. Godeaa a fait beaucoup d'honneor à (a patrie Ce à i*£gU^ 
fe èt Chartres , ayaot été un Prélat d'une grande venu 
d*un grand mérite , & d*une grande probité, fl fit Voir dèi 
fes premières années des marques de la beauté de Ton efpric; 

Valentin Conrarc (on parent , homme à qui il n'a rien 
manqué que d être dans la vraie Religion , le fit connoûre 
à M. Chappelain i &: celui-cy le mena à l'Hôtel de Ram» 
bouillec , qui étoit en ce ccmps-là le Tribunal où 11 falloic 
£iire preuve d*efpm & de probité pour être admis au rang 
des lUuft^. M. Godeau avoit la converfauon aifée j & u 
y contentoit également les efprits rares & les médiocres, Il fé 

Eorta d'abord à la Poe fie françoife , où il fe fit admirer par 
;s beautcz originales dont fes ouvrages croient remplis. Ou 
croit que l'inclination qu'il avoit à la pieté , le tourna du cô- 
té dés Poèmes tliréticns. On dit aufli que la beauté de fes 
poëfies qui plurent au Cardinal de Richelieu, coninbua beau- 
(Coup à faire prendre à ce Miniftre la réfolution d'écablif 
fAcaderahî frsm^ife , dont il a été un des quarante pre- 
miers , & un des plus dignes membres. Sa paiaplirafc en 
Vers du Cantique Benediàte , oii on admire tant de nobles 
& d'hcurcufcs expreflions , aynnr attiré l'arrenrion de rout le 
monde fur fon mérite, fit remar^jucr en lui un grand nom- 
\>XQ d'excellentes «^ualitez^ \\ fc lem^iic ^cu à peu de^ raiiSÀT 
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Uîcs les plus pures de la RcIiG;ion , les débita dans la chaire 
avec 1 €io<^ucncc qui lui éion imurciie, ài les pratiqua dam 
(es aâions : ce qui porta le Cardioal de Richelieu a le pro- 
pofer au Roi Louis XIII. pour TEvêch^ de Graffe. Il fiic 
sommé à cette Eglife l'an i^yé»- & il fiic faoé au mois de 
Décembre à S. Mngloire par Leonor d'Eftampes , Evèqoe 
de Chartres , afTiité des Evcqucs de Dardanic Se de S. Pa- 
pouh Aulîi-tût après fon facre , il fe retira dans Ton Diocè- 
le pour s'appliquer uniquement i Tes fonclious il y prcciia 
•Tcc une éloquenca toute clu^étienne s qui le fie admirer & 
Aimer de coût l'on peuple. Il y tint pluHeurs Synodes , où il 
rétablit la difcipline qui s etoit relâchée , &fit quantité d'inf- 
trudions paftoralcs pour fon Clergé. Il réiinit à l'Evcché 
de GralTc par droit de patronage , rH^lifc d'Antibes , c^ui 
depuis que le Siège Epifcopal ca avoitéie crapsferéà Graâe> 
«*avoic été d'aucun Diocoe i ôcoar ce moyen il y fit revivre 
Ja difcipline eccIéiSaftique donc ilnereflotc prefque plu3 au* 
cun veitige. 

Le Pape Innocent X. lui avoît accordé des Bulles pour 
réunir les F vcchcz de Vcnce & de GrafTe i ainfi que Clé- 
ment VI H. l avoit tau pour ion prëdcccflcur. Cette union 
n'étoic pas ooneraîre aux Canons , & paroifToit bien fondée. 
Mais ayant reconnu que le Clergié & le peuple de Vence » 
s'oppofoient i cette union , il aima mieux céder fon dioit , & 
fe contenter de l'Eglife de ¥ence , que de n'être pas agréa- 
ble à quelques-uns de fes Diocèlains , & llir tout d'avoir à 
pourfuivre un procès. Sur quoy on peut voir ce qu'il a dit 
dans ion HiAoïre de TEglife. 

M. Godcan affifta aux Aifemblées générales do Clergé i 
tenues Tan 1647. & Dans la première il compofa 8c 
récita par ordre du Clergé l'éloge de Petrus Aurelius qui 
avoit défendu les droits des Evcque* contre quelques Ré« 
gulicrs d' Ani;lcterrc. Dans l'auti'e il fut un des Prélats qui 
tém:>ignwicnt le plus d'indignation contre plufieurs propofi« 
rions d*ane morale relâchée qui avoient éié dénoncées A T A£> 
femblée du Clergé i & ce fut par Ibn avis que cette A& 
femblée fit imprimer les inftnidian? de S. Charles Borro- 
jpée» ^nt il avoit déjà inieré une jpante dans ilacats^ 
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Bodaux. Il les recommanda enfuite dans Çnn Dioccfe par uné 
Ordonnance qu'il publia dans ion Synode en 165p. Ce pieux 
Evc^Lie paiia le reue de fes jours dans fon Dioccle ^ toujours 
occupé à faire iès vifites > à prêcher 1 à lire.& à écrire. 

Il a oompofé un fon grand nombre d'ouvrages François 
tanc en proie qu'en Vers. C'eft par la poëHe qu'il commeiw 
ça à fc Élire connoître dans le monde : & il efl le premier 
des Prélats François qui a tâché de rcftimer à Dieu pleine- 
ment , fans refcrvc & lans mélange i la pocfie françoile. On 
dit <^ue tous Tes Vers ne Font pas imprimez. Entre ceux qui 
OQC été donnez au public , 09 remarque U paxa^hraFe da 
tous les Pieaames. 

Le Poëme de TAïTomption. 

Le Poème de S. Paul en cinq lînes. 

L'inftitution du Prince Chrétien. 

Un volume d'œuvrcs chrétiennes de dÎTerfes cFpCCâi* 

Le Pocme de lainte Magdclainc. 

Celui de la Vierge d'Antiochc, » 
Celui de S. £uftàchç. 
Celui de la Soxbonne. 
Celui de la grande Chanteofe. 
Un recueil ahymnes qui font' des pièces de Poëfie allez 
longues , chacune de quatre ou dnq cens Vers» 
Un recueil d'Odes facrées. 

Un Pocme contre la mauvaife morale ,du tcmpS» 

Un recueil d. iitio^ues latrces. 

Ûn recueîl de Sonnets fur la vie > fur U inorc> & fur les 
myftéres de Nôtre Seigneur JeFus-Çlirift , divifé en deux 
parties. 

Un autre Recueil de Sonnets Fur le iaint Sacrement » & 

un :\iîtrc Fur divers fujers de Religion. 

Un Recueil d'Epicros morales j quelques pièces détachées , 
comme celle de Ton éloignemcnt de Paris j celles qu'il adreijç 
à ion déFen ex h Fa Ëibliochéquc > &c. 

Tous ces ouvrages ne Ibnt pasmoins récommandables les 
iêntimens de pieté qu'ils inlpirent , que par la beauté la 
Êcilité des Vecs. Il eft vrai que malgré k grande répujta* 
jtÎQn qu'ils om eu > il s'e$ trouvé un Junume alTez témcraire 

pour 
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^ur foûtenir que M. Godeau n'avoir aucun ralenr pour U 
Poëlîc , & pour examiner s'il cil Poëtc. Mai^ le publie, &: par- 
ticulie'remenc ceux qui avoienc du goûc pour U I oc lie , fu- 
ient fcandalifèz de ce libelle anonyine, qui n*euc point d'aii* 
tre effet que de caoTer beaucoup d'indignation » & de fairr 
voir qu'il n y a rien de fi évident &de fi bien établi dam. 
l'opinion des hommes qui ne fi^ic contredit par quelqu'un. • 
M. Godeau cil donc un véritable Poccc, ce qui c(t plus 
coniidcrable , un Pocte trcs-chrciien , ccit-a-dirc , trcs-rcii- 

r* lue & très-chafte. Il a toute la fécondité > la netteté 5e 
facilité qu'on peut défirer. Ces qualicez Ce trouvent par 
tout j & elles fi^nc accompagnées d'un flylc fleuri. Rien n eH; 
comparable à fa morale i 6c fi fon ftylc étoic plus châtié 
s'il avoic toujours une ég.ile clevation , s'il ctoit plus égal : 
c'cûrà-dirc , s'il n'éioic pai quelquefois cntié négligé dans 
une même pièce » il aumit peu de iemblabtes, . 

La Paraphrafe des Pfèaumes pafTe aujourd'hui pour la; 
plus parfaite de fes pocfies ^ quoiqu'il s*y trouve quelques 
taches & (.quelques inegalircz i ce qui vient (ans doute de* 
Sujets dilFercns des Pleaumcs. 

Les Eciogues chrétienucs iont prefque toutes fur le mo- 
dèle & dans l'efprit du Cantique des Cantiques. Biles rem-: 
pliflent le cœur d'une iàînte' joye &c y allument le £eu dtt. 
divin amour. 

. Lg Poëme de S. Paul a été cûimé. La verfification y pa* 
roît plus pompciife que dans les autres ouvrages de M. Gc>- 
dcau. Un des Maîtres de .l'arc en a ioué ia pureté > la £ici^ 
lité & la majcilé. ■ . ' . , . 

Sebn M. de Balzac le poëme de la Chartreufe èft très- 
beau i6c très-égal. Il a de la force > qui eft foutenuê depuis 
le commeticement jufqu'à la fin. 

Le principal de fes ouvrnW^es en profe eft fon hiftoire Ec- 
clcliallique , en trois volumes m folio , dont le premier parut ^ 
l'an 1^53. Elle contient les neuf premiers fiécks. Le ilyle 
en eft fon eftimable , foit pour l'élegauce > foit pour la oet^'^ 
teté s de fone que la Icâure en eif auffi agréable qu'udle. 
Il avoic cràv aille à la continuation de cette hiftoire i & fes 
]EDiéinoires étoienc eotie.lài inains do iôo iaoceiTetir ma^.:. 
T9m /• Mm 
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comme ils n'étoient pas achevez , on ne les a pas donnez att 
public. 11 ei\ le premier qui a compolë eii f rau^ois une liii- 
coire Eccléfiaftiquc , exadc , fidcle , édifiante & agréable i 
lire : ài quui qu'on ait £ût depuis lui fur ce fujet , elle aura 
toujours ion. mérite que la fuite des temps ii*efiàcera poiac 
M. Godcau a fait quelques autres ouvrages qui regardent 
J'hiftoire Eccléfiaftiquc, rçavoir la vie de S. Faul, imprimée 
à Paris en 1646. La vie de S. Charles Borromée , 1667. 
La vie de S. Auguftin , 1647. tloge^ des Evcques qui daus 
tous les fiécies & TEgliie 00c fleuri en dodrmc & m îjàa^ 
tecé ) 166.5. 

' Sur l'Ecriture iàinte on trouve les paraphrafes des Epttrea 
de S. Paul & des Epîtres Canoniques , imprimées pluHeuis 
Ibis. Sa Verfion expliquée du nouveau Teft amène. 

Elévation & Méditations fur le texte de l'Epître de S. Paul 
aux Hébreux. Ces ouvrages font très-utiles pour rinllxuc-» 
don des fidèles. 

Les Tableaux de la Pénitence font des fermons prêchez à 
l ai is, 6: imprimez l'an i6j6. Homélies pour les Dimanclics 
& les Fêtes de Tannée. Elles furent publiées l'an t68i* 
- Les OnufoDS funèbres du Roi Louis XIIL de Henri Lo£> 
tolfî Maron , Evêque de Bazasj de Jean-Pierre Camus, 
Hvcquc de Bellay , 1653. de Matthieu Molé , Garde des 
fceaux , & de Denys de Cordes ou Cordier, Confcilîcr du 
Roi au Châtclet, mort en 1641. Oeuvres chréueaoes& mo- 
rales 1658. Pluficurs Trairez particuliers, fçavoir. 
• De l'utilité des MiiCuns , 1(^55. 

De la Tonfure Cléricale > 1651, 
' Des. Séminaires , i^^o. 

Difcours fur les Ordres iacrez. 

Méditations fur le S. Sacrement de 1* Autel, l6i^, 

■ Prières & Inftriidlions chrétienne?. 

Avis à M. de Paris pour le culte du S. Sacrement dans 
le^ ParoiiTes , & de Ja fa^n de le porter aux malades, 
J644. 

. Jn(buâtons ic Ordonnances fynodales, 1^4.4. 

■ M, Giry de PAcademie Irànçoife, ayant tfaduit le Dia.^ 
l^fue der caulès de la. oomipdoo de l'éloquence » M. 
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Godeau en fît la Préface qu'il dédia i Philandre , c cft-à- 
dirc , à Al. Coorart Ton parent. M* Godeau lui a caii iuut 
]e même nom une \tstn en pfoie » qui (ë crouve dans le Re^ 
cueii de Farce , & uoe aucre en vers. 

M. Godeau écrivit une leccre au Pape Innocent X. l'aa 
1^51. qui ell imprimée dans le Journal de M . de S. Amour, 
îl écrîvic cnfuire une leccre au Pape Alex andre VII. & uno 
au ivoi iur ie tomiuiaire. Il compota i éiogc de Pctrus Aure- 
lius , qui eft en latin dans les Oeuvres de ctfc Auteur. Il 
fit uoe cenfiire de l'Apologie des Cafuiftes , en tS^B. 

L*an 1(55. M. Giry lui dé$lûi cinq lettres choîfies de S« 
Auguflin qu'il avoir rraduiccs en nôcrc langue. 

Je trouve encore pluficurs ouvrages confidcrablcs de cét 
excellent Prélat. Exhortation aux Parilicns iur le fcoours de» 
pauvres y i6^i. 

Lorfque la paix des Pyrénées fîic publiée , il mit au \oot 
un beau Traité de l'Ufage que les Chréciens doivent ttirft 
de la paix. Ua £ccléiîaltique de piecë le fit réîniprïmer# 
l'an 165^7. 

Il a traduic l'Abrcgé des Maximes de la vie fpirituellc t 
recueilli des rentimeiis des Pérès , par Dom Barthélémy de* 
Martyrs de l'Ordre de S. Dominique , Archevêque de Bra<» 

Î;uc en Portugal , à quoi il joignit l'éloge de ce Prélat. Oir 
'imprimai Paris, l'an 1^5»^. 

lia compofé un livre de la fimplicité de ta vie chrétienne 
fur le plan &: félon la méthode de Savonarole , qui fut im- 
primé ian 17C1. 

Ou publia l'an 1705». i l^arb > la morale Chrétienne qu'il 
ftToit drelTée pour rinilruâion des Curez & des Prêtres de 
lin Diocèfe. Il y a trois volumes de cet ouvrage , qui eft 
nn corps de morale complet , écrit a?ec beaucoup de oetcete» 
de précifion & de méthode. .'< 
L'an 171 5. on donna au public fes lettres , dont le ftyle 
eft pur , l'expreffioo noble , les fentimens élevez. Elles plai-i 
fent à l'écrit en touchant le cœur, jurce qu'elles fonttoor* 
nées pour la plùpart du côté de la réligion. 

VoiU les ou V TA l: es de M. Godeau dont j'ay connoiflance. 
Il étoit dans ion Diocèfe oii il s'occupoit à travailler peu* 
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l'avantage de l'Eglifc , lors qu'il tomba en apoplexie le dix- 
Icpt d Avril , jour de Paqucs de Vttmée iCji, dont il mourut 
k quaciiàne jour qui éioicle viogt-uodu même mois, âgé 
de 67. ans , avec un grand ngrec de toute TEglifê • donc il 
a été un des principaux omemens. En cfFec il aToit un très- 
bel cfprit , il ctoit fçavant Se habile , d'une vertu folidc & 
' d'un mérite rare. Son llylc eft ailé & coulant j Ôc lors qu'il 
eft plus (impie , comme dans fes homélies , on ne laiile pas 
d'y remarquer l'éloquence &l les grâces qui lui étoient na- 
tiurcUes. La pieté & la charité ont été le caraâére particulier 
èt ce grand Evêqoe qu'on peut appeller avec jultiœ oom 
des limiiéres de Tligliie. 

On trouve quatre ou cinq lettres de M. Godeaa » dans la 
Rélation de la paix de l'hgliie , faite Tous Clément IX. 

Voici Je jugement que Te célèbre Boileau des Préaux a 
fait des poclies de M. Godc.iu. Je luiî> perfuadé t]ue M. 
Godeau cil un poëtc fort eilmuble. 11 me lemble pourtant 
qu'on ^eut dire de lui qu'il eù. toujours « jeun , & qu'il n'a 
rien qui remue ni qui échauffe : en un mot , qu'il n'a poinr 
cette force de %le, & cette vivac i^c iVxpreàion qu'on cher-* 
che dans les ouvrages , & qui les fait durer. On trouve en- 
core qu'il écrivoit avec tro^ de facilité » & qu'il ne varie 
point alTez. 

MÂUR DE L'ENFANT JLSUS, CARME. 

LE Pc'rc Maur de l'Enfant Jbsus , natif de Blois» en- 
tra dans l'Ordre des Carmes à Kennes» où il fit pro- 
tcii! >n , l'an 1654. Il pafla de la Province de Touraine 
dans celle de Galcogne pour y établir la reforme 11 fur faic 
Maître des novices , puis Prieiir fie Provincial. Il joîgnir la 
fcîence à la pieté , il a écrit quelques ouvrages iur ia tiiéo- 
iogie mjll:iquc, dont voici les tities. 

£ntree à U fa^eiTe divme. A Bordeaux 2^41» 

Le Royaume wsmajt de Jesvs-Chjiist dâns Taioer 
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Les Langes de TEnfanc Jésus. Je ne trouve pas Tanott 
u mort. ,r 

i 

IRENtE DE SAINTE CATHEiltNE. 

Carme 'f 

^ £ Pérc Ircnéc de fainte Çadieriiie de l'Ordre des Car- 
P È mes i 'nâquic à- Bloîs; ' ireita» da(iis )e''CcinVeiic d« 
Kumes en Brecasné , & y fit profeffion le lo. Màj , T^m 

1615. Il fut célèbre dans Ion Ordre par fon éruditu» , & 
gouverna en c^ualicé de Prieur divjerfes .xnaiibll$. ^.compolâ 
& publia pliificLiri» ouvrages. ' ' 

Xa vie de ^. Ange de J cruialcm , martyr. A Paris 1651. 

La- vie .du. B. Fran^b de $ienBe , t^î^r.* t ; * r 

Là iBeaucë du Caraiel » les Privilèges & les emplois de la 
Confrairic du S. Scapulake > & du culte des iàiiues imagOBir 
A Angers 1658. in 80. 

Mythologie facréc profane en lati'n , imprimée in fplsf 
à la flèche , l'ao 1666* 11 mourut à Aurillac Tan 1675.^ * 



JEAN NICOLE^ 

Michel de Marollcs , Abbé de VilJeloin , e'cric dans 
les mémoires , li lie les études à Paris dàLi^ ie Col- 
lège de U Marclie avec Jean Nicole de Chartres > derenir 
l'organe & 1» yobc de Ta patrie , portant fa païoJe ^ (es fen- 

titncns , quand l'occafion s-cn offre à propos. L'Abbé d*; 
Marolles ccrivoic cela l'an 16^6. Mais il ne die point que 
Jean Nicole eut publié quelque chofe. C'cfl: pourquoi je ne 
fçai s'il ne le faut point diftingucr ti'un Nicole , Pre'hdcnt 
à l'Ekftion , qui a traduit Horace eu vers frao^ois, & qui^ 
a compofé q^ielqjics auttres pièces. .... .-^ 
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Jipp^remiwiaM Ïq mcauO <|tte le ptéoéd^C* 

•t • ■ ■ ' • ^ ■ ' , 
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tE Prëndenc Nicole a compofé un grand nombre da 
rpoelies particulières. Il a traduic en vers François le 
Kaviilemcnt de Proferpine , poëtne de CUudicn » les iacyres 
de Perfe 5 p)uûe(^s pièces, d' A naçreon , d'HoraceéciliOyidiB j 
& entc^atiofes^ T An -d'amer 4u dernier s une pame. de TAxIà* 
nis du Csivalier Mariik 

mMmmÊmmmmmm^ 

MI C H Et BOUT H E R O Û E. 

JE trouve que Michel Boutheroue , Chartrain , a écrit cri ^ 
Latin ua livre de ia.ûévre , ijui fuc ipiprimé à Paris l'an 

RENE* CHARTIER, MEDECIN. 

REné Charcicr , né à Vendôrre j fucMcilccîn du Roi , 
Dotfbcur Rc[!:cnt de la Faculté de Médecine de Parisj 
li entreprit une nouvelle édition des ouvrages d'Hippocrace 
& de Gallicn , qui a été publiée à Paris, en treize volumes 
mfilio, il conféra le texte grec fur loucies' les andeaoes édu 
dons, U le récablh: fur un grand nombre de manufcrits des 
meilleures BibliothÂ}ueS''de l'Europe. Il craduiAc en latia 
pluHeurs ouvrages , Ôc corrigea toutes les verfions préceden- • 
tes en une infinité d'endroits. Il fit imprimer le Latin a cô- 
té du Grec , ce qui n'avoit pas encore été fait i 6c il rangea 
(outes Içi oeuvres de ces deuj^ iiluiires Mçfiecms > dç ce^ie 
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mjiDiëre qu*on a dans un même volume les Traitez qn*iis 
ont fait fur un nîême fujet. De forte que par céc ordre nou- 
veau il ne fie qu'un fcul ouvraj^c de toutes les œuvres d'Hip- 
pocrate de Galiicn , quoiqu'augmentées de pludeu» 
Traitez qui ;n'ayoieDt point «ncorevû lé jour. 

Il n'y a voit que dix volumes d'imorimez lorfque ce fç^ 
vant homme mourut. Mais deux Méoecins de la même Fa» 
culte prirent foin de faire paroître les trois Jcmiers. 

René Charticr a écrit la vie de Gallien qu il a tirée de 
fcs ouvrages & des bons Auteurs. Elle fc trouve à la tcrc 
du premier volume de Ton édition des Oeuvres d'Hippocrace 
ic Je Gallieo , imprimées* h Paris Via. t6j9» Cette ëditioD' 
eft tout-à-fait belle & magnifique. Chartîer a ajoûté des' 
no^ à la fin de chaque tome , & on peut dire qu'il n'a lieu ■ 
omis pour la perfeftion de fon eucreprife. 

RENE' F E D E , M E D E C I N. 

REné Fedé natif de Châteaudun , Douleur en Méde- 
cine de la Faculté d'Angers , eft célèbre parmi les nou- 
vcjux Philofophes : en forte que ,ponr me fcrvir des termes 
de M. Baillet > fon mérite ne peut être mcuunu qua ceux 
qui n*oQt pas oui parler de ion zële pour la Philolbphie Car* vie MMkm» 
diefieime. »^»-M«l.- 

Il parut eu 1^83.. un petit livre intitulé : Méditations 
Métaphyfiques de l'origine de l'amc , fa nature , fa béatitu- 
de , Ion devoir , {on dciordre & fa reftauration. Il fut im- 
primé fans nom d Auteur ni d'Imprimeur. Mais on prétend 
que ce fin à Amfterdam. Il fut fâiiiprinié au nème Udi 
en ladn & en François, Tan t6S6* M. Bayle croie que M. 
Fedé eft l'Auteur de céc ouvrage î qtli avoit déjà été publié ^^J*P ''"^Jg 
à Paris dès l'an 1^73. & cette édition a paffé pour u pU»** *' " ^' 
pjufai(G & Ja plus utiic^ 
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V V 9 «r 1|P $ ¥ » 

ANONYME DE CHARTJIES.. 

V : 'Ao 1^75. Ja «débre Eglife de p6crp>Daiiie de Cliar*' 

trcs une des plus belles du Rûvaume , fur en grand* 
dauger d'écre feduice en cendres par la faute d'un des Car» 

dicns qui font chargez de veiller la nuic pour prévenir de 
fcmblablcs malheurs. Les Chartrains fîgnalcreoc admirable- 
menc leur icie & leur picré dans cette importante occafion., 
C'eft le même motif, iaui duuLc qui engagea uu particulier 
i écrire l'hiUoire dé cét ëjrenement , foui ce titie i Kélacioa 
jâè l'jiccident arrivé à Çhanres par ]e.feu qui auroit. embisdë 
toute TEglife , fans la protection toute vîfible de k faince 
Vierge. Cét «opiffcok tar inmrimé i Qhintie$' m 9». l'aq 
1075, • ** .... 

. " V I N C £ N T . s A B i O N. 




par ^ 

des à une Vierge qui devoit enfaiVi9>-ÛQée d*ss naaaufoiti 
& originaux éç ladite £giife. ; 

Je ne fçai quels font ces manufcrits originaux J car 
ne vois pas que cet ouvrage loic autre choie qu*un méchant 
«^egé de la JPiirt|ieiii^5 de; l^pûiJlard, rempli de fautes tout- 
àrf{Mc gioffi^œs. Cepqidi^;(X}nqi9|e[ Vl^giiCedeiCharcres h*% . 
point encore jO| d*Hj^jei) , jiyiîest, i été ioprîm^ plu.-' 
iîeursfois. 

Comme il fc mâ'Ioit de faire do«; vers , il mit en vers fran- 

Jois le Poème du Talle de la Déli vrance de Jéruiakm. li 
( auili les Amours de Ycnus ^ dAdonis. 

Il, LOCHON 
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N. LOCHON, DOCTEUR DE PARIS. 



MOnfieur Lochon , Prêtre, Douleur cd théologie de 
la Faculté de Paris , de la maifon & focicté Royale 
de Navarre , ëcoit Charcraiii , Sc fut Curé de Betoaviiliers 
dans le Diocèfe de Chartres. ' * 
It a donné au Public plufîears Itvm. 
Les Iliudons du faux zëlc. 

Txaité du fecret de la Confeffioii , imprimé à Paris » chex 

iSimart. 

La Mort du Pécheur dans l'impenitcncc finale. 

Deux, volumes m fur la Diiciplme de l'iîgliic , & quel- 
ques autres peâcs ouvrages. 

L'an 167^. il iîc imprimer à Paris > chcK Lambert Roul- 
land , le vrai Dévot en toute forte d'écacs i fcloa l'Ecriture 
faintc & les Pérès de TEgliTe. Il dédia ce livre à Madame 
de Guife. 

Dans la première partie de ce livre il parle d'un miracle 
*qa.e Dieu m l*an 1675. P^^^ prières de S. Piat, martyr & 
Apôtre de Tournay , donc nous avons llionneordjepofféder 
les précieufes léliques , dit l'Auteur. 

Dans un autre endroit , il loiic M. Bourdoife , dont la 
naidance étoit fort obfcure , mais dont la mémoire iera tou- 
jours en bénédidion dans l'Eglife. 




ALPHONSE DE CHARTRES, 

Capucin. 

LE Pére Alphoofe nâquic à Chartres , & prit l*liabit des 
Capucins , panni lefquels il fît des progrès confidcra- 

bles dans l'énide des chofcs fainres , Se devint bien tôt Pré- 
dicateur. On prétend qu'il écoit habile dans la connoiliauce- 
Tome ^^Q 
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des faintes Ecritures , fubcii icholaftique , homme d'efprit & 
fore Tage : (^ue iês danonftradons £vaogeli<jues font voir 
^avec combien de foin II vnsk étndàé rEciime 8c les (aine» 
Pâ«s , & combien fa doârine écoic rafte. 

Le Père Alphonfe a oompofé un grand ouvrage latin inti* 
«ulc : Démonltrations Evangeliques , ou Vérîtez Pratiques 
choifics dans chaque Evangile , & expliquées par des railons 
théoîo!.;ii|iics , plivriques oi morales , confirmées par des feii- 
terx o uiécs de i hcricure iamtc , des faints Pérc> &. des 
Phiiorophes. Il fiit imprimé à Paris ea deux volumes h 4.0». 
en 1669* & 1^70. • 

Il a traduic de ritaliea en François un Opufcule de Louis 
Maniioii qui a pour titre*. Le Pliœnix de Louis Manzini , 
ou Exercices de t'amc crucifiée , reûbicisée & inspirée , qu'il 
publia à Faris Tan 16 <)^. 

Enfin ie Pére Alpiioufe prit le lôîn de faire imprimer en 
crois volumes in folio l'an 1680. tous les ouvrages du Pcrc 
Ive de Paris > Capucin , qui avoit eu de la réputation dans 
ion Ordre. 

PIERRE DE GO USSA INVILLE ^ 

Prctre^ 

Pierre de GoufTainville , Prctre , naquit, dans le Dioccfe. 
de Chartres. C'étoit un homme fçavanr qui a flit hon- 
neur à i'Fglilc & à fa Patrie. Il demeura quelque temps 
dans la mailon de Loiiis de Baflompierre , rvéque de Sain- 
tçs i & ce fut pour témoigner fa reconnoillance a ce i rélat , 
qu*il lui dédia les Oeuvras de Pierre de Blois. 

Dans cet édition M. de GoufTainville corrigea avec fbin 
le texte de Ton Auteur qui n'étoit pas exempt de £intes ilaos 
les deux pre'ccdcntcs. li y ajouta pluiieurs autres ouvrages 
de Pierre de Blois qui n'avoieut point encore paru , & qu'il 
tira des manukrics de Eraace : la vie 4c Pierre de 15loi& où il 
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eft tombé en quelques ecreuis: des notes I^uvanccs lur les 
lenres de Ameur : 9c vn leaieU de pieca atideniMs qui 
fervent encore A les éclaircîr. Cote édition qui eft fort beue9 
lut faite à Paris & parut l'an in folio. 

Huit ans après M. de Gouiïainville publia à Paris une édition 
complète de tous les ouvrages de S. Grégoire le Grand , qu'il 
revic fur un très-grand nombre de manufcrits , qu il divi- 
iâ en trois tomes. Les lettres (ont accompagnées de longues 
& fçavantes notes. Les pré&ces qui fout au commencement 
& à la tête de chaque ouvrage, font courtes, lyilcs bieo 
écrites. Comme M. de GoiilÎ!iin ville avoir reçu pluficurs 
faveurs 6c des hicnsfaits confidérablcs de Lnu\\ de Baflom- 
pierrc , il lui dcdia encore cette édidoxi , qui clt très- belle & 
très^mable I l'an 1^75. On dit que M. Julien, Doâeur, 
y a aufli beaucoup travaillé. 

Pierre de Gouttainvilie moarat Tan 1^83. &gé de (lus de 
(btxaitte ans. 

TIMOLEON CHEMINAIS, JESUITE. 

TImoleon Cheminais naquit dans la ville de Cbâtcau- 
duti Tan 1650. Iloicra jeune dans la ibcieté des Jé- 
fuices , û enfeigna les humanitez & la rhétorique dans le 

Collège d'Orléans. Comme il.avoit beaucoup de talent pour 
1;^ prédication , il y fut applique par fes Supérieurs. Il (a 
fit une fort grande réputation dans le peu de temps qu'il 
prêcha. A peine eut- il commence a paroître dans Paris , qud 
la Cour fouhaita de l'entradre. Ses infirmités qui redoublè- 
rent alors , 4'empêcherent feides d'y prêcher TA vtnt. 11 fe 
foûmit là-delTus aux ordres de la Providence avec humilité. 
Car quelque applau^liflement qu'il eut lorfqu'il parloit, il 
n'avoit point de peine à fc taire. Ne chcrchaut qu'à édifier 
fon Auditoire , il retrancha de fes difcours , tout ce qui ne 
|eat ferrir qu'à marquer de l'ci^rit dons un Prédicateur. Il 

Nn ij 
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s^éuÂt mèmê propofé une maniëie de prédier £mplc 8c (ans 
ornement & la futvit dans qaelques-unes de iês pièces. 

Dans on temps où (es ÎDfinnicez ne lui permectoicnt pre(« 
<]ue aucune application, il alloit tous les Dimanches inllrui- 
rc les pauvres de la campagne. Le travail qu'il ciurcprit pour 
prêt hcr tous les Dimanches de Carême , ne coninbua pas 
peu a la dernière maladie. Ses foufirauce^^ cûutiuuelles le dé- 
tachèrent de la vie» & le préparèrent, à la mort qui lui ar- 
riva â râge de 59. ans le quinzième de Septembre 1^ téî^é 

On imprima £es fermons l'année fuivante en deux yolumes» 
Ils ont eu râpprobation de toutes les perfbnnesJiabîlesi ficoiv 
les a toujours fort recherchez depuis. 

L'an 1691. on. publia encore un volume intitulé : Senti- 
mens de pieté , qui furent trouvez parmi fes papiers , & jugez 
dignes de paroître fous fon nom. L'ondion y eft jointe au. 
bon fens.. L*eiprit y brille eaplufieors endroits : mais le cœu^ 
y a encore plus de parc que l'efpric j & les fujets en (bot bien 
cboifis* 

N. FtLIBIEN, CHANOINE 

dé Chartres; 

Moniteur Felibicn, fils de Pierre Felibien & frère d'An- 
dré, dont je vais parler, ht Chanoine de TEglifede 
Chartres tC Archidiacre de Vendôme* II a donné au Public 
divers ouvrages de pieté qurœ font pas^ venus |uiqu*à pre- 
fenc à ma connoifliuice^- 

N. FELIBIEN, CHANOINE ET PREVOT 

de l'Eglifc de Chartres. 

MOnfieur Felibien-, Chanoine & Prévôt dt TEelife dé 
Chartres cft apparemment différent de celui dont ja 
Yicm de parler. 11 eue ks lia jfons^ les plus intimes ^w^.i^iU- 
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?• Dooi ArmaikUjeafi le Bouthillier de Ranc^ , Abb^ de la 
.Trappe. Il TaccompagDa à Kome l'an 1664* & il eut ptut 

à tomes les afFaircs qui s'y traitèrent. 

Al. Fclibien compoCa un Journal trcs-cxad de ce voyage 
^'U fit avec l'Abbé de la Trap|)e , où li ne dit rien dont il 
a'atc été cémoin , ou dont il ii*ait été par&itemeot inibnné»- 
P'ailieuis «.^comiiie c*étoit un homme d'tme probité récoo-i 





nu^> & qui avoit. toutes les lumières qui peuvent donner de 
l'autorité à Ton ouvrage. M. Marfollier , Chanoine de l'E- 
glifc Cathédrale d'Uzès> s'en eft beaucoup fcrvi dans le fé- 
cond & le troifiéme livre de U vie de 1 Abbé de la Trappe 
qu'il dmma au Public Tan 1705. Ce Journal lui fût commu» 
nique par M. Felibien , Chanoine & Archidiacre de Char> 
tcesj de qui je ferai mention dan» la fuite. 



JACQUES ANQUETIN. 

JAî appris depuis peu d'un de mes amis , que Jîcqtrei 
Anquetin, Charrrain , avoic compolé un livre qu'il a ia- 
dculé : Beauté dépêchée. Il vivoit dans le dernier iiécle. 

PHILIPPE LE COUSTURIER. 

PHilippe le Couilurier a écrie la vie de M. Robert Gu&<^ 
riteau » Dofkeur en Théol^e > Chanoine de Maaie 
&c. Cet oovrag^Int imprimé à Paris du»^^ Hofé* V$xl i^i*- 
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PIERRE SARAZIN, THE-OLOQ AL 

: deÇhartres« 

Pierre Sarazin , Douleur en Thcologic, a e'tc Chanoine 
& Théologal de TEglife de Cha rtres dans le dernier 
liécle. 11 mmmic dans cette ville, le du-fepciéme de De* 
ccmbre l'an 165)1. âgé dç 86. ans. 

Il a fatc un tnût^ de la manière qu'un chrétien doit faîro 
ùm ttlUmenc i. avec uo difcours de la maladie & des difbod-' 
tions néceflaires pour en profiter. Cela fut imprimé à Paiû 
Tan 1^78. 

Il â encore publié des idiiicouis ùu l'Avenc«a deux vola-< 
mes > imprimes à Pan& 

SCALBERGE MINIERE. 

L' 'An 1681. on imprima à Chartres un volume i» 49,10^' 
f tîculé : Traité des caufcs naturelles du flux & «lu re- 
flux de la mer , par S^alberge Minière. Je ne doute pas que 
ce Philoiophe ne fut Ciurcrain : mais je ne le connois pas 
d'ailleurs., ' • . . . ..... 




N.CASS£i}RAIK, ET RDE BERCE* 

JE connois ces deux Philofophes par quelques endroits des 
Journaux des (çavans. Le premier école Greffier i je ne 
fçai pas la qualité de l'aiurc. 

Dans le Journal des vans du Lundi 13. de Juin 167X. 
on trouve des réflexions Cvur la defcription d*une lunette, pu- 
Uiées Cous le nom de M. CalTegrain. On prétend que cette 
loDcne que l'on attriliuoic i M. CaiTejgrain » n'étoit pas noti>^ 
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yeUe , puifqu'dlc avoit été jnTÔitëepar M. Gr<:gon Augipis-, 
iL que les crois avantages qu'on lui attribôoit par defius celfe 
de M. NevoMit o'étoiencpas fi bien fondez. Daoslelmiâône- 

^emoire concernant les arts & les fciences , du 15. d'Avril 
j6ii. On voir IVxtrait d'une lettre de M. de Bercé, écrite 
.tk Ciurtrcs a i Auccur de ces mémoires, Jc-ui Paptifte Denys, 
iilededn ordinaire du Roi • couchant la trompette i parler 
4e loin du Chevalier Morland j touçhant ia aoareUe:li^ 
lictce de M. Neuvton. 

M. de Bercé dn qn'i! lui envoyé Copie de la-letfve queAC 
Caflegraio lui avoit écrite touchant ces crompei;tcs , pour " 
«a avoir fentiment de l'Auteur des mémoires & des fçar. 
▼ans qui le croovoient ordinairemciit dans les couicrcDCcs 
qui (ê taioient chez lui 1 afin de £dre travailler enfuice à 
ces trompettes &r les proportioQ» qu& M> Csircglr^.^v^ 
trouvées . . ' } • 

M. de Bercé ajoôte, que la lunette de M. Nemon ['nvoît 
autant i'urpris que M. Caflegrain qui avoit trouve les pro- 
portions des Trompettes » parce qu'il y avoit environ trois 
mois que M* Caflegrain lui avoiccommuni^uë la figu^ 
Thelefcope qu'il avoit inventé , lequel étojc prefqùe fiàilMa- 
l^lc ;i la lunette de M. Nevton , mais qu'il trouvbk^vlbs 
avantageux. M. de Bercé en Êtic ladefcripciou àSr«amiS{a^ 
ks -avantages. 

On trouve cnfuite la lettre de M. Caflegrain , écrite i 
Chartres , fur les proportbns des, trompettes à parler de loin. 
C'eft une fort belle invention , & qui fait voir que M. Cafle- 
grain avoit beaucoup do génie. On travailla en même temps 
à Paris à trouver lc5 proportions de ces trompettes i & l'Au- 
teur des mémoires dit que celles qu'il avoit iuivies appro- 
choient li fort de celles de M. Caiiegrain , que ce n'ecpit 
pas la peine de nan|uerTe peu de dimtnce qui s'y troi^ 
voit. G eft pourqooy il fè contente de rapponer celles de' M. 
Caflegrain , qui trouva le moyen de conitniire les tirompettçs 
du Chevalier Morland , enforte qu'elles fLifTent harmoniques. 

M. CafTcgrain fît une découverte confidérable environ JoorBaUi. s^- 
vmgt ans après. L an on démolit la pointe du clocher ««^i. p. 47* 

awî de TEglifc de Chaitres qui fut Tan 1 M. CaiTe- 



Digitized by Google 



■tî% BIBLIOTHE'QUE GENERALE 

grain s'écant trouve avec celui qui avoic entrepris de réta- 
blir ce clocher , iorlqu'on comraençoit à y travailler , li re- 
marqua que quelques pièces de ranctea fer qai avoit fervt 
au clocher > & donc quelques parties cenoient encore auk mor- 
ceaux de pierre ,*<Bc dVtucres en étoient décachées , avoienc 
Je poids ) ta couleur , & Jafolidité de Taiman : & il récon^ 
nue par l'eprenve qu'il en fit fur le champ , qu'elles en 3.^ 
voient aulfî la vertu > au moins quelques-unes. Cela donna 
occaHon aux Philofophes de faire pluficurs railonncmeus 
^our découvrir la caufe de cette transfornaation. Car cette 
atadëre étoit aiifli caflante & beaucoup plus dure que le fer , 
lime ne poavaot pas y mocdie non plus que % la pietve 
4i*aiinan. 

N. BQJUVART, JFSUITE. 

EN l'année i6y2* les Hurons , peuples du Canada > goa- 
vemez par les Jâuites , finent un vœu à la fatme Y lei»* 

^e , & envoyèrent im pre^C à.rEglîfe de Chartres. Le Clia- 

Î»itre de Charcres écrivit aux Hurons le Second jour de Mars 
'an i68o. pour les féliciter de leur convcrfion , & Icur'en- 
voya une chcmifc d'argent du poids de cinq marcs , rempile 
de reliques de pluHeurs Saints. Les Jéfuitcs Milîîonnaires 
ayant reçu ce prefent le quinzième jour d'Odobrc l'an 1680. 
à Québec , récrlvir^t ^<tslfi mois fuivanc au Chapitre > pour 
Ten remerder. 

Entre ces Millionnaires on trouve le Père Bouvan * qtâ 
ëtoit de Chartres , comme oii m'a aflùré i & cVft pour cet- 
te raifon que le prefent que le Chapitre de Charcres Ht aux 
Hurons , lui fut adrellé. Il nous apprend dans fa lettre qu'il 
avoit travaillé à Ja converfion des Huroiis à trois lieues de 
Québec , & qu'on le tira de cette million pour enfeicncr la 
Théologie. Il die que M. de Laval premier Evéque de Quc- 
1>ec avoïc défiré qu'il afTûrâi: Meflieuis les Chanoines de 
Chartres , qu^yant loûjoucs fait une «Otoïc toute particulière 

■de 
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'êc leur corps » il en avoic une' coûte Autre idée depub qu'il 
avoic vû leur preTenc & leur lettre > à dignes de wur sék 
pour l'augmencacion de la foy. Cette leccxe eft du ii. de No* 
renbtQ léSo. 

PHILIPPE LE FERON, DOCTEUR. 

• 

JE penfe quL- Philippe le Feron étoic Chartrain. Il fat Doe* 
teur en Tliéologie de la Faculté de Paris , Maifon & So- 
ciété de Sorbonne. Il reçût le bounet en 1668, le 17. de 
Février, & mourut au mois d'Avril de l'an 1695. 

M. le Feron a compofé un .fa<^um pour le Syndic &l le 
Clergë du Diocèlê de Saintes contre les prétendus n^r- 
mez , au fujee du Temple , & <les exercices publics dans ce 
Diocèfe. 

L'Oraifon funèbre de MefCre l.otiis de BaiToœpierre i à 

Saintes ï6j6. 

Défenfe du livre incicuié : Renverfemenc de la morale de 
JefusChrift par les ermui des Calviblftes > toucluat la jo£^ 
dfication contre la réponfe du Sierâr'MerlM > MihiAre dd 
Saintes. Ce livre fut Impfûné à Paris Fan- téjS. 

Philippe le Feron approuva un livre intitulé « Morale de 
S. Augulbn , taie par M. Bourdaillc , où il y a une opinion 
très-dangereule , qui a été dq>uis cond4muéc pur le Clergé 
de France. M. Arnauld écrivit detuc letferes à M. le Feroo 
pour lui faire voir les conféqucnces de cette dodrine. Mais 
TAutenr de la Difquintion niflorique des Approbations des 
Kvres dit (]nc M. le Feron l'avoic adoptée, & qu'il avoit 
même compoié uu livre en langue vulgaire potir la foûtenir, 
contre le livre qui a pour titre : De la concriiion , -public i 
Louvain, Tan 1^76» •» 

M* le FecoQ étoK Archidiacre de Saiacesr > • ^ 

■ m-:. '.■ 

' - r - ■ i . \ ' ■ 
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ANDRE' FELIBIEN , HISTORIOGRAPHE 

du Roû 

Al^éié FelibîeD niquît à Chartres au mois de May Tan ' 
ié>l5.' PicrfO FcHblfn Ton përe , homroe d'une pfobîté 
reconnue , pift)ifl IbkifafttciijyMir de bien élever tes enfans. 

André , dont noiis panons ici , étoit l'aîné de tous. Après 
qu'il eut açhevé Tes études à Chartres > i! vint à Paris à 
r^gc de quatorze ans , pour s'y rendre habile d.ins les fcien- 
ces ài dau^ les aâaire:>. il iic connoiiTaoce avec ce i^u il y 
^càt ajocs de prus dU^ogy^I^ttixiiks fçiyaas. Il fréq«eaca 
paraculiéremenc MeflSeurs CoêfieceauyÊhapeiaib» Coorart» 
Çod^au , & fc t«9t|V^ fouvcnc à THâcel de Rambouillcc 

3|ui ^coic le rendez-vous des plus beaux efprics du fiécle. Il 
onna bien roc des preuves dn progrès qu'il avoic fait dans 
l!écudc Car l'an 1^44. il mu au jour une Paraphrafe des 
Lamentations de Jércmic ; une autre fur le Cantique des trois 
enfans i une fur lâ Mijèrere : 5c une lettre de coulolacion à 
M^dàme Ik Marquîfe 4* Aumom ùtr la mon de M. le Mar- 
quis d'Atunom (bn époujc. M. le Marq^is de f ooeenai-Mai- 
reiii! ayant été envoyé -pour la féconde fois à Rome en qua-< 
lité d'An\bairadeur extraordinaire, M. Felibien. fut choift 
pour être Secrétaire de L'Ambail'ade. Pendant le féjour qu'il 
fit à Rome , il connut paniculiércmcnc M. PoufFm ,1a gloire 
dies Peintres françois , apprit de lui à connoîrre ce qu'il y 
^ de plus beau dans les tableaux, il cui toujours beaucoup 
<famour<pottf lotJMattx^arts.» une grande locUaadoB â s'ea 
i n (bruire I &à obfërver avec foin lout ce qu'il avoîi vâ-de 
beau dans les Païs étrangers^ 

Etant de retour à Paris il fît imprimer en 1^50. la relation 
de la difgrace du Comte Duc d*Olivarés , qu'il traduifit de 
l'italien. Il alla enfuite à Chartres , où il époufa Margue- 

xite ifi Maire , fille de l'Avocat du Roi au Préfidial. Ses 

c • . r ■ 
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femîs Tayant {véfeneë à M. Fouquet qui€c beuicôtip d'eftK- 

mc de Ion mcricc , M. Fclibicn publia deux lettres contenant 
la dclcription de la Maifbn de Vaux , & une relation d'une 
fctc ôc des divertiflemens que ce Surintendant des finances 

Îdonaa-eB'ceceiiips^là : la<^ueUe relation plut excrêmcmenc 
coûtes les personnes d'efpnc. M. Colbert qui liicc^ i oè 
Miniftfe dans la diredion des iàoMokeS't^fkiaAtt & M. Feli- 
bien qui s'étoit retiré à Chartres , pour fçavoir s'il voubit 
employer fa plume au fervice du Roi. Nôtre fçavant fe ret>. 
dit auili-tôr à Paris , & commença par Ife livre qu'il donn% 
en i66o. de 1 origine de la peinture. 

U publia ait même ten^ une deferipcloa de VAtc dù 
triomphe dieffé dans la place Dauplike peor VeoaU de la 
Reine. 

Trois ans aprcs il prçfcnt^i an Roi ploiieucs dcTcr^iitioiii 
de tableaux peints par M. le Brun. 

lin 1666. il donna au i^ubiic la première partie de Cd 
cmmieDs for ks ouvrages des plus excellens Peincres aacieiis 
ic Rxxlemes : ce qu'il contimia ja{qti*ea 1^78. qui! en don- 
na la cinquième fi: dernière partie. 

L'an i662. M. Fclibicn fit imprimer au Louvre la réia* 
don d'une téce que le Roi avoit faite dans les jardins de 
.Verfailks. 

La même année on vie de loi la triedie Louis de Grenade^ 
£c la ^îiivflBee , les Conférences de TAcadémie Rdyale-dft 

Peinture. 

L'an 1^70. 51 décrivit dans une lettre à Madame la Du-* 
chefle de Liancnurt , \x Ivèforme de rAbbnvedc la Trappe t 
Jk. publia eu mcmc temps une tradudion du Ciiatcau de i A- 
me de lunte Therëfe. • - 

L'année Tuivame le Roi ayant érigé TAcadéMie RoynU 
d*Architeélure , il en fut nommé S^rétaire. * 

II traduifit en françois , & publia en 1671. la Vie du Pape 
Pie V. écrite en Italien par Agatio di Sommas & il y ajofi- 
ta un fupplément , où il traite des vertus chrétiennes & de la 
vie cachée de ce Pape : ayanç tiré couc ce^'il en rapporte 
des Auteurs contemporains > & principakmenc des lettnes do 
Pie V. l\ dédia cét oumgc au R^ôi) ^ul , Tannée d'apt<èi«^ 
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l'honora de la garde, de les anuqaes &c d'un iogemenc â« 
Palais Brion. 

£a l'année i<>74* on imprima au Louvre fa defcription de 
.Vfiiiallles» avec celle des otTeniflemens oue le Roi y écmax 
à toute & Cour au retour de la conque» de la Franche- 
.Comtë. 

Deux ans après M. Felibien publia un ouvr:ige confidtf- 
rablc des principes de l'Architedure > de la Sculpture, de la, 
Peinture , & des autres Arcs qui en dépendent , avec un 
Didionnairc des texmeipropres a ciucun de ces Arts. Il fut 
imprimé i Paris chez Çoignard m 4<>. L'Auteur étoîc dès 
Jors Hiftoriographe des bÂûmens du Koî. Ce Jivre eft 
pu de fëcrets , & de remarques très»belles & très-curieuTes. 
On y voit ce qu'il y a de plus beau touchant Torigine » la 
progrès & la perfcélion , ou l'on voit aujourd'hui tous ces 
Arts donc il parle, l e dans le Didionnaire il définit & dé-: 
frit très-exactcmcm les rermes qui leur font propres, 

•En 1677. on imprima par ordre du Roi un Kecueil des 
Bftampes gravées aaprès les tableaux , les ftatucs & les huit 
tes des maifôns Royales : & on mk à la tête du premier vo- 
lume les defcriptions que M. Felibien en avoit Faites. 

M. de Louvois ayant fuccédc à M. Colberc dans la charge 
de Surintendant des bâtimens , & M. le Pelletier dans celle 
de Controlleur - General des Finances > le premier gratifia 
M. Felibien d'une place dans l'Académie des Déviies& des 
Inicriptions des Médailles frappées fur les principales aftions 
du Roi. Et'Ie (econd le fst mettre fur Ixtat des ponts & 
. chauflees , avec une penfion de 3000. livres. 

Lefongede Philomate /qu'il ét imprimer en xé.84. 
J*a été trois fois depuis , a paru fort ingénieux. 

Les deux volumes des Entretiens fur les vies & fur les 
ouvrages des plus excellens Peintres anciens & modernes , 
furent réimprimez pour la féconde fois, l'an 16 85. Cet ou- 
Viag^ eft divifé en quatre parties. Il traite dans les trois pre- 
miers de l'origine & du progrès de la peineuie > & il fait 
Phifloire des plus excellens Peintres quj ont vécu jur<ju*att 
XVII. nécle. Il parle dans la quatrième de ceux qui ont 
para dans le dernier Héde. il y couche ce qu'ils ope £u€ de 
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|>tas beau 5 il remarque les divers talcns par où ils fc font 
rendus récommandablcs. Il prend occafion , lors qu'il parle 
des tableaux des plus grands Maîtres, de faire des remarques 
inftruûives fur la peinture , ayant trouvé l art d'enkigntr Se 
de plaire ■ en y mêlant plufieim hilldics agréables « & plu- 
liénis iventtaeûs fore curieux te iinguliens outre qu'il expli- 

2 ne avec beaucoup d'éloquence les beautCK particulières qui 
>nt dans les tableaux dont il parle. 

Ce bel ouvrage fait voix en quel dégré il poficdoit la théo> 
ne de la peinture t & combien la plume étoic capable d'ex- 
primer les beaueez de art. Il y paroh par tout uo juge- 
meuc fulide , une méthode claire , un tour ingénieux & .UQ 
ftyle noble. La variété des cbofes qu'il y a mêlées & ïz 
beanré des traits qu'il y a jetcez avec la bienféance conve- 
nable , en rendent la leébure extrêmement agréable. C'clï ie 
principal ouvrage de M, f clibien i mais ceku-k ce les autres 
qullavoit déjà publiez lui méritèrent le brevet d'Hifbriogra- 
phe du Roi & de fes bÂtimens , des arts & nunu&âures de 
France» qui lui fiic expe(Ué l'an 1666, aux gages db laoo. 
livres. 

Toutes les infcriptions gravées dans la cour de l'hôte! de 
ville de Paris , depuis 1660. juiqu'en 16S6, ibnc de facom- 
pontion. • 

L'an 1^85. il fit imprimer un recueil de defcriptions de 
peintures & d*antres ouvrages faits pour le Roi. 

Fnfin on trouve un voîuinc de lettres qu'il écrivit de Roi- 
me à M. Conrart. Ses intu mucz ne lui permirent pas de con- 
tinuer les deffeins qu'il avait euinmeiicc^. Il mourut le oa- 
ziéme de Juin l'an 165)5. 

M. Felibien avoit l'cfprit jufte» le cccur fîncére , obligeant 
6c pl4t6t ami de la Tenu qu'efclave de la fortune. Son flyle 
eft fort naturel. Ses amiç ont plus admiré en lui l'homme de 
bien que l'homme de lettres. Il a reçu des loiiangcs des plus 
excellens Ecrivains de fon temps j ài Santcuii à fait len épi- 
taphe. 

Il a lailTé trois fils & deux filles. Je dirai dans la iyicc quel* 
qûè chofe de deux de fes fils. 
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^ PI^RiRE KICOLB, BACH ELIER- 

eit Tliéologie. 

JE n'ai pas aflez de conQojflaace de la vie da ceUbce M.- 
Nicole 5 pour ca faire ici un nbrcgé j c'eft pourquoi jô 
me contenterai prciquc de copier ie catalogue de fes ouvra» 
ges qui fe trouTe dans la Table de M. du Pin. Il pafTe pour 
un des grands ciprits Se des plus fçavans hommes de ion lié. 
cfei le les écrits nir la Religion conere les hérétiques te ht 
ta morale » font excrêmcmenc eftimez & recherchez. 

Michtl de Marollcs , Abbé de Villeloin , dit au com- 
mencement de fes mémoires , que Jean Nicole étudia au Col- 
lège de 11 Mircîie k Paris: Ç^i'il devint enfuite l'organe & 
ia voix do Ja patrie , portant la parole 5c fes fenriraens quand 
l'occalion s'en ofFroit à propos. Je ne f^ai ii ce Jcaa Nicolo 
a été le pére de Pierre dont je parle. 

<pi*i\ tn kk» Pierre Nicole nAquit dofls b lâUe de 
Chartres l'an i6i^. Il fit fes études dans l'Unirerficé dePai* 
ris ) & fut Bachelier en Théologie > mais il oe pafla pas ou- 
tre. Il devint trcs-habiîe dans les langues grecque & latine, 
bon Philofophe , excellent Théologien. U avoit un talent 

Î particulier pour la controverfe & pour la momie. H vécut 
ong-temps avec M. Amauld » & il compoia piuiieurs ouvra^ 
' ces avec lui. Il mourut à Paris le iêtuéme de Novembre 
fan i6^$. igé de 70. ans. Voici quels font les ouvrages 
<|U*il a compolès > depuis l'an 1656. jufqu'à fa mort 

Ecrit hitin intitulé : Les deux Pro^fitions Thcoio^i- 
ques , doue OU eil^eu ponceftaûon > (jauemeot 4sioioatxee9 
ca 1656. 

, Thefes Moliniftiqucs du Pére Jeaii Nicolai , Jacobin , 
/effarées par des notes Thomilliques , en latin i avec une ad* 
dtcioii ooncen^ ua efTai 4es cabouiies dv Pére Nvol^î^» en 
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Six Di£]iiiiitions de Paul Irencc , en latin. Cet ouvrage 
fut fait contre le Pëie Annac , Jéiiiice 9. & fat imprimé ea 
1656. & 1657. 

Idée générale du livre du Pcre Amelot , Prêtre de l'Oratoire. 
MdgM rmmiMt§r y oa»- Les- fcrupuks de Fran^ Pro^turas , 
.Théologien Flamand , fur la aaRadcMi de ce qni a^eft paffé 
dans l'Aflemblée du Clergé de l'an 

M. Nicole traduifit en latin les lettres Provinciales, fbus 
le nom de Guillaume Vendroc. Il y joignit des Préfaces , 
des notes pour juiliiier ce qui cA avancé dans ces lettres , £c 
n^pondce ansL objcâions > de des diifercacions Théologiques. 
La oremiâe édition eft de Tan La-qnaniéne , qui* 

dSk la -plus ample , de l'an 1^5. 

Deux Défenfes de ProfefTeufS en Théologie de l'Univer- 
lîté de Bordeaux , contre un écrit intitulé : Lettre d'un Théo-* 
logiea à un Oâicicr du Parlement , touchant la quel\ion , û 
le uvre de Vendroc eft hérétique i en 1660. M. Nicole a 
piutf-Atie fait quelques autre» ouvrages ilir ce dilRbvnt. 
. Première , leconde , & troifiéme partie ét TApola^ de»' 
Réiigieufes de Port- Royal 166^. 

~ Quatrième Ecrit des Curez de Paris du 13. May 16'^%. 

Réponle latine à la lettre des Jéfuites contre les ceniures 
des £v^(]|^ , Tous le nom d' Optât. A Paris 165p. 

Kemai^éii'kir le PommlaifB des- fermens de foy qui fit 
IRKive dans le procès verbal du Clergé. A Pails l<éo. 

Mémoire fur l'Hermitage de Cacn. 

Requête des Kéiigicufes de Port-Royal des Champs , à M. 
l'Archevêque de Pans , aiin qu'il déclare ce qu'il entend par 
le mot d'Acquiefcement. 

Traité latin de la diftinâion dtt fidv & du droit dans k 
«aufe de Jooféiiiui » envoyé an Pape efi Mi, par M. TEv^ 
^e d'Angers. » 

Nullitez 8d abus du troifiémc Mandement pour la Hgna» 
ture du formulau-e 1^61. Céc écrit fut fait par lui & par 
M. Amauld. 

- Traité de la foy hiimaine « divîl^ en déox 'paniâ > eir 
16^4. Il a été fiuf par lui & par M. Arnauld. 
Dix-iMÙ^ lettres ! aqppelléas ïnisgiiiaâvos ^ V iTieiiiiaires > 



JJIBLIOTHFQUE G^N^îlALË 
> commcnoées ^ 1^44. d&iiaies en 1666* imprimées piuiiearl 

fois. t, I ' 

Remarques lur U i^equcte-préfentée au Roi par MonleH 
gneur l' Archevêque d'Ambran contre U Tiaduakm du 
nouveau Teftamc^ Mous jeu 166S, 

Rqioiiiê à la lettre d'un Doûeur en Théologie , fur là 
traduaioQ du nouveau Teftament de Mons , en 1668. 

Réponfe à la lettre à un Seigneur de la Cour , ieivanc 
d'Apologie à M. l'Archevêque d Ainbrun , en 1668. 

La Perpétuité de la foy de l'Eglife Cathohque , touchant 
l'Euchadme, avec la réfiitadon de l'écrit du MmiftrB Clau-j 

de. A Pari* ï^^4- & ^^7»- 

Premier » fécond & troiftéme tomes de la grande Peipe* 
tuité de la foy , dont les deux derniers foDC emiéiement do 
lui. A Paris i^^p. &fuiv, 

Réponfe Générale au nouveau livre de M. Claude 1^71* 

Préjugez légitimes contre les Calvlniftes 1671. 

La Conférence du diable avec Luther , & l'Examen de 
quatre endroits du 4^rmet livre du Mioiftre Claude > 1673, 

Les Pr&eodus Réformez ^vaincus de fchifme 1^84. 

De l'Unité de l'Eglife'» ou [Ufoianen dn nouveau fyilê« 
Sie du Miniftre Jurieu , 1 

M. du Pin a parlé fort au long de tous ces ouvrages de 
ÇjOntroverfe , compofez par M. Nicole, dans la troifie'me par- 
tie de fa Bjbliojhejijuje des Aytçufs Eçclçfiafticjues du XV II. 
iîécle. 

NjulltteK de i'Ifiterdiâioii du iîeur Curé de Chars , totu 
çhwt la Signature du formulaire , où l'on hït voir les nuUi* 
tez & les injuflices de toutes les ceidures qui ppurfoieuc dtro 

faites fur ce fujec , 1 66i- 

Effai$ de Morale contenus .en divers Traite?, 4. volumes , 
1^78. Ils ont été imprimez plufieurs fois- Ces livres ont été 
eAimez de tout k monde , parce ^u'on y trouve u^ie lolidité 
^ une déli.c^cefle d'efprit iingulieres. 

Coudnuaciôn des Eflais de Morale » ou plûtôc un autr«i 
ouvrage contenanc ides tiàùfà^ Qiomles ffir les Epîcrf» 9ç 
les Evangiles de l'année, 4. volumes. 1^87. 1^88. 

. T^O» (te A'Qjaifiw ou de iai fs\4'9» >^3,9v>^9 5 

Ketutauoo 
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Réfutation des principales erreurs des Qt.iiétifl:L's , 16^5, 

On attribue à M. Nicole un ouvra^;e latin intitulé: Choix 
d'Epigrainmes laciocs, imprimé a Paris eu 1659. 

Une glcHTe interlinaiie & des noces grecques fur le texcc 
grec de Licophroo. 

Diredes Pré£ices pour les ouYmges ^irituds de M. Ha-i 

Les Mémoires de M. de Pouùs* 
"Une lettre a M. Dirois. 

M. Nicole laifla en mourant plufîeurs ouvrages qui on» 
^cé publiez depuis. 

. InftmâioDS Théolq^ques & Morales for les Sacremens , 
imprimées pluHeurs £hs. XI s'eu âc une nouvelle édition l'an 
1704. 1. volumes. 

Sur le Symbole. 1. volumes , en 170^. 

Sur rOraîibn Dominicale » U Mutation Angélique j U 
iaittceMefTe, & les aunes prières de TEglife 9 170^. 

Sur le Décaiogue. 

L'an 170Î, on publia à Paris un volume de leares de M« 
Nicole , au nombre de 54. Elles font trcs-bellcs. Des pcr- 
fonaes habiles jugent qu'elles font cravaillées avec autant de 
fbin > £e (écrites avec aucanc de pditefle que les aucres ou- 
vrages I & qu'elles ne cédenc prefque posa Eflàis démo- 
raie « pour le tour & pour les pen(<fes. Chaque lettre con^ 
tient un point de morale, expofé d'une manière fenfiblefic 
agréable. 

Ou a ajouté à ces lettres le panégyrique de S. François 
de Paule » compofé par M. Nicole. 

Continuation des EiTais de morale fur les deyoirs des Ré> 
îligicufls , Sec. tome cinquième. 

ElFais de morale contenus en divers Traitez , furpluiieusi 
devoirs impOrtans. Sixième volume. A Paris 1714- 

Ce dernier volume contient huit traiter fur divers lujep 
de morale. Un écrit fur les bornes le^ttmes de cette maxi- 
me : qu'il ne faut point fc prévenir > & Ss Tabus qu'on en peut 
faire. 

Un fécond écrit fur les arbitrages. 
Plufieurs pcnlées décachées hix divers fujets de morar 
78m L P p 
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k , & le panégyrique de (aint François de Paule. 

On a donoé au public l'an 171 v deux volumes, qui 
contiennent tout ce ^uil d écrk fur le ryltème qu'il avoic 
formé d ane grâce générale donnée A tous !cs hommes. On 
n'y voit, pcuc-ctre, pas moi 11s de beauté deij)rictjue daas les 
autres ouvrages > mais non la même lôlidué. M. Nicole 
nous apprend dans ces écrits diverlès particularitex de fa vie^ 
qu'il eit bon de marcjuer iti. 

Il conçue fon iyilemedcs l'an 16^6. il en parla àAf.Gi<-! 
rard danb la féconde fbrion qn'il fîr l'an i66o. à Paris > oîi 
il dcmeuroit dans la ruë des Vieilles Etuves. Lorltjuc dans le 
renouvelle ncti'^ des troubles de l'Fgiife , il fe rciira en tlan- 
drc pour 11 y ccre pas engagé > on le voulut obliger à fe re- 
joindre à M. Amauld » dont il y avoïc douze ans qu'il ëcoîr 
tfyzré* Il crut avoir des raifons de ne le pas faire j & il ie 
mira à Orval. Cela excita du bruit > & les lettres qu'on 
lui écrivit l'ayant privé du fonimeil , il compofa une Apolo- 

Fie afin de fe calmer l'cfprit , & fe délivrer des penfées qui 
agitoient j mai.» il la rupprima. 

M. Nicole fit un écrit l'an 1674. ^^^^^ grâce générale. Je 
vois auHl qu'il compofa fês inftrudions iur le iymbole > en 
167(7. Il dit quil etoit fujet à une incommodité périodique, 
te qu'il n'avoit pas de calent pour aranger Tes penfees de 
vive voix. 

PAUL BEURRIER, CHANOINE 

Régulier. 

LE Vért Paul Beurrier > Chanoine Régulier de l'Ordre 
de S. AuguAin &dela Congrégation de fainte Gene- 
viève , naquit .4 Chartres. Je croi qu'il fut Curé de la Pa- 

roiffc de S. Edicnnc du Mont à Paris. 11 mourut le vingt- 
cine-juiémc de Janvier l'an 16^6, âgé de quatre-vingt-dix ans. 
Il a compoié divers onvrnqcs qui lont publies. 

Le Miroir de ia Kdii^ion Ciirétienne ui iaim > imprimé à. 
Paris en 1666^ 
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La perpétuité de k foy & de la Réligion Cbiécieime dans 

les trois ecacs , expliquée 8c prouvée en deux cens homélies. 

Elles {ont écrites en lancue vulgaire t & Êuenc imprimées en 

deux volumes à Paris lan 1680. 

Homélies fur les fêtes & iiur l'Oftave du S. Sacrement. 
Nouvelles homélies. 

J. DERNIER» MEDECIN. 

JEan Bemier » Confeiller & Médecio ordinaire de Mada»* 
me. Douairière d'Orléans » niquit à Blob. L'inclination 

qu'il avoit pour fa parrie le porta à en écrire Thiftoire , qu'il 
nt imprimer à I^ans l'an léKi. fous ce titre : Hilloirc de 
Biuis , coaccnanc iesantiquicez èc fingulahtez du Comté de 
filds » les éloges de fes Comtes » & les vies éi» hommes iilujp 
très qui font nez au païsfilelbu: avec les noms & les armoi- 
ries des familles nobles du mêmePaSsi Monllear Bernier a 
ajouté à la ân pluûeurs chartes qui n'avoienc pas été 
imprimées. 

M. Bemier n'a ^oint craint d'avancer qu'il n'y a eu per- P«g. 
fonne avant lui qui ait traité l'hiftoire des Comtes de Blois 
avec ordre & à rand. On peut dire néanmoins qu'il 7 a fait 
plusieurs Êiutes aiTez conuderables. Ce n'eft pas ici le lieu 

d'en faire l'examen. Je me contenterai de dire ici en palTanc, 
qu'il donne fix ou fept en fans à tudcs 1. fils de Thibauid 
le Trompeur , entre Icfquels il marque Odolric , Evcquc 
d'Orléans , qui n'a été que (on petit-nis f & il n'a point tajt 
mention de Thierry , dont Fulbert Evêque de Chartres nous 
a donné connoiffance dans fa lettre a Abbon > Abbé d^ 
Fleury , ni de Flobcrt qui fe trouve dan*; un monument du 
X. fiecle. Il dit que le Comte Thibauld ÎÎI. n'eue p(*inc 
d'cnfans de fa première fcnime Gerfende , c]u ayant cpou- 
fé Alix de Crefpy , il en eut Henry-Etienne & trois autres 
filsi £uis nous appiendre comment il hou acccordei: ceU 

Ppîj 
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ftvec la clurtre qu'il nous a donnée dansfes pieuves > p^ 'ffr 
£nfîn pour ne pas s'étendre trop , il a attnbué au Comte 

-Thibaiilci IV. furnommé le Grand , plufieuis adkms de (on 
fils Thibauld V. appelle le Bon. II y a beaucoup d'autres 
faits qui font voir que M. liernicr n'a pas été aufli exa6l 
qu'un le dévoie attendre d'un HiHorien de nôtre cemp. boa 
ouvrage eft imprimée in 40. 

L'on 168^. M. Bemier donna au Public un ancre volume- 
dé la même taille qu'il a intitulé : Eflais de médecine on il 
eH traité de l'Hifloire de la médecine & des Médecins : du. 
devoir des Médecins à l'égard des malades , & de celui des- 
malades à l'égard des Mcckcinside Tutilicé dessemédes j ÔC- 
dc l'abus qu'on en peut faire. 

M. Bcrnicr a publié deux autres ouvrages. T. Réflexions,, 
penfées buu^ mots anecdotes par le Sicur PepinoGourt 
16^6, Ce livre eft rempli de jeux de mots, & de traits facy- 
riques. z. Ji^emenc nouvelles obrervacions for les oeuvres- 
grecques, latines i tofcanes & Êançoilès de Maître François 
ILàbelais>à Paris chez d'Houry > lè^j. in 11°. 

Comme il fit honneur à fa patrie en publiant l'Hiftoirede 
Blois , il honora de même fa profcllion par celle de la mé- 
decine & des Mcdccijûs , qu'il a traitée le premier fuivant 
l'ordre de la Chronologie avec une julle étendue. Il en don. 
na une ièconde édidon qti'il abrégea en (Quelques endroits 
fan t6-9^. Te ne içai pas en quelle année il eft murt. /• 
trouve qu'il avoit exercé la médecine durant z8. ans à Blois 

cnfuite A Paris pendant huit ans, lorfqu'il publia fon Hif- 
toire de Blois l'an i6Bi» Ce qui taie voir qu'il eft mort 
fort âgé»^ 

N. ETIENNE , CHANOINE DE CHARTRES. 

MOnfieur Etienne eft' tm dés plus anciens^ Chanoines 
de l'Eglife de Chartres. Mais je ne fçai Ci c'eft lut 
dont il eil parlé dans les JounuMu des %iva» des anaéet 
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L'an i66y le dixième jour d'Août , on vie à Cfiartre* 
(deux Iris qui s'encrecroifoicnt l'un l'autre , fur les fix iicures 
& demi du foir. C'cft une obfervaûon de Ai. imcane donc 
il eft parlé dans le même Jouroal. 

L'année fuivantç > le oeaviéme d'Avril for les neuf heuret 
&<Cenii du mitin , il parut i Chartres & aux environs qua- 
tre foleils Phénomènes donc on voit la defcription dans le 
dix-ncuviéme Journ.il de cette année i tirée de deux lettres 
écrites, l'une de l'Abbaye de S. C héron > près de Chartres» 
parle Pire le Bofla, Chanoine n^uUeri Vautre de k ville 
de Chartres même dot M. Etienne, aniqueUle Public eft xe* 
4evable de cette belle o^fc.' rvation. 

Dans le Journal des içavans du lundi 30. de Mars i6yo* 
on voit une lettre écrite à Chartres par M. Etienne à l'Au* 
teur du Journal , touchant pludeurs incendies arrivez dans 
le village de Boncourt fur la rivière d*£ure dans le Diocèi* 
dTvreuz, fans qu'on en ait pû découvrir la caufe. 

J'ai appris que M. Etienne a Souvent enrichi les Journaux 
des fçavans de Tes remarques fur les Mathématiques & l'Af- 
tronomic : mais que comme il a toujours eu de la répugnant 
ce a le faire conuoîtrc , il s eil caché fous un nom étranger ï- 
$t qa*fl a. en part à la requête- au Roi ^te Tan 1700. 




A 



N. BRUNEAU PRETRE. 

MOnilcur Bruneau, Prêtre du Diotclc <ic Chartres^ 
pafla 1 la Maninique Tan 16(^7. & y remarqua plo^ 
iieurs curiofitez naturelles dont il fit part à M. Begon , In« 
tendant de Rocbefort au mois de Novembre de Tan 16^$^ 
Sa lettre fe trouve toute entière dans le Journal des Sçavans 
de l'an 1701. Il y eft parlé des trcmbleniens de terre , des 
Iris lunaires , d'une éclipie annulaire du foleil. Cette lettre 
contient des choies fort agréables. L' Auteur écoit fçavanc* 
^fukifc^ 4 fc^'expriiiioii fin bien en nôcxe langsie* - 

t 
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SEBASTIEN LE ROUX , CURE:' 

cTAndcvlIle. 

MOnfieur le Roux» Curé d'Andevillc din<: le Diocèfe 
Je Chartres , entreprit a la fin du dernier liécle une 
nouvelle concorde des Evangiles. Car ayant Ju avec loin 
toutes celles qui avoieuc paru jufqu'alors, & n'en ayant poi ne 
trouvé 1 oà il ne manquât queU^ue chofe > U employa plu^ 
fieius années à en ùïrc une plus parfaite » & où les cnotes 8c 
les paroles fuiTcnt rangées en meilleur ordre* 

Cette concorde eft imprimée en différens caradéres , noirs 
& roucjes. L'Hiltoirc entière de l'Evangile ell imprimée en 
caradèrc^ noirs, aulfi-bien que ce que plulieurs Evangcliftes 
ont exprimé en termes clairs ôc iignihcatifs. Ce qu'ils ont 
exprimé en termes moins lîgniâcatifs , n'ellt imprimé qu'en ca- 
raaéres rouges , Ci bien quil n'y a rien en caraAéres rouges , 
qaî ne fe trouve mieux mannié en caraâéres noirs. 

Cette concorde fut imprimée en latin avec des notes, à Pa> 
ris l'an 165)9. M. le Roux a donné depuis au Public une 
concorde françoile , dans laquelle les choies tiennent le 
même rang que dans celle-ci i mais l'arc en eft tout-à-f-iit 
différent. Les Evangcliftes n'y iouc point mis c6ic à côte i 
mias toutes leurs paroles y formeoc enfemble une feule nar- 
ration <tominuë • dans laquelle il eft facile de les lire chacun 
en particulier. 

JEAN-BAPTISTE TH 1ER S , BACHEUER 
en Théologie , Curé de Vibrai* 

T Ean-BaptiHe Thiers , célèbre par le grand nombre d'ou- 
J vrages qu'il a donnez au Public , naq^uit à Chartres. Il 
Sk Bachelier en Théologie de la £u:ulté de Paris» puis Ké" 
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^ent des humaoîteK au CoUé^ du Pleflis à Paris pendant 

Îuelques années. Ayant quitte cet cmploy > il fat Curé d« 
'hamprond dans le Dioccfc de Chanres,oii il eut quelques 
dentelez avec l'Archidiacre pour le droit qu'ont le^ Curez 
de porter l'e'tolc dans le cour^ de fa vifite. N'ayant pas eu 
éjuis cette aftaire le fuccès qu'il actcudoic , il ne laiUa pas 
de travailler. Mais s'étant broâiUé enfuice avec le Chapiat 
de Chartres à l'occafion de la dîflèrcadoa qu'il publia fur les 
Porches des Eglifes j il permuta fa cure de Cliampitxid 
avec celle de Vibrai dans le Diocèfe du Mans , où il 
continua d'ccrire julqu'à fi mort, qui arriva au commence- 
ment du mois de iVlars Tan 1703- 11 écoit âgé de plus de 
iôixaote ans. 

M. Thiers commença à fe faire Auteur étant encore Rë* 
gent au Collège du Pleflis , par un écrit latin de l'autorité 
de Targuincnt négatif qu'il publia l'an 1660. contre M. de 
LauDoy > qui ayant réjx>ndu fans beaucoup i\c ménagement ,- 
à fon ordinaire , M. ïhiers répliqua avec grjinde vivacité 
Tan 1664. Mais ce dernier livre ne fut pas eftimë non plu» 
que la difTercatiott qu'il Ht imprimer la m£me année fur le 
mot de ParacUtus : foi^reûantquil falloit le proopncer ainfi fé- 
lon l'uGge. L'an 166S. i! donna an Public un triné de la di- 
minution des fêtes, en fran<^ois. Hn i'î73. il Ht une diller- 
tatiou iur i'mlcription du grand portail des Cordeliers de 
Reims. 

L*ann^ futvante il donna un traité latin de l'Etole » qu'il 
compoia à roccafion d'un diâè'rent que les Curez du Dio« 

cèfe de Chartres avoient avec l'Archidiacre pour porter l'é- 
tolc en fa préfeoce» dans le temps qu'il failbic la vUicc de 
leurs Eglifes. 

M. T hiers publia enfuice un traité de l'jnpoficina du S* 
Sacrement » ou il combat 1 ufage qui s'eft introduit des fi^- 
quences expofitions du S. Sacrement. On juge que c'eil l'ou- 
vrage le plus confidérable» qui eft ibrti de la plume de 

M. Thicrç, 

Il donna, l'an un livre intimltf : l'Avocat des pau- 

vres, fur Tufage que les Bénciiciers doiveut faire des biens 
deriigliie. 



|o4 BÎ'BLÎOTHrtitJE GENER A tË 

L'aa 1678. il fit imprimer une diûcruuou lui- ici Porches 
des Eglifes > pour prouver ^ue Toii ne dévote pdnt iôulFiîr 
^u'il ie vendît rien finis les Porches des EgUfes : & que I'up 

lage introduit dans celle de Chartres > où on donne des pla^ 
ces fous les Porches de l'Eglife à des Marchands pour y 
vendre des chapelets & des cnemifes d'argent, étoit un abus- 
Le Chapitre de Chartres qui fe trouvoit interreffé dans cette 
qiieftion, fit affigner M. Thiers en réparation d'injures, de-* 
vaut M. rOflicial de Chartres. La caufe étant liée au Par* 
fement de Paris entre deux Chanoines de Chartres > Ai* 
Thiers qui y étok intervenant demanda ibn renvoi » & ap« 
pella de l'ordonnance du Promoteur > -qui avoit retenu fs 
caufc. Ce fut à Toccafion de ce procès que M» Thiers &t ua, 
f adum contre le Chapitre de Chanres. 
L'an 16^75). il publia deux tomes d'un traité fies fu pcrilitions. 
Le traité de la clôture des Réligieufes parut 1 a.n 1681. Il 
y {bûtinc que la clôture a toujours été prefcrlte aux lUli* 
gieufes. 

L'an 1^85. il fit un traité de la dépoùiUedes Curez 001^ 
tre le droit que les Archidiacres prétendent avoir de preOf- 
dre après la mort djcs Curez , .leur lit » leur cheval, les ha^ 

hits , &c. 

En i62C. il donna au Public un traité des jeux &: des di- 
vertifTemens , où il examine ccujl qui font permit) ^ ceux qui 
•ibnt défendus. 

Deux ans après M. Thiers fit imprimer des diflertationsec-^ 
cléfiaftiques iur les principaux Autels des Eglifes , les Jubez,Sc 
Ja^^lôtnrc du Chœur. Ces trois dilTerrations furent fuivies de 

L'Hilloire des perruques , où il combat les Eccléfiaftiques 
qui s'en fervent. Il y remarque que les EccléûafUques n'ea 
«nt porté que depuis Tan 1660. 

• L'an 165)5. il fit imprimer à Lion un traité de l'abfola- 
«ion de fhérefie, qii il tait voir par la tradition dei'Eglife p 
que le pouvoir d'abfoudre de YhéreËst eft refervé aux Eyc^ 
ques , à l'exclu fion des Chapitres , & des Réguliers exempts 
flc il Jurifdidion des ordinaires. 11 fit cet écrit à roccafion 
^'une conceflation particuhéce qui s!éleva ^tre lun Chapitre 
^ fon £yê<jue» 

J^. Tiiier* 
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M. Thiers «uqua for la fin de ia vie par deux écrits pu^ 
blics , deux reliques fameuïcs en France , Li thalle du S. 
FiriTiin qui cli daiii l'Eglife cathédrale d'Àmitus , 6i la Larme 
de Vendôme. Le premier écrie ayant paru l'an 1657. fuc 
{s) rupprimé> Le fécond eft de l'an 165?^. 11 radrdTa à 
M. i'£véque de filoU pour le poner à ordonner la fuppref- 
fion de cette reliqae Le Pére Mabillon répondit à cette let- 
tre par une autre qu'il addrefla aulli à M. de Blois. Il at- 
taqua les règles de M. 1 hiers > &i montra qu'elles n'étoient 
ni folides , ni recevables. M. Thiers repKqua au Pcrc Ma- 
billon j s'eâbrça de réfuter ce que ce docle Kéligieux avoit 
die contre fes règles i £c confîrnia les prcaves qu il avoic ap» 
portées de la fauHeté de la Lanne de Vendôme. 

L'an 1701. M. Thrers donna au Public deux volumes 
fous ce titre ; De la plus (olide , la plus néceflaire , & fou- 
vent la plus négligée de toutes les dévotions. Il y fait voir que 
la dévotion àlobfcrvation des Commandemens de Dieu , qui 
eoofifte eflèntielleniâit dans la charité i«ft la plus follde > & 
la plus néceflaire , quoiqu'elle foit Ibovent la plus négligée 
de toutes les dévotions. Cét ouvrage qui contient de tort 
bonnes chofes . Se celui de Texpotitioa du S* Sacrement» (ont 
ce qu'il a fait de meilleur. 

Outre CCS deux volumes , on eu vit encore deux autres de 
M. Thiers • imprimes la' même amiée à Broxélles > qui oiic 
pour titre : Obtenradoos iîir le nouveau Bréviaire de Climi. 
Je ne fçai s'il y a quelque chofc d'unie dans cét ouvrage: 
mais il ell certain que la critique de M. Thiers cft outrée , 
& qu'il n'y fait point voir un elpni judicieux & équitable. 

Il publia peu de temps après une critique de l'Hiitoire. des 
Flaeellans. 

L^in 1704. on vit paroître après iâ mort le troifiénie Sc le 
quatrième volume de fon traité des fuperflitions. Il y a raniafTé 
celles qui rcfr^rdcnt la MenTe, laConfefHon, les Indulgen- 
ces, l'Lxtrcmo- Ondion , l'Ordre & le Mariage. On peut 
dire que ce livre auroit été beaucoup plus utile j s'il avoic 
été plus comfc » 8c ^ue fAuieur eût hk an, choix judicieux 
des fuperftîtions qui font encore en ulâge , 9c dont on trouve 

TmtL Qqi 
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des Dftaves par ici remèdes que les Cuperkurs y ont appor* 

tez. Il dcvoît fuppri mer celles qu il rapporte fur le cémoigoagc 

des ennemis de l'Jûglife , parce qu'il n'cO: y^^ recevable , & 
celles dont il ne produit ni preuves , ni garans : car ét^nt 
fort ridicules &: extravagantes , on les peut regarder comme 
fiufTes & invenrées à pUiùr par des libcriiiîs , ou fort incer- 
taines. Outre qu'il a'eft pas fericux de s'amufer à compiler 
tant de folies. 

M. Thîers publia encore au commencement de ce (lécle 
fApoloeie de M. de Rancé , Abbé de la Trappe > contre les- 

quatre lettres qui avoient paru contre ce't Abbé. 

Enfin l'an 1701. ou 1701. Al. de Trcfl'an , Evéque du 
l^ans , l'ayant chargé d'examiner une fille dévoie qui étoic 
dans fa Paroi (Te , il envoya à ce Prélat une rciauuu Je ce 
qui s'éioit paiTé dans cette occafion. Je ceoî qu'elle cft de- 
meurée manufeme.. 

On remarque que M. TBien fe plaifoit à étudier des ma^ 
tiéres finguliéres , & qu'il ramaffoit avec foin cooc ce quil 
tiOUToic lur ces fujcK : qu'il mettoit enliiite ces recueils en 
œuvre , & les employoit toujours pour reprendre quelques 
abus , ou pour critiquer quelque ouvrage. Aulîî il faut avoùcr 
qu'il avoit plus de iec^ture que de jugemeot. 

M I C H E L L E V A S S E U 

JE croi qu'on peut mettre dans la Bibliothèque Chiartrai^ 
ne tous ccirx qui font nez dans le Diocèfe de Chartres 
avant l éredion du Siège Epifcopal de Blois. C'eft poi;r(.]iu)i 
je ne dois pas pafîer ici fous fiicnce Michel le VafKur, i jc- 
trc du Dioccfe de Bloi^, q^i publia dans cette ville l'an 1705. 
un volume d*entretisns fur là Réligion , coocie les Arhées , 
lés Deïftes & tous lès autres ennemis de la foy Catholique.' 
Et quoi qu'un feul voluraeJblt médiocre paroi/Te peu propor^ 
t{onné.à.UBe fi gramde enrrepriie , on juge néanmoins que. 
l'Auteur n'exécute foa malfon deiTein, & qu'il fautait alTei. 
i», kûeufs.> 
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Dans le premier entretien , il prouve contre les Athe'cs 
cju il y a un Dieu, & contre ks Dciiles , les Pavens , les 
luiti 6w les Maliometans , que Dieu cil i Auteur de la Re- 
ligion Chrétienne, & qu'il veut que tous ks liouunes rniTcm; 
•^cce Religion jufqu'à la fin des liéclef. 

Dans le lecond , il prouve contre tous les nouveaux hé- 
rétiques qu'ils n'ont aucune ccninide qu'ils fuivenc vérit»* 
blemenc la rclii^ion Chrétienne. 

Dans le troinemc entretien , M. le VafTeur fait voir qu'il 
tCy a que les Catholiques <|ui foient (blidement alTùrez de 
leur attachement à la doâriae de Jefus-Chrill:. 

L'Auteur a mis les preuves à part afin de ne pas inter- 
rompre le Hl de fon dilcouis^ ce qui £ùt conuae une feconde 
partie de fon livre. 

PAUL DE GODET DES MARAIS, 

Evcque de Chartres. 

FErdinand de Neuville, Evcqucde Chartres étant mort, 
le Roi nomma pour rempBr le Siège vacant de cette 
iiglife , Paul de Godet des Marais qui en a été le C I X. Evcqua 
L'épifcopat de M. des Marais lera fameux dans l'hilloire , 

?arce que !c Pape Innocent XII. i la demande du lioi 
,oùis X i V . établie une Chaire Epifcopale à Blois , & di- 
vifa en deux l'ancien Diocèfe de Chartres. Tout étant rc^lé, 
David Nicolas de Berder , nomnaé far le Roi , fut coniScré 
Evêque de ce nouveau Si^ge le quuiziéme jour de Sepcem»- 
bre l'an 1697. 

LTvêque Paul a publié pKifieiirs lettres Paftorales pour 
rinlbudion de fes Diocèfains. Voici ce qui en cii venu a 
ma connoiilance. 

Trançois de Satignac Fenélon « Archevêque de Cambrav, 
ayant publié un livre intitulé : Explication des maximes des 
Saints fur la vie intérieure) déclara dans l'avcrtiflemcnt qu'il 
ne prétendoit dans fon ouvrage qu'expliquer avec plus d.é* 
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cenduc les 34. propofitions qui avoienr été données au po» 
blic par M. l'Archevêque de Taris 6c M. Ttvcquc de 
Meaux , leiquclies conciouienc en iubilance touie la dodrine 
des voyes incericures. 

M. de Cambray s'éant explicmé amd, M. l'Archevêque 
de Paris y M. Bofliiet > Evcquc de Meaux > & M. "des Ma- 
rais , £yéquc de Chartres , le crurent obligez de rendre pu- 
I iic le (èmiment où ils écoirac» toucham Je livre de M. de 
Cambray j & ils firent voir que ce Prélat au liai d'e xpliquer 
le fcns des 34. propofitions, il le detournoit , & s en cio!fj;noiL 
fuuvcnc. Cette dcciarauoa des trois Jbvêc^^ues fut imprimée 

L*£véque Paul craignant que quelques-uns de fbn Dîo- 
cèk ne fe lailTaflcnc pmenk* en faveur du livie dé rex{)li> 
cation des maximes des Saines qui faiioit beaucoup de bruit » 
adre/Ta Tannée (mvaate i6$Z, une lettre PaAorale à ion 
Clergé. 11 nous y apprend que dès que le livre de M. de 
Canibray parut , il en fut alarmé j qu'ayant ouvert Ion ccLur 
à cet Archevêque, qur le pria de lui mettre Tes remarques 
par écrit , il le Ht j que e eli: ce qui donna lieu à l'expU- 
catîon qui Ce ooave entière à la fin de cette lettre Paftorale. 
M. l'Evèque de Chartres y répliqua « & fit voir que M. de 
Cambray réconnoilTant que le motif d'intereft propre eA dans 
Coq livre le vrai motif de rcfpérance chrétienne, cét avea 
empîrtoit la condamnation du ryftêmc de cét Archevêque j 
oui ht une féconde réponfe à M. de Chartres toute différente 
de la première , puis qu'il précendoic n'avoir entendu par le 
snotif mierefl'é de Tei^rance que la cupidité foumife donc 
parle S.- Bernard. Ma» M. de Êhartres ayant démontré que 
5. Bernard n*avoit point exclus cette cupidité réglée de retac 
de la plus grande perfcdion , M. de Cambray donna cnliix 
i>our le dénouement de Ton livre , l'afFeftion mercenaire dcî. 
la béatitude venant de la mour naturel de nous-mêmes. 

Les chofes étant en cét état , M l'Evêquc de Chartres fie 
Ct lettre Pafloraie , ou ii examine le livre de M. de Cam- 
èray en hii^même > & montre que dans ce livre c*eft vérî- 
tabletnent le motif fumatuiel de i'efpérance qui eft exchts de 
l&aiL des parÊûts^ 
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On ▼oit <^ue M. de Chartres fie plufieuis éoics 

ïîir cette matière', & qu'il piit beaucoup de pàrc dans cetm 
grande difpute. 

M. l'Evècjuc de Chartres ayant examiné fur quels fonde- 
ment étoic établie l'exemption de fon Chapitre , 2c la jurif- 
didion 4a il exerçoic fur ji. pacoiiTes : il prélent» une re- 
quête au Roi le onzième d'Aouc Tao 165)5;. Je n'ai pas vù 
cette pièce » mais (î on en peut juger par celle du Chapitre , 
' qui fut faite pour y rcponarc , il faut réconnoître qu'elle eil 
trcs'forte , puifque celle du Chapitre bâtie fur des £ba- 
dcmcos tout- à- tait ruineux. 

L'an. 1703. l'Evcque Paul publia une ordonnance & In£> 
crudion Paftorale pour la condamnation du cas de confcien-» 
cej il l'adrefla au Clergé & au peuple de fon Diocèlèt €Sk 
date du troifiéme jour d'Août. Cette ordonnance qui fîic. 
imprimée à Paris d\ devenue fort célèbre , parce qu'un Au- 
teur anonyme y oppuia uu livre intitulé : Dcfcnk dci 1 héo- 
logiens , &c. 

On a auffi attribué à M. TEvéque dé Chartres dîver& • 
remarques fur les déclarations de M. Couct. 

L'an 1708. M. l'Evêque do Chartres craignant que fon 
troupeau ne fut iufeclé par des erreurs pcrnicicuies , publia 
une ordonnance & Inilru^ion Pai^orale , portant condam- 
nation des Inftitutiôns-Thëologiques'dtt Pére Juënin, qu*il 
adrefTà â tout le Clergé ieculibr 6c réeulicr de fen Dioceiè* 
Cette ordonnance eft' crés»ampie , & forme un gros volume- 
w 4^. de 310. p^iges. 

Au commenccmcnc de l'an 1696. M. de Chartres approu- 
va le livre de. M. des Maim, Chanoine de i'EgUie d'Orléans. 
ïï y- dic qirïl avoit vû ce nrertœux' EccléCalttque cravaiUer 
dans le Oiocèfe de Chanres avec grande édification , &^ qu*i£'> 
f- zvoit répandu la bonne odeur Je Jcûts-Cbrift {Ntf (k Jioc^ 
vine & par fon i)on exemple.- 

m 
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DENYS PAP IN , ME DECIN. 

MOniîcur lapin naquit à Blois de parcm {a) Calvi- 
ml\cs : il éievé dans leur communion , & inltruic 
dan» kùr école. Il eft devenu fore célèbre dans le monde 
fçavanc par la beauté & la pénétration de Ton efprit , & par 
la grancle connoifTancc qu'il a acquiiè de la Philo/ophie & 
des Mathématiques. 11 cil beaucoup parle de lui dans les 
Journaux des fcavans , d Angleterre, de Hollande, ôc d'Al- 
lemagne , où on trouve plufieurs écrits de fa façon fur la 
I hylique àL la Méchanique , qui lui^ uiu lait une grande 
réputation. 

L'an t62Ù M. Papin publia à Paris un livre indtulé: La 
maniéré 'cPamoUir les os' , & de faire cuire toutes Cents de 

viandes en f )rt peu de temps , &: à peu de frais > avec une 
defcription de la machine dont il faut fe fervir pour cet ef- 
fet , fes proprietez ôc fes ufages confirmez par plufieurs ex- 
périences , nouvellement inventée par M. Papin , Docleur 
en médecine. 

Il elVparlé deM. Papin dans la vie de M. des Malus, é-^ 
•cnee'par M. Proitfteau , Antécefleur d'Orléans» & ce qui eft 
jdlc de lui , faic voir qu*il s'écoic réuni 1 TEglife catholique. 

( *) ]e ne ffii n ie me rromp: , & fi ce h'n H( vrai ; car qnand j'ai écrit ceci je con- 
Ibidois Deays Papin avec un mire P.ipui , d >iv. je vas parler bieiKA(> Atafi j*AtlMi ^pc 
je oe voi< pas dair ca tout c: ^ue j'avance datu çéi aaiclc 

■r ' 

H PAPIN, CI-DEVANT PRÊTRE 
de l*ËgIi{è Anglicane, dé cnfuite Catholique. 

JE ne fçai fi M. Papin , dont je parle ici , étoit frère on 
neveu de Dcnys Papin , Dodeur en Me't^erine , dont je 
NXÇQS jdti faire mention : mais il paioîc <^u U éiuit de iiLois 
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DES AUTEURS DE FRANCE. }H 
«iffi bien que l'atirre. Quoi' qu'il en fuit , M. Papiu neveu 
de M. Papin , Miniltrc cclebrc parmi les pictcnJui Refor- 
mez , & né d'ooe famille Proce(unce , fie premières écu.- 
des de théolc^e à Genève. Cette ville étoit pour lors divî* 
lEêc entre les Uoiverfalillcs & les Panicularilles , fur lus ma- 
tières de la grâce. Les premiers demandoicnt Icuiemcnc 
qu'on les tolérât , & le Minillre Cbiide exhortoit les Gene- 
vois a la tolérance. M. Delmareit , I roftlleur de Gronin- 
gue , les prefToïc au contraire de ne point fouftVir les déieu- 
ieurs de la grâce udiveHcUc : <;e qui furprit beaucoup M.- 
Papin qui foutenoic le parti de la tolérance. 

M. Pajon cnfeignoit la the'oK'gie d^ns l'Académie de Sau> 
mur. On prcfla M. Papin , qui yétudioic en 1685. de con- 
damner le Pajonitmc, ce qu'il rcfufa j & l'AcademiL- ne vou- 
lue point aulTi lui donner un témoignage dans la forme or- 
dioaire. Cette coodaite le' porta à approÂMidir la quelUon de 
la tolérance. Les réflexions qu'il Ht fur cela commencerenc' 
à le conduire vers la vérité Catholique. Il coofidéra que 
chez les Proicftans le premier devoir de chaque parricuMer 
elt de lire l'Ecriture faintc , de l'interpréter, Si de ]n'^cr des 
interprétations des autres pour ciioiùr la niciileurc. ii jugea 
que les articles fii^ lelqaels Us ne s'accordent pas, ne tonc 
pas clairs » ni ^ax conféquenr néceiTaires au fatut. D'où il 
Goaclooit que ceux qui les entendent 6c les expliquent diffé- 
remment , font oblii^ez à (c tolérer mutuellcmenr. Il comprit 
cnlukc que cette maxime n engagcoit à rien moins qu'a lup- 
porter tous les hérétiques. Que c'étoit l'avis de Ai. Claude-, 
OC qae M. ]arîeu ne pouvoit s'empêcher d'y tomber en une 
infinité d'endroits. 

Ces réflexions parurent li importances A M. Papin qu'il^en 
fit un traité, qui a pour titre •. La Foy réduite à fes jt'fffs homes y 
ou il fouticnt que l'.'S I rocertans le<; pins zelcz ne dcvoîcnt 
pas exclure les Catholiques de leur tolérance , puilque ces 
Catholiques fiùfoient profcilîon de fuivré l'Ecriture , & dé 
ire riefi' recevoir qai lui foît contraire. Cette diflertatioa 
tom^Ni entre les mains de M, Bayle , qui y ajoùta. quelques 
pages , &: la fit imprimer à Rotcrdam l'an 1687. 

M. Pagin plein de tes idées écàvii pluileujrs lettres pour 
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& des zélez du parii. Pour éviter leurs pourfuices il pada 
en Angleterre le 6. de Janvier i(i^6. L'ctat de TEglife An- 
glicane augmenta le penchant qu'il a.voic pour l'Eglile Ca- 
tholique. Cependant il reçue les Ordres du Diaconat &. de 
Prètrile des mains de M. rEvêque d*£li. Dans ce temps-là 
il fit imprimer, coacre M. Junea des Effais de théologie fur Im 
fmfiàeme <j* fmr U grtut. Celui-ci n'y pouvant répondre , 
.& avant appris c^ue M. Papin alloic cnercher de l'emploi 
en Allemigne , il écrivit par tout , qu'on ne dcvoit point lui 
donner de chaire. On retint néanmoins M. Papin à Hara« 
bourg pendant quelques mois p<)ur y prêcher. Âlais le Mi- 
nière lui fit donner Von congé: & a}aut attribué à M. lapia 
le traité de la Foy réduite à fes juAes boroes > il le fit con- 
damner dans fbn fynode. 

.Pendant ces t roubles M. Papin accepta la chaire de Dan- 
Ztic où il prêcha l'an 1685?. Ce fut alors ou'il coniidéia que 
;le principe de la Réforme le portoit necciTaircmcnt au-delà 
des bornes du ChrilHanirme> & ibbligeoit à tolérer toute ré- 
ligion. Déjà converti dans le cœur « il écrivit de Daoziic à 
M. Buiiuct Evéque de Meaux. 

Pendant qu'il ëioit en cette Ville déterminé à quitter les ' 
Proteftans., il compcfa un Traité , qui a pour titre , Ittvâi 
dc^ Contronjcrfes. 11 y foûtient que TEglife Romaine f ile pro- 
feifion de croire cous les articles que les Prétendus Ac6wme& 
appellent fondamentaux , & c]n'cllc ne renvcrfe aucun de 
ces articles par fes dogmes, même dans les principes de fes 
.^^dverfaircs. 




M. Jurieu qui n'avoit pas oublié fes anciennes difpuces , 
écrhïi une lettre paftorale fur cette converfion , qu'il traitoic 

de fcandale , aux prétendus Ht'formcz de Paris , d'Orléans 
.& de iiiois , voulant leur faire entendre que la converfion 
tdii M- Papia n'itoit qu'hypocriûc C'eft pour répondre, à ce 

libelle 
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Çbielle.qi^e M; l'^pin cra^fa uo livre intitulé : La ToUrsttee 
Ms Prcrejtstu &'fé$ntorfié ie fÈj^ , ôi Réponfe au hh[U JÎà 
Minijlre Juriett fui porte tour thte , Lettre Pajîorale. M. de 
Mcaux, à qui l'Auteur le prefenta , le trouva digne dctre 
(ipaoe'-au public. 11 fut impriaie en i4^2>^ Il y montre qu&. 
lâ fov(t d'èxàmeû ; Ji tollçi^çé Gi^pBSrats -àéJéfekhi 
Chriuianifme. z. Que lâ^^byeiréxàDién n'étant pas Tuffifante 
pour fe bien conduire > il fane qécdrairement prendre celle 
de l'autorité , & fe (bûmcttre au témoignage & au jug'cmcnt 
de l'Eglifc. Depuis M. Papin changea le titre de ce Uvrc 
-qui paroiiroit éauivoi^ue , & il y ajouta <qucl<|ues endroits; 
I.ortea'iI tntldHôit 'è- f«èàeilfil «iies piedas > pbiir * xcoiltè^ cp 
traite plus complet , & pour achever ^eiqAés^aoOiàilitrM 
iiirla même madéreyil mourut à Paris le icjf. de Jùia'Pan 
1709. Sa veuve qui a eu le bonheur d'abjurer f'he're'fie avec 
lui , a communiqué les papiers qui ont lervi à faire une nott- 
vellc édition des ouvrages de .M. Papin , qui pai^à Liège 
xà 1713. fous ce titré:' Zèï JMt3t-^yts <>fpofieé <éà iièMiék\dê 
séligion , V ex Amen féurHpilkr & témMiiéi fecpode éditioii ^fal 
livre intitulé : L» TsIerMifte Jes fnufsms^ fjwet émmtii IMf* 
(ur le même fujet. . 

Outrie les écrits dont j'ai parlé , on trouve dans cette édi- 
tion une ieccre à M. Jurieu qui ne regarde que des diâérens 
perfonnclsi mais qui fait bien dBttofl&eJeicara^re d'efpric 
•de ce Miniftre. 

Ce livre de M. IPapln eft très-folide & très-fi>rt. Il y.dic 
qu'ayant vû le danger qui fe trouvoit dans la voye d'examen'» 
qui eft le principe des Proteftâns , il tut effrayé , il cjuitta 
ce malheureux chemin , & il encra dans la voye oppofee. Il 
fait fort bien voir comment la grâce le amdoilît'paswà .pa3 : 
^ 'Cn iôrte qu'on peut appellcr <éc ouvrage i*lûftoiife'.die ùl 
CQ&Tcriîoa. :i';.ji^- • J 
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J ACCiÙES GOySSBT, PROFESSEUR: 

1 i GcQpinguc^ ' ' '■ _ 

MOnfieur GoufTet nalqub il Bloîs dë parcns ( s ) Keré— 
■ ckptes. Apat; fuccë l'erreur avec le laie , il y efl de-- 

meure opiniâtrement axtaché jufqu'à la more , car il eft fore, 
^probable quil ncd plus au çaoïuleu, . £ii e&t il écoîcMioiftce- 
À Poitiers > l'an 167*^ ' 

i M- GouHec la recira à Grooingue apparemment après la: 
•jjTfroQÂKioa de J*£dkde N^UKç^- Les Etats de cette Pjrovince 
i'jjr atKÎcriMltipàr des fixkm^.'m une penûon ao^uelle, éc. 

?cîi Jixttnpçanc de tpuc tribut. Il fut faijc J^jTQ^MÏbur de Thëo- 
Èpe de P hilofbgttte.» J^d^M^^ Uogu«L gcn^u^ > .& àxpjça < 

jdï ^ia République. 

.- •Pour, reconnoître tous ces bicns-taits M. GouiTet leur de-, 
dia l'an 1701. Ion ^rand ouvrage des ComQiçi^ijres de la; 
Ubg^e, hébraïque» ini|^im€(2 à Amfter^ani. il avoic eQtr&- 
^.pci& âi jociifaUmu^m 910$ . 4M>pairavani: , apr^ ^yotr iùrlçs: 
Xooun0Qtaife9.de fiuâé fijur la' iao|^e grecque , & les livrés^ 
de Jules Cefar Scaligcr des caufes delà langue iatiae. . 

M. Goulïet oU^chercbé la fignification'cîei mots hébreux >, 
rni dans les autres langues Orientales , ni chez les Rabins , . 
mi dans les Terfioes , qui font Iclon lui un foible Iccours poyr 
fon deâ<^in. Maibi il a confideie .1^ langue hëbraïqu(^ ceUeL- 
• qu'elle fe ccoav^ daos^ les^ iivfes.de i-oacien Tefiamenc*. 11 Va.-. 
lexamiaée eaelleHBijliaMi {ans |e iêooors d'aueusluterprëte.. 

Des perfisones habiles jugent que le travail de M. GoujP' 
£a eft extraordioaiie « &. iba exaâkude aaticflùs de oout ce.- 
qu'on en peut dire : que fon ouvrage eft un excellent Dic- 
tionnaire de la langue hébraïque, telle qu'elle eft aujourd'hui : 
dans les livresiacreZi c eft- A-dire, félon la poncluation des Maf-- 

{») li éioic a p pafe mm eot petit fils do ficar Oonflct. Profeffcac dans le Collège de 
BleiiTen l'u Kto. ipa* qui 1kl. de BcraaeJit Cet pucaueiti étnda* ]e trauve encote oar 
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foreches : que c'eft une Grammaire crès-complece & crès-exaâe , 

•donc les règles font appliqués i chaque terme de Cci^ toB-* 
me langue &c que ceux qui voudront s'indruirc du fens 
grammatical de récriture ne Içaurnicnt lire un meilleur livre. 

Jacques Gouiitc uubiu i m iû(^6, uij ji^rc qy.'ii^ i|^iculé : 
Cdnfidéndom tfaéologioEies & çriciaues contre le projet 
-4*uiie nouvelle verHon irançoife de ia Bible , publié Tan 
i$96. Cous le nom de M. Charles le Cenc. Ce livre fut imr 
prime à Amllerdam , &: fait voir que M. Goufl'ct avoit beau» 
coup de zélé pour le fens littéral de l'Ecriture dont il dé- 
fend un grand nombre de paiTages , qui avoienc été afibiblia 
te conompus par ce AI. le Cène. 

M- Gooflec scxpofa beaucoup à la haine des partifans de 
JkI. Julien , lorfqu'il démoncn dans une fçavante dilTercac 
tion,quecevifionniire CommentateurderApocalypfe ,s'étoit 
groflieremcnt trompé , luivant même fcs propres principes, 
dans ks fuppuiations des temps de raccompiiu'emait des pro- 
^hécies. 

Il a encore Uàffé un ouvrage manufcrîc contre le Cydèmç 
de TEglife du Miniflre Jurieu , où il montrcque ce (yftcme 

ruïnc la ncccfîîté de la prétendue réformation cîc Calvin , fic 
qu'il fauve tous les honncccsgens dans toutes iortes de reli- 
gions. M. Gouil'cc avoii raifon dans ce dernier point. 11 n oia 
pas publier çe livre pendant fa vie , de peur d'irriter de nou- 
veau les Calvinifies bigots & les idiaiUttres farciÊtfis de Jurieu. 

J*appiens de M. Colomicz dans un ouvrage, publié Tan 
1665. que Jacques Gouflct étudia quelque temps aupara- 
vartl^la laivuic hébraïque à Saumur , & qu'il acquit une par- 
faite connoiliance en peu de mois. Il étoit pour lors Miniitre. 

Je trouve encore na livre de Gouflec qu'il a intitulé à 
llmicadon d*Anli^QeUe*; Z^i imiis dt emmffit* Ueft éok 
-CQ latittî 
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DO M fRANÇOIS- LA M 1 » . 

" - - • Beoediûixu . 

. i • ' > . ' ' -, 

T E R. P. Dom François Lami , naquit dans le Diocèïcr 
I ^ de Chartres , d'une famille noUe. Après avoir porté 
ks armes Ite fervicc dû Rcn , il «Dtra dans l'Oidre de 

S.' 'Benoît & la Congrégation de S. Maur poar fervir Jefus- 
Chrift. Il devine par iÎDn application bon Phâoiôphe > & (ga- 
vant dans la connoilTance du coeur de i'hommc. Les livres 
qu'il a donnez au public , font le fruit de fes mréditations 
& ils f )nr en alfe^ grand nombre. Les uns font purement 
philofoplîicjucs , les autres fout fpiritueU ou fur la Keligion^ 
L'an 16574. il publia' i Piuris un {>etit ouvrage intitulé : 
Vérité, évidence de la Religion chrétienne. Ce uvre eft forts 
fblide & bien écrit. 

, Deux ans. a^rès il donna au public rAthcïfme rcnverfé, 
ou la réfutation du fvflêmc t!c Spinofa. Il exécute Ton def- 
fcin , premièrement , luivant la méthode des Géomètres , ôc 
enfuite fui vont la méthode commune. Ce livre avoic été £ai& 
long-temps auparavant. 

En i6$j. il Bt réimprîffler un petit livre feiritoel §bm ce 
titre : Sencimens de pieté Car la profefEon réligieufe; 

Le plus ample des ouvrages du Pérc Dom Franços Lamt 
etk celui qui c(k intitulé : De la connoHTance defoy-méme. 
Il cil divifé en cinq tome?. Le premier contient deux trai- 
tiez. U parle fort au long dans le premier , des études des fo- 
litaires. Dans le fécond qtii eft une introdudion à la œn- 
noiHance de fov-même , U examine l'homme iclun fon erre 
naturel. Dans le fécond fie le troiiïéme. tome U explique Vè- 
tre moral de Thomme. Oaiis les deux autres â répond à ce 
qu on avoit repris dans les trois précedens. Il fit cet ouvrage, 
depuis j6«?4. iufqu'en 165)8. 
L'an 1701. il donna un pectt livre fpiritucl ibus ce titre.; 
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iàittts gemUTemens de Tame ftir fim âoignemenc de Dieu. 
' En 170}. tes leçons de la fagefle. 
■ £n- l'année 1708. lettres Théologiqacs ^Monki fiir qœlt 

^ues fujccs importans. 

Le Pérc Lami mit an jour l'an 171 o. un peu devant fa 
mort un livre ou ii a iuiituic : L iûcrcduie amené à ia Kcii- 
dou par la raiu». 

Comme les matières (^u'Il y traîce finie abflzaites en elles- 
mêmes, il s'efl: fervi du dialogue pour les rendre plus (ènii- 
bles. Il y a neuf entretiens qui (ont ëcrirs agréablement y 
dans le dernier defqucls il iullilie fa méthode. On trouve 
dans ce livre beaucoup de choies c^u'il avoit dites ailleurs. 

It a compofé plufieurs autres livres qui ont paru en diâe'. 
lences années. Voicy ceux qui fimt venus à ma connoiSance» 
Conjeébures Piiidques fur divers effets du lonnenc. 

Lettres Philofophiqucs fur divers fujets importarrs. 

n a écrit fur la Rhétorique une lettre à M. de Soiiîbns Fa- 
bio liruiart de SiUery > que ce Prélat a très-do^kemeot refu- 
tée. Cependant le Pcre Lami reprit depuis cette matière , & 
fie un livre contre le Profèflèur de Rhétorique du Collège 
des Qatrc-Nations , intitulé la Rhétorique du Collège > tra^ 
hie par fon défenfcur. Je ne fçai pourquoi il s'avifa de pu- 
blier cet ouvrage qui n etoit certainement pas digne de lui , 
non pluique le petit écrit qui parut en 1707. ou environ , 
contre un endiroit du traité de la prière publique , ^u'ii avoic 
mal entendue comme TAuteur de ce traité le fit voir par une 
courte réponfe , qu'il y c^polà* 

Le Pérc Lami ayant eu connoiflance de là grâce gebisrala^ 
de M- Nicole, fît des réflexions pour Tattaquer. 

Il écrivit aulii a la prière de M. Nicole contre une difTer- 
taiion latine dé M. Arnauld. Cet écrit du Pére Lami blciTa 
quelques perfonnes $ car il y avoir plus de- vivacité que de 
foliditè. Mais M. 'Amauld le réfittï très - exactement. Le 
Pére Lami écrivit encore l'àn T701. une lettre a M. l'Abbé 
BriUon , Dodeur de la Mailon de Sorbonne pour la défen- 
jfe d une démonftration Carthefienne de PexiAencc de Dieu» 
^ui avoic été attaquée par ce Dodeur. 

Enfin il: eft rAutw d'ttne-ietttc adrdré« ^ Hoo&sox àé 
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Malezieux , Chancelier de Dombes » concre les Auteurs àat 
Mémoires de Trévoux. 

l'oubliois de remarquer qu'il publia un icric contre VAbbé 
AUemand, pour défendre la nouvelle édition de S. Angoi^ 
dn j mais je ne me fouviens pas du titre. Dom Fran^ob La^ 
my éwit un homme d'cfpric , droit , fincére , bon ami , obli- 
freunt & fort honnête. Il écoit bon Phllofophe , il ajmoir à 
méditer , il liloitfort peu. Il écrivoit jpoliment i mais ion Ityle 
n'cft pas aflez (împlc : j& il y a quelque xrhofe qui n'eù, pas 
tout a fait naturel. Il mourut en 1710. ou 17U. 



N. F£LIBl£N CHANOINE £T A&CHlDIACilE 

jdc CbatcioB. 

MOnfieur Felibien , Chanoine & Archidiacre de Char- 
tres , frère d'André Felibien dont j ai parlé fort aa 
long, de de M. Felibien., Archidiacre de Vendâmei ncyar 
imiter Tes frères , publia l'an 1704. un Commentaire .latin 
fur cinq livres hiftoriques de l'ancien Teftament, fçavoîr.» 
Jofué, les Juges, Ruin , !c premier & le fécond des Rois. 
Voici la méthode qu'il a iai \ ic. Sur chaque verfct où il fc 
:trouve quelque difficulté , M. Felibien compare le texte he- 
.breux, Se la veriion des Sentante avec la Vul^atc. il ne iaïc 
point de longues diflèrcaiions fur les endroits difficiles. 11 
'rapporte en peu de mots 4e (êndment ;des anciens ^ Pérès. 11 
'St lert auiïï des Commentaires modernes » 8c -^es Rabins : 
anais il s*actache ordinairement au fens que les Pérès ont fuivi. 

Quoique ce Commentaire foie litten! , on ne lai (Te pas 
d'y trouver de belles inftruclions crcs-propres à nourrir la 
pieté des fidcles. M. Felibien y ajoute des £bmmaires des 
livres 6c de^ Clupitres , tant en proie en vers , & i la fia 
jàa ;volnme une Chronologie de .l'anaen Teftainent d^uis 
ia création du monde jufqu'à la mon de David i il a eu 
;lbin de marquer d'une étoile , les noms de tous 
4lâtnB Séffuau jefus Chriil jéà deiccnda. 
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©ES AUTEURS DE FRANCE, ji^ 
, M. Felibien par modcftie n'a point mis fon nom à la tête 
'êe &ti livre qui eft imprimé m 40. il ne l'a donne que com- 
jne on e^aî. Il promîc, iîce]iii.ci âoitbien reçû du public, 
às faire paroître les autres livres de rEcricure fainte » arec 
dies noces fcmbiablcs à celles qui font dam Je ptrenuer. Je ne 
pas qu'il aie «ucécucé ia piomeil^ 

KDE LA ELECK E , CH ANOIN E 

de Charcre$i 

MOnfieur de la Flèche, Cliaitrain & Chanoine ide Tfi- 
glife Cathédrale de Chartres, fut dcput^ par le Cha- 

{>icrc en qualité d'Agent pour foûrenir ics droits contre M. 
'Evêque. Etant chatte d'une afiàire fi imponante , li vilu^t- 
'les Archives, Uen&lfis extraies qui hii etoient néce<raires> 
ppur la pourioirre , & poor dreffer k Requête qui fut pré- 
lentée au Roi. M . de b Flèche travailla auffi beaucoup à Us* 
dirpofition de cette pièce qui fut imprimée à Paris Via 1700.- 
iVoici le titre qu'il y mit : Requètf prejentife au Roi parles ChA- 
mines ^ chapitre de CF.glife Cathédrale de Notre-Dame de Char- 
tres » fpur établir leur exemption é" Jnrifdiclion qua^ EpiJcof aU > . 
immeJiéite stt Sétini Siège , frrtitts tu Ueux & t9Mfs Us ferjhnmt' 
de leur défendmfcc , & Jpecialemitf fiir lemr Hôtel-Dieu , & pouf 
r/prr;Jrf en partie à la Requête qrK- Afonpeur l'EvépU di Q^MT^ 
très leur a fait fi^nificr le onz,iéme d'Août 1659. 

M. de la Flèche fie imprimer en même temps un recueili 
d*ancienne^ pièces tirées des Archives de l'Eglifede ClKutres.- 
On pourroit Êûre un çrand nombre de lenarques fur la Re- - 

3uete du Chaifitre : mais comme cen'cftfas ici le lieu d'emtcr ' 
ans ce't examen , je dirai feulement que M. de la Flèche & 
fcs confrères fc font trompez, Iorfqu*îls ont écrit que TEvê- 
quc Odon fut élevé fin- la Chaire de Chartres i'an 5^5)7. Car' 
aucun catalogue ne marque aucun Evcque entre Walde ac ' 
OdoD. Or wi&lde moaratcartainement ran^S» C'eft doeci-' 
«n cette année , ovteit la. ftiivanie. qu'il Êuit^Bietac Je- 
Q»OG$nieQt d'ûdoiL . . 
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On trouve une autre faute de cette nature à la pag. 

oh. on marque le commencement de l'Epiicopat de Goflein , 
l'an II37' ou 3?- ce qui eft intolérable i puifque ce PréUc 
pe (accéda à (oa oncle Geoffroy le Grand, ^ue l'an 1148. 




JULIEN FLEUR Y CHANOINE 

de Chartres. • - . . 

MOofioir FleaiyChaRraÎEiyLicendë ès Thcm^Vt^ 
Meur d'éloquence dans le Collège Royal de Navair- 
xe« Cùanolne deCharcres , cA un des fçavans qui furent choi- 
.ûs pour faire des nouvelles éditions des bons jVuteurs latins , 
afin de faciliter les études de Monfeigneur le Danfin. Il fe 
chargea de publier les ouvrages d'Apulée • Phiiolophe Pla- 
tonicien , 6c il exécutji cette cnurepdle dès l'an 1678. . au plus 
tard. Cependant Ton ouvrage ne parut c^ue l'an i^Z8. M. 
Pieuri ae jmps a pas appris les niifons qui fobligerent de le 
.ibpprimer,iî io^g-cemps. 11 promit en même temps une flOH- 
^^vdle édiûoii d'Auibnc. Je ,£xais ^>il .s*eft acquké de ik 
,ffome(re. 

M. Fleufy a eu 4|uelqae paît à Ja xeqii^te.doot je viens 

»dc parler. 

J ai. appris ^u'il avoïc iait une nouvelle édition , d' Au fone : 
mais que le L^aire en ayant^împrimé environ 30. feuille, 
;£e ne pouvant ticer d'argent du Rqî » au^ dépens duquel fe 
lÊiiruit cette édidon » elle ne fut pas achevée- 

M. Fleury a travaillé aux notes de rharmonie JEvangeli'- 
<^ae deJtf* Thpinaid^jSc aux Prolégomènes. - 



£T1£NN£ 



Digitized by G 



Ï>ES AUTHUILS DE FHANCS. )ii 

ETIENNE LOCHON, DOCTEUR 
de Paris» Coté & Bretoaviliiers. 

T 'An 1702. Moorkeur Lochon publia à Paris ua Âbrcec 
A de la difc^line de l'£gli(è > ciré d*tui grand nombre de 
• Canops clioifîs & dreflèz pour Tinllrudion des Eccléfiafti-. 
<jues , avec des reflexions fur l'Etat préfent du Clergé. 8«. 

Cet ouvrage , quoique court , eA conddérabie > par le loin 
que l'Auteur a pris de recueillir les Canons qui font le plus en 
ufage aujourd'nuy ; dciorte que c'efl une eipece de Manuel , 
oà tm Ëedéfiaftique peut ^voir comme d'un coup d*ceil iè» 
obli^ttons les plus clFentielies. L' Auteur a apponé dans k 
cboix qu'il a fait tout le difccrnement qu'on pouvoir attendre; 
& il n'omet aucun dci devoirs des Clercs en generi! , &: des 
Curez en particulier. Toux y cft traJcé d'une manicre qui 
montre égalemeiu l'érudicioa , la prudence & pieté de 
l'Auteur. 

•Ces qualitez ne parsiiJIènt pas moins dans un traité du 
cret de la Confeflîon qu'il publia en françois l'an 1708. 

M. Lochon fut re^û Docteur en Théologie le a. de. Mars 
l!an 1(^74» 
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PAUL DE VENDOM E, CAPUCIN, 
Millionnaire des Indes Oiiencales. 

LE Révérend Véxt Paul-^ né à Vendôme , prît dam (à 
jeuneflc l'habh de S. François dans l'Ordre des Capu- 
putins. Il fat envoyé aux Indes Orientales en qualité de 
Mifllonnaire pour travailler à la converfion des Idolâtres de 
«ces vaitcs Provinces. Etanc revenu en fiance , il ccrivic à 
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Blois une lettre au R. P. François Marie de Tours , Reli- 
gieux Capucin & Miiîîonnaire des Indes , couchant le dif- 
l-e'rcnt qui efl: enrrc les Jefuites & les Capucins établis à 
Poiidichcry iur cote du Alalabar. Cette lettre oui con- 
tient pUifieius faits qui regardent ce cffû $*ell pafle en ces 
Provinces » Ait ^rite le 50. O^obre 17x32. & fût rendue pu- 
blique quelques temps après. Noos y apprenons que 1*^6» 
que de S. Thomé qui vivoit au commencement de ce fië- 
de , avoir été long-temps Jéfuite , & même leur Provincial. 
Que les Jéfuites n'arrivèrent à Pondichery qu'en 1688. & 
que leur maifon & leur Eglife ne furent bâties qu'en 1^90. - 
Qu'il écoic 2xnfé une perf<€ution depuis peu dans le Ruyau- 
jne de Tanjours qui eft éloigné de doq journées de ron- 
dicfaery j U plofiears autres Sucs partictiiiers. 

ANONYME DE CHARTRES. 

L'An 1 yo€. un (çavant de la yille de Chartres écrivit 
une leccre , pour montrer contre le Diâtonnaire Géo- 
graphique de BaudranJ , imprimé en François , que c'eft 4 - 
Brctigni près de Chartres , que fut conclu le Traite' de paix 
encre la France & l'Anglcttrrt , l'an i^r^o. & non pas à 
Bretigni près de la rivière d'Orce dans l'illc de frauce au- 
deflus de Mont - THery à une Tieuë au-fkflbus de Cli&tre > 
comme on le lit dans ce Dlâionnalre. Ceft un £iit fi cer- 
tain Se fi évident , qu'il y a lieu de s*étQnner qu'on ait été 
«obligé de réclaircir s mds l'Auteur de cette lettre Ta 
avec iuccèâ. 
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N. DOULE* PR ETRE.' 

MOnfieur Doulé naquit dans la ville de Chartres. 
Eunc encore jcuue li rit ie voyage d'Italie» & éianc 
tetoamé co Fiance « il tradoifit en Fvançoîs la vie de S. 
Philippe de N^i Ploftmitt fiindaceoe de la Coogregatioi^ 
de rOiacoire , écrite en Italien peur Pterte- Jacques Bacct 
Arerin, Prêtre de la même Congrégation. Mais il retran^- 
cha l'ade de la Canonifation du (aint , & le nombre prodi- 
gieux de miracles que ^acci a compilez dans les deux der- 
aieis livMs de ion ouvrage. M. Doulé nxblia corn vie yen 
l'an t6U. Il ht £uc Cmié de la Fanoidè de Ja Magdeleine 
à Vendûmev o& il laoanicd'aa 1714. 




? 1ER RE JURIEU, MINISTRE 

Calvimftft 

Pierre Jnrieu, qui s'ell rendu fameux pir Sien des en- 
dfuju dans les Eglil'es CalviniHes, naquu a Mer, qui 
.elt on gros Bourg muré , ou petite TÎtle dans le Païs Blcms. 
11 étoit tîis de N. Juriea,-Mif)i(lrc de ce Bourg , 9c d'wm 
fille de Pierre du Moulin, autre Mioiftre , qui a beaucoup fait 

Îrarlcr de lui, Pierre Jnrieu nous apprend lui-même dans une 
ctcre e'crirc le 10. de M-av Win 1704. cju'il avoir aime dans 
fa ieunciic ia cricique lacrée & profane , qui tend a i éclair- 
^éBBsnt des fivfesTacrctf U Qu'il y employbic le peu ét 
temps que lui laiiïbit la hécefiité ae prêcher quclqtic&ÎB 
quatre ou cinq fois par femaine , & de faire cinq ou fix leçons 
^ des ëtudîans. En eflTet il fut d'abord Profcflcurcn Théologie 
& Miniftre à Sedan , & onfuirc A Rorrerdim , lorfque Loiiis 
XiV. eue luppriraé i Académie de Scdaa. il faudroit ua 

Sfij 
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crès-Iong aniclc , iî on vouloit faire un abrégé de la vîe àe 
Jurieu &l un catalogue exact de tous fes ouvrages; car il a 
.prodigieufemeac écrit. Contîntioiu de rapporter ce qu'il a 
▼oalu nous en apprendre. Il dit qu*ayanc ccé obligé de fortir 
France , & de paifer en Hollande , il lenonça/ anx étude» 
agréables de la critique , pour fe donner à des travaux pc- 
Dibles , c'efl: à-dire , a la défenfe de la préceoduë reforma- 
tion & de la religion de Calvin > qu'on l'obligea de prendre 
ia plume contre les Catiioiiques. il avoiie qu'il ne secoit 
pas fort tourné du côté de ces fortes de coottoveiiès > & 
}qii*j| n'y eut que l'indignation qui lui £Uibit naftre l'enrié <2« 
•confondre (ès adreruures. Il avoit efFeéltvement un efpric 
•ânpécueux & violent qui n'a jamais- pû garder de juftes Don- 
nes. Il dit qu'il écrivit la réponfe au renverfement de la mo- 
rale contre M. Aroauld > intitulée» Apologie de la Morale 
des Reformez. L'Apologie pour la refonnation contre M. 
Alaimbourg. Les préjugez légitimes contre le. Papifme» corir 
tre Pon-Royal , & pluueurs auites^res. Que cette occupa- 
tion nécellaire »..& cprame forcée, lui fit oublier les belles- 
{ettres » & que ces tntvaux lui caulerent on mal qui le mit, 
entièrement hors de combat. C'étoic un vertige terrible qui 
liii duroit depuis quinze ans , &c. qui l'empêcha, ptufieura 
fois des annccs entières , non-feulenicnt de prêcher , mais 
même d'écrire , ou lire, ou parler. Enfin que cette nuiadie- 
l'obligea de! renoncer à £t charge « &. i touce ébide » j&atr 
commerce avec fesiamis. Il écrivit cela l*àn/t704« ' ,^ 
Le livre de Jurieu-, intitulé : Le virai fyftêmc de-l'Eglife ». 
qui p.imt l'an i6B6. a été blâmé par ceux de fa communion» 
au/îl-bicn que celui qui a pour titre: Défenfe de la dotlrine 
univerlclle de l'Egliie contre, les imputations ôC le&j objec- 
tions de M. Sauriu. i6$y : ' 

Sôo traité de- Htfniré de l'Eglife & des points . fondaraen^- 
taux , publié raii-i^& pour répondre i M, 'Nicole » ^u/oo. 
a regardé comme ùm^ chef d'œuvrc » » fait voir daîremeoc 
que les Proteftans (ont fcbifinatiques. Ils ont reconnu eu Xt 
jnémcs que M. Jurieu y avoit étalé tour Ion fon Se foa 
foibie, uuc grande imagination , une faculrc lurprcuame d'iiv 

ymt^ des prctives ^ fie de poulfier des tUâicoitez ^.im f^ar. 
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toir , ni prévoir à <juoi elles peuvent: aboutir , ma» peu de 
jugemenc. 

Un a accaCé ce MiniAre de perfécucer à antrat ^ % ^ 
^eniis. Tiois choies Tonc parciculie'rement deshonoté , fetme» 
difances & Tes calomnies > fcs faufles & ridicules prapli^cies'i 
iès paradoxes en matière de dogmes.. Il n'y a pas ninvcn de 
Tcxcufer fur ces trois points. Auffi les Proteftans l'ont pout 
Se fur couc cela auJE rudement que ic$ Catiioii^ues i mais il 
ibûceuu par les n^ugiez François. M. Bayle devenu fou 
ennemi , dit. qu'il. étoît Baï comme la pefte par les MagiC 
trats & par prefque tous les Hollandois : mais Cjpie ia pocw- 
lace réfugiée >'& les Miniiîres du tien étnr juroient pour hïi. 
& que leur préoccupation pour lui alloit prefque jufqu a la 
foreur i parce qu'il paroiffoic ennemi des Catholiques & de 
kFràneet . 

i jApenfe que Jttrieneftniort.l*aû 1717. fort . Voici le 

catalogue de fes ouvrages qui font venus a ma' "My yj^nffin 

Lettre fur le Baptême , à Sedan 1675. 

Traité de la puilTance cccléfiaftique , 

Préfervatif contre le ch^mgfiment de Religion , &c. i^Si. 
Ce livre fut fait pour réponaie à Texpolrnoo 4e M. h&Sîwk 
alon Evêouc de Condom,ptus Evéqnc de Meaux. M. Ar- 
nauld a public des réHexions contre ce prétendu préfervatif. 

L'Hiftoire du Caiviniline & celle du Papilhie , mifes en 
parallèle , oui , Apologie pour les réformateurs » la réforma- 
tion À les réformez > contre rHiiloire du CalviniOne du Vétç. 
Alaimboui^. i69$. t. vol. m 40. . . . 

Le JanToiiileconvaincirde fophiAiquerie léj). C'efl une 
Tcponfe pour fon préfervatif aux' réflexions de M. Arnauld. 

Suite du prclcrvatif contre le changement de jr^igiun » og* 
réflexions contre le livre de M. Brueys 1684. . 

L'efpritde W .AxT^\jjfÈ&^^. Les Protefhuu X!)ê»ef ont' 
oondamné^s ybelle difiamatoire , qui fiit (êT(éicnifem.di!£Hi^ 
du par les Etats de HcJiande , z. vol. . 

Préjugez légitimes contre le Papifme , 1685. i» 40- 

Apnlui^ic d'un tour nouveau poui^ ies quauf dialogue^. 4^ 
M. i Abbé de Danç 

Levraifyftême <&,l'£siifc, i68tf.. . .. . .v.i 
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L'accompliffément des prophéties , 3 vol. Lci Synodes 
des tUmaiidi voulurent faire cçnfurcr U doctj ine de Jutiett 
6tr le tcfos de miHe -tiis , mais il trouva des proccc1:eurs. 

La politique dû CIbm^ de France, publié vers Tan 
(Ce UtfOiinioUac.éB indigne d'un Cl^ien fut mis en pou^ 
drepar M. Amauid. Il Fut aufli attaqué {iar M. firueys9 6c 
M. de Verlé. 

Faélum contre Auhcrc de Verfé. Les Protcitans ont jugé 
cette ptccc ladignc d uu Miniilre. 

- Léi!crei*'paflorale| 4KUe0¥es:'aux Calviniiles de Franca 
£lks 'ibbc eB<gt9nd<iiioinbi<ei ! \ - - .v . : 

• Letoe aux Bourgue-m^Aret dei-Sofeurè';; 1^*90.: ' 

Divers petits écrits de politique. 

Tableau du Socianifmc , dans lequel on voie IMmpureté 
& la faufTcté des dogmes des Socimaîs , & les pernicieux 
deiTeins de ceux qui loànennenc qu'on le doit tolérer. A la 
Haye 1^9 1. Les Cal vinifies condamnerenic ce livre comma 
fait & publié fans néoeffîté. ' ' 

Examea d'un libelle contre la Religion , eoiitfe TEtat » Sc 
eobtxt laievolutioa d'Angleterre ^ inttnilé t Avis 
aux rcfiTgiez ,1691, ,.• . 

'Mémoire contre Pierre Bayle. 

Courte re'fntation de la lettre écrire en faveur du SlGiU 
Baylc pour la de'feufe de fa cabale chimérique. 
^CôUrte -icTÛI des maximes de mofale 8c des principes de 
^fgion dé<rAuceur des penfées divevfes {vu les Coméces. 

N< ^r elles conviÛî(»is. i. 

* Traité de la nature èt dé la grâce , contre M. Pajon. t6Zi* 
Jugement fur les méthodes rigides Se relâchées d'expliquer 

la nature & la grâce, i6^é. Ces deux livres filment réfiicea: 
par M. Papin. ' 1" • ; ; ^ '• i 
3 Suite amplificaiion des preuve hiflbriqucs > qui font 
voir dué le Papiime eft PAotickriftilblûtié» séSy . C'èfl- 1» 
fuite de l'accomplifTement des prophéties 

Ouveraire de t'Epître de S. -PaEul aux Homains par l'ej^li- 
cÉtiondu vcrfct ij. da chafpitre 3. ûeteccc Epîci-e : avec ude 
lettre touchant la juftifîcation & la levure des Pérès. Cei 
livres fiireat condanmez dans pluiîq^s Synodes. > . 
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' Lncre aux fidâes ( Cal?milbs ) de Paris , d'Oiieans ^ de 
Blois» fur kfcandale de l'apofttfie <la Sicuc Papin. C'eft-i- 

dire de Ton rccôur à rEgliib catholique. 

Apologie pour les Synodes & pour plufieurs honnêtes gCOS» 
déchirez dans la dernière fatyrc du Sieur de Beauval. 
: Idée des iemimens de M. Saurin iur les myiléres de la 
(Trinité & de rincamacioo , lé^é. 

La Religion du Ladcodinaire > avccrâ^iogie pour k fâime 
iTrinicé» 165^. 

Des Droics des deux Souverains en nUKÎéfe de Réi^îOBr 
la confcicnce & le Prince, &c. 1687. 
• Jugement du Public , & particulièrement de M/ l'Ab^ 
\i Renaudot fur le Didîonnaire critique du Sieur Baylc. 

Lme fur les jréâexions publiées contre le jugemenc du 
Public. . . X ; • ■■ 

EiTiis de Théologie myftique. 

Traité hiiloriquc contenant le jugement d'un Proteltant 
fur La Théologie myftique , le Quietifme , & les démêlez de 
l'Evêque de Meaux , avec TAcchcvéque de Cambray , 
8cc. 169^. 

La pratique de la dévotion , ou traité de Tiniour divin »: 

êcc. i7or>. On voit par ce détail , que le vertige terrible , 
dont la tète de M. Jurieu étoic agicéc , ne l'a pas anpcché 
de produire beaucoup de livres. Quoiqu'il en loit» ce Mi- 
niftre ctovoit avoir i>ris congé du monde en lui donnam Ux^ 
traité de ramour divin. Mais Qaa efprit incapable de:rcposno 
lui a pas permis d*en demeurer là. Le grand loiHr où l'a-» 
voient jette les infirmitez d'une vieillcfTc prématurée, leçon-, 
duifirent à un autre grand travail. En remaniant , dit-il , 
des manufcrics compoiez dans la vigueur de Ton Âge > il Y 
trouva alTez de diofes pour £ure un livre > il étok cafl'é > Il 
n'avoit plus de vûc pour lire , ni de léite nour s'appliqua, il 
ne put nâuunoins rempécher de travailler à donne r A us 
ancien rravail une forme rnîfonnaMe. Ainfi il publia à Am- 
fterdam , i'an 1704. un gros volume in 4°. intitulé: Hilloi- 
re critique des dogmes & des cultes bons & mauvais qui ont 
été dans l'E^lifc depuis Adam jufqu'à Jefus-ChriA , on Ton 
trouve rorigme de louia les iaoktiks de Tancien Faganit' 
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nie , expliquées par rapport a ccUcs des Juifs. M. le Clerc nô 

paria pas de ce livre trop aTJmwçeuferacnt : mais il ne de-^ 

meiira pis Joog-temps uiis réponfe. 

. £nSn je croate encore -un livre de M. Jucieu , imprimé 

Tan iyo6i qui a pourjcicn : le Philoâophe de Kocterdam* 

accufé , atteint & convaincu , & le premier apparemment 

intitulé : Réponfe au récit que Cloier a fait d'une coofé? 

xeace <|uii avoit eue avec le Sieur Jurieu» ib6i, 

' lE AN-FRANÇOIS F ELI BIEN 

des Avaux. 

'V uf Oiificar Fdibkn ilei Ayatix » fécond .fik d'Afidié 
Felibîen & de Marguerîoe le Maire • a fuccédé à Ton 
péfiB (laiis.la chaire d'Hiûoriograpbe du Roi , de fes bâti- 
jnens , arts & manufadures de France , fie de Garde des An^ 
• tiques de Sa Majeftë. Il cft auflî Membre de l'Académie des 
Médailles & Inlcriptions. Il publia l'an 1687, un livre fous 
ce titre : Reattil Hijtori^ue de U -vit cr ouvrages àts flus 
tdéhfis Attbiuàtu Ce premier .volume oempread cous les Acw 
ehicedes qui OQttvècu depuis la créadon du mode juiqu*à 
k fio du XJ V. fiéclc. 11 efl imprimé m -L'Auteur v 
promet de continuer ce deifein jufqu'à nôtre (emp$. 

M. Felibien dit que l'Eglife de Chartres ayant été brûlée 
pour la troifiérae fois par le feu du Ciel , fous l'épifcopat de 
iuiberti ce Prélat la rétablit avec le (Recours de Robert» 
^oi de 'F«mace , de Kanuc» Roi de DaunemarcK & d'An- 
•gletene » & de pluiteun •ocres Princes. Cela eft vrai de iCa- 
AUt > de GaîUaome le Gtand , Duc d'Aquitaine > & de quel- 
ques Seigneurs FrançcMS i mais je ne le ttouvepoint du Roi 
-Robert , ni dans \fi^JiiGSXti» de F (ilbeQ > ni dajds^uciuii Aur- 
jccur de ce fiécle. 

M. Felibien ayant delTeinde mettre au jour pluficiirs mo- 
«uinexu antiques , .commença l'an j^ar un beau. 
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•^i cil dans la galerie novale 4es Antiques. 

La coiu)oi0aiice qu'il a de rarchitefture > le porta à donner 
au public Tan 1699. les plans & les defcripcions des deux 
plus belles nuifbns de campagne de Pline le jeune : c'eil-i» 
dire , qu'il traduific en François les deux lettres où Pline 
les décrit , & qu'il y joignit tous les éclairciil émeus nécellai- 
res i /(^avoir les plans dïe ces deux maifons , & des remar- 
ques (ur le texte des lentes* Il y ajoftia une Ollferracion 
toucbanc VArchiceéluxe antique 8c la Gotique , on il fait 
connoitre les difiTérences manières de bâtir , dont les liommes 
fe font fcrvis en divers temps , félon les oonnoiiTailces qu'ils 
ont eues des iciences & des arcs. 




ks dehôis de cet e'difîce $ il en fait comioître cous les diffé* 
rcns ordres d'architedure » avec les cmbelifl'emens du dôme. 
On y voie les mefures générales &i toutes les parties de ia 
conftru£lion des dehors &i des dedans. 
. L'année luivante , il donna une dcfcription fommaire de 
-VerfûUes ancienne 9t oottrelle^ avec des figures. Il y a £àk 
entrer «e que ùm pére avoit publié fur ce même fujet. M. 
Felibien ne s'eft pas borne à ce qui regarde le corps des bâ- 
timens : on y voit aulîl la de(cription & l'explication des 
tableaux , des ftacuës âc des autres omemens de cette ma- 
gnifique maifou. 

L'an 170^. M. Felibien publia une defcription conmlece 
de TEglife des Invalides. Il n'a rien oublié de ce qu'il y a 
dans ce fuperbe temple 4 U ii explique tout en habile homme. 



DOM MICHEL FELIBIEN» 

Bcnedidia. » 

LE Pére Dom Michel Felibien efl: né A Chartres d'A ai 
dré Felibien Se de Marguerite le Maire. 11 prit l'hahit 
de S. Benoit dans la Congrégation de S. Maur ; & lorlqu'il 
eût achevé fes études ordmaires^ iifon^ea à faire l'Hiftoirc 
TmtL Tt ' 
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4e l'Abbive Royale de S. Denys en France , où il dcmciï- 
^oit. Il la publia à Paris , l'an 1706. i» folio y & il fit gra- 
ver en taille - douce ce c^xi il y a de beau dans cette celé-< 
bré Abbaye. 1,'HiAoire dJt divifée en hait livres r dlc eft 
bien ëcriee & le ftyle en cil ciair & £ost châàé, L'Auteur 
a joint à £i oarration an fupplément qui concienc la defcrip^ 
tion de l'Eglife , du trëfor , & des tombeaux , les Epitaphes 
éss Rois , des Abbez , des hommes illuftres , & de pluficurs- 
Religieux de l'Abbaye. Le Père Felibien a ajouté à touc 
cela , un recueil de titres & de pièces choifies , qui fervent 
de preuves à ùm Hiiloiie. On y voie entr'autres un ancien: 
Necrologe de l'Abbaye de S. Denys » qui a beaucoup (ervr 
à reéUfier les époques de la mort de plaiieurs petfoones 
iiluflres. 

Le P. Felibien publia Tan 1711. la vie de Madame 
Anne-Loiiife d'Humiéres , fille du Maréchal de ce nom, Ab- 
befle 6c Réformnrricc de l'Abbavc de Monchv de l'Ordre de 
Ciûeaux , lacjuciic mourut le vingtième de Janvier 1710. 
Cette vie fût imprimée chez Jacques Etienne î» 8«» 

M. le Prévôt des Marchands & MM. les Echevins de Pa^^ 
ris voulant procurer au Public une nouvelle Hiftoire de Pa- 
ris j jetterent les yeux Tan lyii. ou 171 3. fur le Pére Felr» 
bien , maintenant Religieux de S. Germain des Prcz , pour 
exécuter ce defFein. Cet Fiiltoricn publia peu après un pro- 
jet d'une nouvelle Hiftoire de la ville de Paris, depuis l'ori- 
gine de fa fondation jufqu'à prclcnc. Il fut imprimé chez 
Léonard Tan 1713. Ceux oui n*ont point cët -écrit peuvent 
voir ce qu'il contient dans le viinj,L ûxiàne Journal des f^* 
vans de cette année. 

J. C. B R I s A CI E R. 

J 'Ai appris tjue M. TAbbé Rrifacicr eft né à Bloîs : ainfi 
il eft apparemment neveu ou petit-néveu du Pére Brifa- 
cicr, Jéfuite,dont j'ai parlé. Il étoit Supérieur du Sémi- 
naire des MUnons étrangères i Paris» lorfqu'il apptonva le 
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Hvre itutnilét DéknÇs des nouveaux Chréciciis, Tan 1687. 
Monfieur Maigrot , Do<fteur en Théologie de la Faculic 
de Paris , de la maifon & foeieté de Sorbonne , & Vicaire 
Apoiblicjue de la Province de FoKica dans le Royaume 
de la Chine , annc donné un Mandement le i6. de Mars 
l'an 1^53. fur Us cubes des Chinois » oui fut préfencé an 
Pape trois ans après j le Procureur gmral des Jéfuites de- 
manda par une Tr^pplique à être reçd oppoTant à la confir* 
mation de ce Mandcinenc. 

A roccadon de cetce comeilianon , le Supérieur les 
Direâeurs du Séminaire des Millions écrangérci de Paris 
adreiferent au l^ape une lettre dattée do ao. d'Avril 1700^ 
pour le prier de terminer les qucftions fur la Chine. 

Avec cette lettre on publia une révocation de l'approba- 
tion que M. l'Abbé Brifacier avoic donné au livre de la 
Dëtcnle des nouveaux Chrécicns & des Mii&onaires de la 
Chine. 

M, Brifacier Supérieur ic les Direfiseurs du Séminaire 
écrivirent encore au Pape , en datte du ao. de Février 170Z. 
pour le (upplicr de cenniner promptement les queftbns de U 

Chine. 

Depuis ce temps-là il cft forti de ce Scminairc un grand 
nom^e d'écrits , donc plufieurs iunc iaii^ doute de Ai. 1 Abbé 
Brifacier. 

LOUIS HABERT, DOCTEUR 

de Sorbonne, 

LOuis Habert > Dotoir de la maifon & fi>deté de Sor- 
bonne, nâquità Bbis vers l'an 1656. Il en Ibnic envU 
ron vingt ans après , & n'y retourna plus depuis jufqu'i 
l'an 1714. qu'il y fut exilé le 9. d'Avril , à l'occafion de la 
Conflitiition Vni^enitus, Il fut rappelle après la mort du feu 
Roi , en ijiy 11 prit le bonnet de Dodeur l'an 1668. Il 
nous apprena lui-même que depuis ce temps-là , il fut em« 
ployé iucceflivaiient par diffteu Pxélatt qui l'honorèrent 

Ttij 
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de leur confiance $ le chargèrent du foin de leuis Senmu^ 

les > de Tinftruâion des peuples , & de la conduite des Civ 
XCZ , en qualité de Théologal &: de grand Vicaire , à Lu* 
çon , puis à Auxcrre , où il Tuivit M. Colbert , qu'il ne quitta. 

3u'.i la mort : à Verdun , où il conduiiit le Séminaire prc« 
c 20. ani>, & cntia sl Chaions fur Marne , où il exerça le' 
même emploi. Il travailla ainfi pour l'Eglife pendant plus 
de 40. ans d*une manière irréprochable 5 & u mena un« 
vie toujours égale & édifîance. 

On dit qu'étant retourné à Paris , il opina allez fbiblement 
dans rAHcmbléc de la Faculté > !c Tccond jour de Dcccn»- 
bre 1715. Mais depuis ce temps- ia il agit avec plus de force. 
Dans rAfTembléc du premier Avril 1716. il fut nommé le 
premier de 17. Docteurs qui furcuc tlioifts pour travailler 
À'un cocps de doâiine qui dévoie 6tre incemnnnent dreOë 
fur les matières conceftèes , à 1-exemple de celai qui Tavoic 
été au temps des troubles de Luther. 

M. Habert a publié en latin une Théologie Dogmatique 
^ morale à Tumge du Séminaire de Châlons fur Marne; 
On vie paroître l'an 171 1. une Dénonciation contre cet ou* 
vrage adreflee à fbn Eminencc , Monfeigneur le Cardinal 
de Noailles , Archevêque cic I an^ , & à M. de Châlons fur- 
Marne. M. Habert ne carda pas k rendre à céc écrit pav 
un autre , intitulé : Défenfe de rÂuteur de la Théologie 
du Séminaire de Châlons. 

M. Hahcrr dans cet écrit fe défendit fort bien contre foa 
Dénonciateur , & démontra fon orthodoxie. Mais comme 
il imputoit divcrfcs erreurs à de très- habiles Théologiens,, 
un deux lui adreila une plainte j qu'il intitula: De 1 injuile 
accufadon de Janienifme > oà il lui' réprocha qu'il y avoir 
eu beaucoup.de prévention dans fa conduite > un defir ex- 
ceflif de fe. défendre , & une crainte trop grande de ceux 
oui Ta voient attaqué i que ppuc fe mettre à couvert* des traits 
de fon adverfaire , il avoit facrifié l'innocence des autres , 
jufqu'à fe joindre même quelquefois à lui , pour accabler 
par les reproches les plus fenfibles des Théologiens d'une foy 
très-pure 6c d'une vie irréprochable. 
Je n'ay point appris que M. Haben ait répondii à cét ou» 



by CT('>nnlc 



DES AUTEURS DE FRANCE. 333 
Trage. Il femble qu'il fit imprimer à part Ion Traite de la 
Grâce , avaoc ia Tliéologic. 

R DE COURCILLOR 

MOnfîeur l'Abbé de Dangeau eft né apparemment 
dans ce lieu qui n'eft pas loin de Bonneval dans le 
Uiocèfe de Chartres j car M. le Marquis de Dangcaa fon 
pére > Seigneur en qui cous les Catholiques du pais a ont 
ficn eu à défîrer qu'une meilleure religion » iailbic ordinaire- 
ment fa réfidence dans cette terre. Le fils fîit plus Jieureux 
que le pére i il renonça au rchifme , & rentra dans l'Eglife 
Catholique avant l'an i6yi. car on trouve une lettre du 
Cardinal S gn inond Chigi, écrite le 5» Avril de cette année 
qui lai cil adreilee. 

M. TAbbé de Daogeao publia des^ Dingues Tcrs Tan 
t49o* qui lui ont mérité la gloire d!être calomnié par le Mi- 
aiilre Jurieu qui n'écoit pas content de fa converHon. Ce 
livre qui efl: écrit avec beaucoup d'efprit > de politelTe , 2c 
une çrrandc pureté de ftile , cfl connu de tout ie monde. Il 
£c aulii imprimer vers ie cummencemenc de ce iîécle une- 
lettre touchant Puikge de l'r, pour réfi>rmer l'enog^rapli* r 
Françoife fur Tufage vicieux dé cette lettre : en quoi il â'v 
été fuivi de la ^ûpart des fçavaas. Je ne doute point qu'une ' 
perfonne qui écrit fi bien > n'ait publie' beaucoup d'auue»» 
ouvrages qui ne ibnc pas venus à ma connoiiTancc»-' 

1 
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MATURIN PINT ART , CHANOINE 

Régulier. 

LE R. P. Pincart , né à Chartres , d'une famille hono- 
rable & féconde en perfonnes d eCpric , £c de mérite , 
entra dès ù. jeunefle dans k Co&grégatioa des Chanoines 
R^liers de faince Geneviève. Comme il avoic dès lors de 
erandes difbofitioiis aux belles lectres t il en a fait une de 
les principales occupations; & on peut dire qu'il y a faic auflfî 
de grands progrès. Il en a donne des marques en différen- 
tes Provinces , tant pour l'éloquence de la chaire & l'habi- 
leté dans les aHemblées de licteraturc > que pour l'arc de la 
poëlic qu'il polTéde parfaitement. On juge même que fi £es 
ancres occupatiips plus férieuiês lui permeccoieiit de culdver 
les difiK>(iuons . qu'il a pour cét arc , il pourrmc remplacer 

Suelau un des habiles Poètes François que nous avons per- 
us dans norrc fîécle. Il écric avec beaucoup de policefle « 
& parle de même. 

On n'a pourtant encore rien publié fous fon nom qne 
rOrailon tunébrc du Koi Louis XIV. Il l'avoit prononcée 
en deux diflTérentes occafions , avant ^u'on la mtc au jour. 
La première fois i Boui^ dans TEghfe des Aoguftios , au 
fer vice que Meflleuis les Pfev6c'> Juges, Confuls & Corps 
des Marchands firent célébrer le 12. Décembre: puis à Iffou- 
dun dans l'Eglife Collégiale de S. Cyr , le 15?. du même 
mois 171^. Iille fut imprimée l'année luivante i. Parij» chez 
Jean Barbou , avec approbation & privilège. 

Mali j'apprends qu il y a quelques pièces fugitives , fur 
cout en vers fran^ois , qui ont faic les délices oes coonoi^ 
iéurs , & qu*Qn ^ic être iortîes de Gl plume. 

On m^écric auffi« que depuis quelques années il travaille 
i deux ouvrages de Jmaaxm » que ks tities iêuls feconc 
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ééGxa ardemmetic au public. L'un de remfles détachées , m 

Maximes Morutrs & Politiques : Viwnrc on Recueil des hns 
mets anriens c" modernes , avec »^ di [cours fur ce fujet. Il 
tiï à iouhaiccr (juc ic P. Mncarc mette proinptcment le feau 
4 ces deux prodoéliofis , ({ai ce penTctit manquer d'être fa- 
Torablemenc reçues. La matière qu'on promet d'y traiter t 
5c la (ufHfànce de l'Auteur font eipérer qiiel«|ue clio^ d'u- 
tile » d'agréable & de bien die 




N. N. N. 
> Auteur de cecte Bibliothèque. 

SÂint Jérôme , le premier des Chrétiens qui a fait un 
Catalogue des hommes illuArcs de l'Eglife» ou un Trai- 
té des Ecrivains Eccléfiaftiques , l'a fini en parlant de lui- 
mcmc 1 ôc en faifant l'cnumeration des ouvrages qu'il ctvo'iz 
compofcz juiqu'à ce temps- là. Ce Pére a été imité en cela 
par Geonade de Marfôlle , Ton premier continuateur , Sigc- 
Dert de Gembburs , Honoré d'Autan , Jean Tritheme 9 Jean 
de Launoy» M. du Pin & plu Heurs autres. Je pou rrois donc 
imiter ces fçavans hommes fans ccre blâmé. Mais ce que 
j'ai fait jufqucs à préfcnt eft fi peu confidérable i & je me 
Icns fi peu capable d écrire «quelque chofe qui mérite l'at- 
tention du public , que le meiltear pani que Je puifle pren^ 
dretuon iêatement comme le plus conforme i l*huroilitë Chré* 
tienne , mais même comme te pkis favorabie à ramoiir piO> 
pre> eft de demeiuer dans mon oblçurké* 
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. SUITE DE HUGUE DE SAINTE MARIE 
RéligiQB de l'Abbaye de Fleuiy , Hiflnciogtaphe. 

OUrrc l'Hiftoire de Huguc de Fleury , dédiée à la Corn- 
telle Adclc , il s'en trouve une aucre manufcrite dans 
l'Abbaye de S. Tron , où il a écrie l'Hiftoire des Rois de 
France depuis Charles le Chauve jufqu'à J-oùis VI. iur- 
nomtmé le Gros. Il 4^dia ce dernier ouvrage à.rimperatrice 
Mathilde, fille fU'Henry I. R.oi d'Angleterre^ hJëce d* Adè- 
le. 11 rapporte que jCharles le Chauve mic dans r£gU(è de 
Compiégne le précieux Suaire de nôtre Seigneur i qu'il 
donna à celle de S Denvs un des doux , un morceau du 
bois de la vraie Croix , & une partie de la couronne d épine. 
Il efl remarquable c^ue cela a été écrie xcrs i'^ 1130. 




HUGUE I. SEIGNEUR DE CHATEAUNEUF 

jen Tbimeuis. 



HUgue l. Seigneur de CMteauneuf en TUmerais > de 
Brefoles > de Sorel.» & aunes certes > ^toit fils de Gcr- 
jAis de Çli&teaqofittf «a Tlmoeraûs , & de Mabile de Mont- 

goDuneiy 
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gommery tous deux très-nobles. Car GervaJs écoic ou néveu 
ou peùc-fils d'Albert Ribaud « & Albert écoit fils de Ribaud 
qui cd appellé trcs-noble dans un Diplôme du Roi Robert. 
Âlabiilc écoic fille de Ropcr de Moncgommery , Comte de 
Scrobcibury en Angleterre» & de Mabiile ComtefTe de Belcf- 
aie 9c d'Aleoçon. Hugue I. oous apprend lai>méine aae fa 
fimme fe nommoit Alberede , & cui'il iv oie trois fils Tan 
1131. Hugue , Gervais & Valeran. Du Chefne qui femblc 
avoir vû le monument dont je vais parler,lui donne un quatriè- 
me fils, nommé Jean. Henry I. Roy d'Angleterre avoic vou- 
lu faire ëpoufer à Hugue I. une de les iillcs naturelles» 
nais ils fe cioaverem iî pioches parens que le mariage ne s'ac- 
complît point. Hugue nous apprend encore que Tan 113t. 
fi ïuérc Mabiile e'toit fi âgée , qu'elle nç put aOTider à la 
Dédicace que Geoffroy , Evêque ae Chartres , f.t cctteannée 
d'une Chapelle dans rÉglire de S. Vinccnt-au-Bois. 

Ce Seieneur s'eil fan connoître a la poiléricé par la part 

3tt'il prit a la fondation de cette AU^aye qui eft de TOrdiç 
è S» AogisAin. Ou Che(iie die qu'il en hit le principal foodaf 
teur , parce qu'en effet il Tenrichic beaucoup. L'an 1131. 
Geoffroy , Evcquc de Chartres, étant venu à l'Abbaye de S. 
Vincent, y dédia un Autel à Dieu fous l'invocation deslaints 
Apôtres Simon &i Jude. Hugue ie iervit de cette occafion 
ixnir faire de grandes aiim6mes aux Chanoines qui y fer- 
voient Dieu. Il approuva & donna Ton confentement aux 
donations que fes vafTaux fcroient à h même Eglifc , & 
pria l'Evéque de confirmer tout cela par ion autorité. Il publia 
«ne lettre où il déclara que l'Abbaye étoit libre & exempte 
de toutes durges & coutumes. Il donna aux Chanoines la 
juftice dans le tien » la forêt les terres qui écoicnt au tour 
de TAbbaye , la nourriture de leurs porcs dans fes bois > une 
foire penclant trois jours à la fcfle de S. Simon S. Judc» 
franche de tout péage dans fes terres > deux pêches chaque 
année dans un de fes étangs j la dîme de les revenus en 
l^ormandie > deux Bourgeois à Châtcauneuf & deux à 
Bretofes $ la Chapelle de RebonviUiers avec ks dîmes & les 
terres qui en dépendoient > deux fols A Danamarc chaque 
femsÀnc y & trois iêls-à xpom les fêtes de k Êunte Vierge 'ft 
TêmL Vu 
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aiix quatre principales de l'innée j le dix-feptiéme denier 6m 
Hcm péage de Dreux & de Sorelî un fcrvice dcpoiflbns COUS 
U$ Vendredis i ii. anguilles le mecrcdi <.ies cendres. 

Hugue pour rendre cette donation aiicentiaue & inébran- 
lable , y Et mettre Ton (cm j & le tout fut làit en préicnce 
& avec le oopfentanMift de fa feinme Albénde & de fies troia 
fils s Hueuei Gervaisfc Valeran , l'an de grâce 1151. Cette 
lettre a etë donnée au public par Dam £«iic Dacliei7daiisl)e 
ipatnémc tome de ùm Spicil^e. 

FOULQUE , SOUSDOYEN ET PREVOT 
de l'EgliTe de Chartres, Aumôniier du Roy 
Louis le Gros* - :. . 

NOus connoiiTons ce't Bcclénaflique par la lettre ;to4^ 
d*Ive de Cliartres , écrite au Pape Pafcal IL -pajr 
une lettre du Koi Xjoiiis le Gros» adreflée au même Eré^ 

?ue & à Ton Chapitre , dans laquelle ce Prince roûtient 
autemcnt les iotcrccs de Foulque , qu'il appelle fon Clerc 
fon ami. lit fur tout par une troifiéme lettre de Fotilquc 
lui même , e'crice au Roi contre foQ Eycque > dans iaquelle 
il prend la ijualice de Prévue. • 

Foulque dit dans cecce iectre , que ce que fa Majefté aT<# 
écrit k Um Evé^uë en fa Êiveur « loto de lui fèrvir , lui av4^ic 
été au Gontrabe fort préjudiciable. Que ce Prélat ayant Hxé 
un jour pour rendre judice , avoit prévenu le Cardinal 
Légat , & r.ivoit prie' de lui deTondrc de juger l'afi-aire. 
Qu'lve l'a voit accule de s'être adidle au Roi , & d'avoir 
foné ce Prince à fe mêler des aftaircî de rEî^life de Char- 
tres: de forte qu'il fe trouvoit nul d'avoir luppiié le Roi dç 
Paider , 8c de lui avoir demandé recoars ,&: conrefitfuifqoe 
fn^ Evêque lui refufoit juflice , & le traSnoic à Roine Bial-> 
^ré loi. Foulque qui fçavoic le langage de la Cour > dit eq* 
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«pluficurs privilèges en ufage dans nôtre Eglife qui ont ccé 
• établis & confirmez par le confencement , 6c l'aucorké du Roi 
•»de France &: de la Reine. Or dans ce dernier privilège • 
w il n'clt tait aucune mention de vous , ce qui cil contre i'avao* 
ïage & l'honneur de vôtre Couronne. Adieu. » 

ïouique ne le concerna pas de couc cela > il ajouta cett^ 
«apoftiUe: » Quelque; choiê que VOUS niauider£vêuue,rcache:| 
9 que dans h venté il ne cherche qu'à me faire du çial , & 
qu'il aime mieux toutes fortes d'extrcmitez i]ue la paix -. Cela 
fait voir que cet Eccléfiaiftique étoit fort piqué contre Ive. 
Souchet a public la lettre du Koi & celle de foulque dan» 
{es notes fur Ive de Chartres. 

ETIENNE RABACHE, RETORMATEUR 
des AuguiUas de France. 

E Tienne Rabâche » Doâeur de Parts > Réformateur de» 
Auguflins en France , premier Religieux de la Con- 
grégation de S. Guilbuiiic de Bourges , naquit à Vauves 
dan4 le Dioccic de Chartres, au mois de Juillet > l'an 1^56. 
Il prie Thabic religieux des Hermites de S. Auguftin , aans 
le Convenc d'Orléans , oà il fie profeilion. l'eu de temps 
après il fiit envoyé à Paris, où il le rendit fort habile dans 
Jcs (cienccs. Il fit aufli de grands progrès dans la pieté t & 
comme il avoit beaucoup de talent pour la prtfdication , 
loue cela porta ici Supérieurs ii ku donner la conduite des 
Novices. Ayant reçû le bonnet de Doâcur dans TUniver* 
fité de Paris Tan il fut fait Prieur du Couvent d'Or- 

léans j puis on l'envoya à Bourges 1 oii il commença la réfor- 
me de Ion Ordre , & établit «ne nouvelle Congrégation , fous 
le nom de S, Guillaume , le ^o. d'Août l'an 1594- Le P. 
Rabâche travailla avec une aiiiduitc lutatigable a planter Sc 
arrofer s & Dieu bénit Ton pieux ddOTein » qui eut un lùccès 
crès'Conlidérable. C^étoit un homme d'oraifon , vigilant > en 
qui toutes les vertus chréoennes Sc réligieufcs paroiiToieot 

Yvij 
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avec éclat. Il ne fe borna pas aux foins du Cloître j il tra- 
vailla beaucoup i la converfîon des pécheurs & des héréti-> 
ques i & Tes feimons xemponoienc toûjoiin «quelque Tiâdfe< 
CD Êivetir de la Religion. Apràs avoir rempli iaintemenc les- 
devoirs de fon Miniltére , il nuNinit à Angers le 5. de Sep- 
tembrc l'an i6i6. âgé de 60. ans. Je ne fcù fi le Père Ka- 
bache a écrit quelque chofe : mais outr^ feç fermons , il eft 
probable qu'en qualité de Réformateur , il a drefle quelques 
Conflitutious ou des Réglemem pour foûteoir U réforme 
^u'U avoir éublie. 
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: SUPPLEMENT 

A LA BIBLIOTHEQUE 

CHARTRAINEr 

:CONT£NANT QUELQ^fiS AUTRES 

Hommes lUudrcs moins connus , de l'aAcicB 
Diocèie de Chartres. 

Voici quelques perfonnes illuflres qui appartiennent air 
Dîocèie de Chartres , dont je crois devoir faire men- 
tion feulemenc en général > parce que je n'ai trouvé aucun» 
ouvrages de leur oom|>ofiiion qui ayenc pu me ponor à Leur 
donnée des ticres paraculiers. 

On trouvd un moniunent fait vers la fin du XI. Hécle » 
que HAR.DOUIN, Chartrain , conduifoit l'Ecole de la 
ville de Fougères dans le. Diocèie de Kennes en Breugne« 
ERNAULD DE BLOIS . ëcoic un liibile Jnri&XNifolte 
qui floriiToit à Paris dans le XII. fiécle. Pioie de Bk>is» 
Archidiacre de Bath lui a e'crit fa lettre 71* 

PIERRE DE ROUSS Y , Prêtre, prêcha long-temps 
avec le célèbre Foulques de Neully au commencement du 
XHI. fiéclc. Mais ayant été fait Chanoine &L Chancelier 
de l'Eglife de Clumcs » îl ae ibneea plus qu'à amafler dw 
bien , & il perdit fa gbire & fa imnatioii. 

GERVAIS DE CHATEAUNEUF, fik de Gcrvais,. 
Seigneur de Châteauneuf en Thimerais , de Brcfolles & de 
SeooQchcs > homme d'one aiwicnne. oobleiSe » & de Marg^e- 
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rite de Donzi , fille de Hervé , Comte de Nevers , étoîc 
Chanoine de Ciiartres , lorkja il fut éliî Evcque de Ne- 
vers , l'an iiti. Ce Prélat acquit beaucoup de ciioici pour 
h commodité <le fon Eeliie. Il l^ua au JHooaftére des 
Rcligeu^ de Bellomer de VOnlrr de FooEevmild > cft 
le Diocèfe de Chartres » vingt fols de rente annuelle; 
ce qui fut ^^u'is confirmé par Hugue^K. fon £rére» Sei- 
gneur de Chaceauncuf , fçavoijr l'an 1*^4. Hogue aiYoic 
epoufe Aliéner de Dreux. 

Gervais s'étaiic trouve à la prife de Coniiantioople l'an 
1204. car, il s'écoit j^roifê avec ion pére i il en apport» le 
cl^'de S. Matthieu > ApÀire & Evangelifie > éaçt i| fit 
pnffeoc à TEgliie de Chartres , où il écoit déjà Chanoioe. 
Ce Prélat mourut le dernier de Février. ^ 

LAMBF !^.T éroic de Châtcaunenf en Thimfrais. Il devint 
fi habile dans la Icience des Loix ou du Dmic civil, qu'il 
l'enfeigna publiquement à Paris, li fut maure de Raoul de 
Columelle , Ciianoinc de Chartres > & il engagea fon fça.. 
vaDc difciple a écrire un Traité de la cranHadoii de l'Em» 
pire I que cdai^cî lui dédia. 

JEAN DE BLOIS , célèbre Doâearcn théologie , étoîc 
Chanoine de TEglife de Paris U Chancelier de l'Unireriité 
l'an 1518. 

GILLES du PERCHE , un des premiers DocUjrs de 
la maifon Royale de Navarre , ell nommé dan^ un iUtut de 
Tan 13 15. Il tonble qu'il prit dans la (iiîtc rbabitdeS. Benottr* 
On le crouTC entre ceux qui eurenc ordre da Roi Philipptf 
de Valois en 13^. de dilpotnr ou d'écrire fur la queftion de 
la vifion béatifiquc. 

GUILLAUME DES ESSARTS,Chartrain, Prit l'ha- 
bit de S. Dommique, & fut élevé pour fa pieté fur k Siège 
Epiicopal de TEglife ù'£,vreux. * 
VINCENT DES ESSARTS , Prévôt d'Ingrey dan» 
fEgUfe de- Chartres , ht nommé Evéque d'Evreux par 1er 
Pape Jeaa XX H. l'an 1334. après la mort de Guillaume 
des Eflarts fon frère. 

RENAULD CHAUVEAU , Chartrain , Evêquc de 
Châlous fui Marne » fut tué dans la bataiUe de Poitiers i'ac» 
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; EVRARD DE TREMIGON , Doyen àt l'EgUié de 
Chutres » fixe âû ETêque de I>ol IVm 158). & nounn 

Ifois ans après. 

JEAN DE BEAUMONT ,nédanskDiocèfe de Char- 
ges, ëtoit Procureur de la. natio» Fran^oiic dans l'Univer- 
iaé de Paris Tan 140$. Il fîu Ëdc Reaeùr 1 aanéc iui< 
TàoGP ^'-c'était un oelébre profeflèur êbs ans. . 1. 

ROBERT DE DANGEUL nâquit dans le Diocèfc 
de Chartres. Il fiit Secrétaire du Roi Charles VI. Chanoi. 
ne de Paris , de Chartres , 6c Archidiacre de Nevcrs j 6c 
enfuice Evéque de cette dernière Egliie. Il fut confacré 
fan .4401. par 1* Archevêque itk Sens , ion J^tn^iolitain. 
Il movnit en 1430. le i». de fiàHeu- • 
. MIQHEL DE TOURNE.ROUE»CJiartrain, fot îon 
fçavant dans l'A Urologie judiciaire , dont on prétend quii 
donna des preuves en deux ou, croii rencontres , qui Ibut 
rapponées p^r Matthieu , 03 Ton Hilloire de. Loiiis On 
dit qu'il fut beaucoup favorifé par le Roi Chiries VI. ' 
• Cela me fait {aartnu d'vDs autre Daâear en la. mène 
ioence. Ceft FLORENT DE VILLERS, de Château. 
• dun, Confeillerde Jean , Comte de Danois, fiâtard d'Oiv 
leans , Médecin , & fameux Altroiogue i qui prédit à Louis, 
Duc d'Orléans , pére de ce Comte , qu'il û'éioit pas ncceC- 
iaire de bâtir une maifon i fon fils , parce cpi'il feroic toucé 
là vie au fervice d'autrut » 6c en divers lieux. . Il vopgea £c 
étudia e& p!u(îeurs Provinces dé l'Europe , &:d'Ane, & s'éca» 
blit enfin a Lion , où il fe mnria ? drcfî'a une Bibliothèque 
forr curieule ; cnfcigna publiquement l'Allrologie , êv fut 
honoré des vifites du Roi Charles VI IL Voila ce qu'en 
écrie fiemier dans rHiftoî» dè Blois p.!ii^. -Maisil eft vi& 
qu'il a voiilsdijttXharles Vil. pour Charles VlIL-car 
de VîUiers n'avanc paspû faire fa prédiâion au Doc d'Or-^ 
kans plus tard que Tan 14x17; 'fifa, pû par jooniêquent Jtre 
encore eu vie en 1483. 

JEAN DE SAINT- AVIT , né à Ghâtcaudon , fut 
êik Evêque d'Àvranches Vza lypy & gouverna cette Eglife 
durant .49. : ans'i éiMBtimut ;nr.iiioii dè lottià; en Jl44x.^ 
Son corps fut entov&^ia» IVibb^e. ite.iS. . Ottiui -de.- 
RAOeô. 
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NICOLAS DE LA CHAPELLE , fut nommé Doyen 
de l'Eglilc de Chartres par le Pape , l'an 1 45 1 contre Quit- 

laume Cet in , Chimrc de cette Eglife , ÔC Conleiiicr au 
Parlement , qui a von été élû par le Ch^itre, Nicolas , CQ 
qualité de Doyea, aiHiU au Concile de Uaiie , ài mouruc 
i'an 144}* • 

J£AN DE BLOIS a été célébra dans le XV. 8c U 

XVI. fiécles. Il fut difciple dn cdébre' Jean Raulin » 2c 
il prit le bonnet de Docleur l'an 14SI; il ^rofeiTa enfuice 

k thtfologic dans le Collège de Navarre, & hu Archidiacre 
de Bourges en Tannée 1488. 11 fut Ci touché d'une lettre de 
fon ancien Maître Jean Kaulin > qui s'étoit fait Religieux à 
Cluni , daas laquelle celui-ci le prelToic de quitter le monde » 
^a*il y renonça en effet. C*écoic un homme de grand mé» 
nce» 6e qne Rautin jugeoit fort capable de fendre de grands: 
ârvices à l'Ordre de Cluni. - 
' Pour. Jean Raulin, il ne nous regarde pas , parce qu'il 
étoit de Toul. Il fuffit de dire ici , qu'ayant quitté de grands 
biens ^' line grande réputation, il entra dans l'Ordre 'de 
Cluni > éc qu il fut peu aprcs Doyeu du Monadérc de S. 
Denys de Nogenc-le^Rjxroo. 

. Beanis Hhenanus , homme fort dô£ke , lit imprimer i 

Strafbourg, l'an 1505?. pUifieurs beaux ouvrages de Matthieu 
Boffi de Vérone , Chanoine Régulier , & les dédia à JEAN 
DROUIN DE BLOIS, Théologien. Ce qui «fait voir 
que Drotiin avoit une grand réputation. 
' LOUIS RUZF de Blois , Magiftrat dans cette ville, 
. étoit iUuftre par fa fclence en ce temps-Uy Robert Forta- 
nat de S. Afalo lui dédia les ouvrages de S.Cyprien > qu'il 
publia Tan 15 iz. Il dit que Louis Ruzé culdvoit exceUem« 
ment les fciences Se k verni» & q|a*U étoix le Mécène de cous 
les hommes de lettres. 

JEAN LE MAIRE , Chartrain , -cnfcigna publiquement 
i Paris, dans les Collège de Harcour Se de Beauvais. il fut 
£ut Procureur de ia nation I rançoife , Tan 1540. 

ANTOINE DU FOUR, aaffi Chartrain, fotélâPnïcaw 
rcur de la Natiod de France, l'an 1545. Il^c JProfeffeur 
^e Phiblbbie dans le Collée de . Lizieox^ - 

PlEBJLg 
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PIERRE DE PONTLÈVOY*CI»nram,goavenioie 

tErèché de Maillefais Tan 1^57. 

VINCENT DE LA LOUPE , dont t'ai déjà fait men- 
tion dam cet ouvrage * , ëtoit originaire de cette partie da *fi§,t4fi ' 
Perche «^ui cil dans l'Evéché de Chartres , ài d une fa*- 
miUe aèsjioUc & tràs'aûdeooe; Etant detnflucé ikCban^ J 
il Y exerça aflèz long-temps U chaire de Ueucenanc CriniU 
nel , qu'il remplie avec autant de (uDirance que d'incegricé. 
Il a tenu un rang conddérable parmi les hommes de lettres 
du XVL ficde > & les ouvrages latins de françois qu'il a* 
donnez, au public , font connourefon érudition. Oucr&ceux 
éant il a été parlé > je ne dois pas ooblieir l'Hiftoire de Ï*H^ 
pital ge'néral de Chartres i^in fut etabU l'an i<^<{6. 

GUI DE MOULINS DE ROCHEPORT , natif de 
Blois.dont j'ai aufli parlé dans le corps de catc Bibliothèque,* » P^MPi 
Ctoit Médecin de Philibert EmanueUûuc de Savoye & de Mar< 
guérite de Erancefa femme , qui l'aimoienc fort acaufe de fa 
grande connoiflaoce de l'HiAoïre natafeile,qa*il expliquoii 
pm agréablement : ce qui le mettoit au-deïïus de la prufer" 
don de Médecin , qu'il praciquoic d'ailleurs faeurcnfgmfw, .li 
moariic à Bailc. 

N. CHAMPROND , Préfidcnt de la Chambre des Ea- 
quctC5 , naquit dans le Pais Ciiartrain. M. de Thou nous 
apprend que cVcoic un iiomnie noUe> (pavane U habile, 
d'un cTprit ferme &: fevére. 

JEAN BURGHNSIS, de Blois, fut Médecin deCharJes 
Vm.puis de Louis XIL II eut au moins deux tîls , Loiiis 
Ëurgeniîs i'ainé qui naquit à Blois l'an 1454. il fut premier 
Medisda du Roi François I. Il eft célèbre dans rHiûoIre» 
U n'eot poinc d*en£uis de (à femme Claude de Beanne. Il 
mourut l'an I55<j. 

SIMON BÙRGENSIS, Médecin & JEROME BUR- 
GENSIS étoient fes neveux. Celui-ci étoit Abbé de S. Pierre 
és monts de Châlons fur Marne , lorlqu'il fut fait Evêque de 
cette ville l'an 15^6. Il fonda un Collège & un Semioaiiedans 
h ville. Le Roy Charlesl X» l'envoya au Concile de Trente en 
qualité d'Ambafladcurl Gilbert Gcuebrad fui dédia les Uvr^ 

d«r£uchariftiedeQ|j»u4eP«^6llCa* Jf^^tOfimmj^^^^^XfJh 
Tmt /. X X • 
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. HENKy DESCOy BLEAU fils de François , Seigneur 
de Sourdis, Chevalier du S. Efprit , Gouverneur de U vifle 
te du Pais Charcrain , & d*EUzabeth Babou de la Bonrdai- 
' iicre,fuc lacré Evêque de Mailleiais par (ou firéceFrançoii Car^ 
' ' dinal de Sourdis l'an 1 62,5. auquel illucccda cinq ans après dans- 
XArch&vcLhé de ik>rd£aiuL Cç Préiac beaucoup iaicparler de • 
Joii& il cftcfès-celébeedans rHiflaircllinotirutran 1^45, 
: FRANÇOIS CHA VAINE ou CHOESNE , Pré^ 
fidenc au fiaiUaee Préûdial iié Cliarcrcs , avoir écé- 

■ domeilique & Icélcur du noble 8c fçavant Prci-u Pau! de 
Foix> Archevêque de T ou lo ufe , célèbre par ics Ambaflades- 
11 écoic parent de Philippe des Portes. Il fut ami de riilullre 
Hiiloricn Jacques Auguite de Tiiou qui eu parie iuuv cnc èi. 
fort hoBorablemem dans fa vk. 11 £at masé aux EcacSf. l^aiii 
r/T " i^>4' pour le dea Eut avec Jacques ctts Eflarts , CoofeiU 

Jcr au Préiklial. 

NOËL BLONDEL de Blois , Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique , a été im hotnme d'une grande pieté Se ém- 
didon y comme écrie Bcniier » qui ne nous apprend pas ^ 
s'il a écrie quelque choie* 

Le même HUtorien dit que N. GUEDONde Châteaô^ 
diia a été un excellent Muitcieû dans le dernier iîécle^ 

JEROME BACHELlER^Dofteur Je Paris, Archidiacre 
de Danois dans l'Eglife de Chartres > floriiibit l 'an i é 5 o . 1 1 eik 
beaiTCOLîp parlé de hii dans !c Journal de M. de faine Amoup^ 

FKANCOIS MALLIHR , Chanoine de Chartres , Ab- 
bé de S. Pierre > où S» Pére de Melun ^ naquit apparemment 
à Blois, de Claude MalUer , Seigneur du Houllay , auprès 
deBooneval, Intendaac de» Finances «.flc de Marie MetiÛâniv 
U fiit iâcrë Evéque Tan i&iS, en qualité de Coadjuteur de 
Renédc Breflay , Evcque de Troyes , auquel il (uccéda i*an 
164.1. Il prit po^efllon de fon E^lil'e l'année fuivante. U a£^ 
£fta i l'aflemolée générale du Clergé en 16 ^.y 

CLAUDE MALLIER frère de Franœis, Evcque de 
.Troyes , tut d abord Maître des Requêtes , Préûdcntaux Re^ 
f » • ■ 

f « ) M. Te Préfixent de Tliou l'jppclîe cbmmtt. Pierre Bf/Po éiDs t*Iii&z de cët 
Hifiotien tradoic Bc écrit ain&^htifnt Préfidmt Jt cittrtrtt. Maicdaatlc iioifiéuM loaift 
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quêtes du Palais . puis .ConfcilJçr d'Em , Amballaikur di- 
Rcrf à Venifei cale Juit Lcoo de Modet» lui dédia San li-^ 

vrc (les Coûtâmes des Joifi» ftanc retourne en France , il eo^i^ 
brada l'eut £cciélîalïique ,*& fut Tacrc Evèt^uede Tarbes 
4fl 1648* par foû fre're TiiTéque de Troyes. , 
•'Dom EtlENKE CAKNEAU , Céteftin , lunfdc 
Ch^cr^^s , af f fie jpari&ûte mr at les b«Ues Lssut^n. dans ia icu- 
nette » 8c énlutte la Jurilpnulénce.. Il fie même rexefcide o^A- 
yocac aa Palileintnt de Paiis. Mais conaoiiram la vanité du 
monde , il y renonça* & prie riubic religieux dans l'Ordre 
des Cclcftins. Il s'clt acquis. ixMucoup de répui ition par les 
ouvrage^ qu il a donnez au Public i lur tout par Tes goë- 
ilcs latines & Françoifes. On dit que Meâîcùrs de l'Acad^ 
tilte Fran^fe ayant faté' lire 'quckniésmtici éô îti poëfies 
■dTans une de leurs AfTcmblées j un des principaux dit de hii 
<ce qu'Horace * a écrit des Pointes Grecs j âc ^jue oét âogd 
£ut approuvé de tous i:eux qui étoient prcfcns. 

Le Pcre Etienne Carnéau niOuhit l'an 1671- Il avoit com- 
ipolé lui-même Ion épitaphe en; François & en Latin , où il 
«'ell peint ea ca termot» ^ - 

, f:Y.t^^ i'oçcaçixftr pc de Vèrs & Àt Ptoié • 
, A pà quelque lenom daos.le mmà^ a^f^sàti , 's, 
' 'Il âttma les beaux Ares ,-nui!s fur toute, autre chofè/ ■ 

, . mcdica le, plus celui de bien, mourir. . . ' 

jitque Utens ff/irjît mmert i» orbe fuum,' 
trfeUr/ts eeluit , Jid firmius unam / 
llUm frâtifuè ^uà hmi Mi iutê* - , * 
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CATALOGUE ALPHABETIQUE 

I 

Pes Auteurs ÔC des Hommes lUulhes, 
^' ccntmisdaiis çe^oluine. 



A. 



[jf BfM de RMoms ( chsHes- 
FfMHfQts ) Evifue de Lm- 
vmr. page 
jAr^dt Métmis ( CMv) Héli- 

' gieufe. - H**^ 

'Aide , Reine àe Trattce. 5? S. 
jîdralde , Evéque de Chartres, 33. 
Agtrurdt XXIX. tvéçjfU de Char- 
tres, 4. 
J^«r/ , L IX. jrW jf/v« çW- 

ch/trtres. 5, 
^/^^f/ {N. ) Hifloriographe.155. 
Aies { f terre ) Poëte. 160. 
Mfhenfede ChartrestCA^ucin.xtu 
AmMmrty <hévàUéf*' ■ . 
Amsuri , Hérétique. 9^* . 

Amlwfi{Geùrge a ) CarUn/tl. 133. 
Amboife { Jem à' ) Bvt^ue de 

tMngres. li9' 
Ange de Rmcottis yCapuein. 143. 
Antennes ( Charles d' J CArdittéU* 

À»fmêt ( OlMr ) Bvèaut dft 



Anonyme , Auteur de la vie de 
S. Lubiit , Evéque de çïutf^ 

ms. 3t* 
Ammjme , Metfeur de Uvie de 

Chartres. ,4^ 
cnyme de Bïoiî. jS*- 
Anonyme de Miois > Poete» 262, 
Atfor»yme » Rélipettx de Bmf^ 

Anonyme à* Chénrtm M 1^30» 

Anonymes de Chsfnrtjt iCw xi 1 1 - 

XI V .Stécleu 1 1 1. 

Anonyme de Chartres eniS'jy 

Amutym' de cXimHm m iJoS»- 

Anonyme de Chateaudun. ^S-»- 
Anonyme » CbMmhe àe S. Che~ 
' ron, 6. 
Anonyme , Rélt^teux de Cou-' 

lombs. * ' ' * " 71. 

Anonyme > ReligieiwieS^àtMt^ 

tm if Cturgteit^ 5V 
Mikiiymi^Maii^dt S^Pié,f. 
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'Anmymf Ae Y>retix^ page 1*4 Chartres, 57. 
Anonyme , Rélipeux de S. Lmh- Bsrthdemi âe PtnUme 1 Arche- 
mer. ^ vêque de Tours. ' 5(î. 
4nonyme de S. LMtmer > H iflo- tMrthelemi, Evéftte de PAris. loj. 

riographe. *n. S^zi» ( Je*» ) Réfident en Po- 

Anonyme de Nogen$4e'Rotro»* Ugne. xo6. 

55» BeMmnont ( Je»n de ) Relieur de 

Amnyme , RHigieux de S. fére , l'*Vnwerftté de Paris. 

f eut-être Arefafe, 30. Besune ( FUrimond de ) Maché- 

Anonyme , Réligieux de S. Pife i macicien. 14^» 

Auteur de U vie dê-S. Gil- Beauté {Jean de) Arckiceftc. 
d$tift. ÎZ: 

'4tt9»yme , Réligieux de PieUe. BelUy ( GuiÛMtme du ) Hiflo- 

t. riographe & Pocte. 14 y 

Anonyme i Réligietsx de Fendè- Bellay [Jean du) Cardinal 158. 

me. 21a Bellay ( Martin du ) Hiftorio- 

An^eti» {Jacques ) 185. graphe. 157* 

Anfoine de Ctartrei» Capuein. Belle au {Remi) Poète. 181. 

Belliard ( Guillaume ) Poecé^ 

AfnmAd de Chartres » Abbé de 187» 

Bonneval. 6^ Benne ( Renauld de ) iiz. 

Ameuld > Archevêque de Tours, Bercé [ N. de ) Philofophe. iM^ 

a£L Bernard de Chartres. 48^ 

Amoutd, chantre de PEglife de Bemier [J. ) Médfcin. 1$^ 

Chartres. ^ Bejjon { Pierre) Capucin. zQir 

( Jacques ) Médecin. Beurrier ( Xoi»« ) Célejlin. 14.1» 

, 175. Beurrier ( P^n^/ ) chanoine Ré- 

Audeherti ( Cuillaume ) Evéqûe gulier. 198, 

,£Ap. . . iAi Billaud {Gentien) Dominicain. 

Avefne s { Msrie d* ) 105. a^7. 

{Codejroy de) AbbédeS. 

% ^' > Vincent de Laon. 

BBillyPrunay {Jacques de ) Àb- 

. . . Niéu dé Rofrm » Comn .^é 4^. Miebeî en tHerm. 

du Perche. ^ ilS^ 

Bachelier { Jerémt ) DoSeur. Billy (Jean de) Chartreux. ig9« 

346. BÏondtl ( iVtfiri ) Pomimcain, 

[9âr iite»4iild de) £fé^efy . , ..\ * * 54<î, 
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Hoivin {Jse^es ) BçneâîHin. i% 6 
Soteràj ( R40UI) HHbriogfï* 
phe. , 

Bouchard v. Comte Je Venième. 

Ht 

touâtt ( Mithel ) Bviqfu de 

BoHUife ( Jesn ) TtvfepeHren 
Langue ftéhfitîque, 1^4^ 
Bourdêiji ( Adriert ) Prêtre, 

Bourges ( 7^/»» ) Médecin . lU. 
Souéeroiie ( Michel ) ^7^- 
lîfl«i/>ir^" ( N' ) Jéfuite, iSL 
Bretagnt ( Marie de ) Ahbefede 
Tontévrauld, 1^9- 
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NOUVELLES ADDITIONS/ EN VOYF ES 

- ' ' ' ' , . ■ 

* par l'Auteur, après l'iAi^rcflion du Livre. 



PIERRE LE SUEUR. 

Pierre k Saeur « Vend6niois« donna des mafçiaes écU- 
cantçs de Ton zélé pour la Kéligion Cathotiaae > pair 
quelques petits Ouvrages latins qtt*il publia à ParlsTan i^6^ 

chc7. Jacques Kçrver , in 8 Le premier porte ce titre : De 

Erdffi/^vfxeram t & m{lr^^ in aua omm itrte ttb en revocamur,(}r 
ud'Calvifii Hajjltarum Principa , alioru/nque Sjcfiphantarum Jom^ 
ni» , xi" fmUm im^ia , éttqtée ^i '&jkrà» do^wMts MÊfiexéUÊiU dmd^ 
mur. Il adrefla cëc écrie à un 'Doâeur nmnmc Léonard 
Çigoul. 

• ■ L'Auteur y fait voir quel étoit le bonheur de la France 
^vant que les herclics euflcnt pénétré, & l'état de'pîonWe où 
l'avoicnt réduit les nouvelles dafl:rines de Calvin , de ikze 
bc de leurs Sedatcurs , qui avoieiit éteint la Religion à. Ja 
^etéi & avoient rempli le Royaume de meurtres , d'incen- 
' dies > & de pillages. CécOpurcule eft très-forc < €C rAinetir ne 
' ménage pas les chefs des nérefîes dans le pprcraic qu'il en Êiic 
a. Il adreO'a de plus une lettre ou Avertifiemenc aux Ma« 
giftrars Eccléfiaftiques & Civils ; c'cft-à- dire , aux Evêques & 
aux Juges du Royaume de France, pour les exhorter a châ- 
tier les Hulîîtesou Calvinilles, &: de ne point faire de paix 
ivcc eux- Pierre le Sueur tait dans cette lettre une peinture 
effîrovable des deiordres & des inhumanicez des heiéciques 

2ui déCbloîene leur patrie ; ainfi il ne £uit pas iénotaia: £ pliï. 
eurs fui virent £>n avis. 

3. Enfin il ajouta quelques paflages de S. Aueuftin, pour 
convaincre de menfonge les CaivinilUs» qui diioient que ce 
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NOUVELXES ADDITIONS 35, 
Me ftToit peniiS comme eux fur rAnicle de k Géoe dtt Sei- 
gaeor. 

N. DE L A ÙN À y., S E C R E T AIR E 

dtt Roy. 

MOnfieurdc Laiintiy ftâqùit à Blois l'an 1575. Sa faiTiiilc 
etok une des plus confidérables & dci plus .n.comnv.Klécs. 
de ia Ville L'aîné de ies frères Tréiorier de Irratice * avoir 
ia pcaBierfeConMoifiMin de l'Epargne. U av<Ht ëpouie Id fceur 
d*iin Secrétaire d'Bcac > qui écoie en grand ctéik à U Cour. 
M. de Launay 9 donc nous parlons , étudia fort bien dans fa 
jeunefle , & i! anprir les langues Grecq ac 6c Latine. Loriqu'il 
parue dan* le monde , il fuc Secrétaire du Roy i & il eut une 
charge de finance.^ On l'employa en diverses ComAiiâlonsquii 
L'engagereoc ^ plofieurs voyages > à fuivre les armées. On 
ne nous apprend point s*il naquit de parens Calvinti]^ » oi> 
s'il fut aiTez malheureux pour abandonner la Religion Catho- 
lique : mais il eft certain qu'il a éré un des piliers del Erlile Cal- 
vinicnne de Ijlois. Son frére tuant mort l'an 1613. Ilrenonça 
aux eipérances qu'il pouvoit avoir dans le monde y ài, reloluc 
* de Ce donner tout entier à i'ëtitde U à rintelligcnce de la^ 
ÊiÎMeBcritufe. I2I ictint fimlemeat (à cl^argede Secrétaire dû 
- Roy, qui n« lobligcoii à aucune fbnékion > Ôc comme il o*eD- 
tendoît pas la langue Hébraïque , '1 entretint nfît z long-temps 
nn Juif pour l'apprendre, l end.mt auarantc-neut ans qu'il 
vécue depuis qu'il eut renoncé aux atiaires , il donna toui ion 
temps i ectidier les livres facreï; On prétend qu*ii avoi^ tou- 
tes les qualitez néccifatres pour réùilir dans^ ectteg^andë^eor- 
' treprifc, un cfprit folidc U éclairée uoeibne'iâucé , Se de9« 
biens con fi de râbles. De plus , il ne fe nMria point ; iln'étott: 
diiirait que par lesaftairo de l'h glilc prétendue reformée , 
ayant exercé la charge d Ancien pendant plus de 40» ans. Il 
aililla à la plupart des Synodâk nationnaux , à tous eeux de la-^ 
Province eu qualité de Député , jufqu'à celui de Houdas 
«ou l'air i66a. car iLmourut en cfr temps-là.. 
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3^o NOUVELLES ADDITINO|S 

M, àc Launay s'étint' appliqué oonftammenc à fétnde de 
l'Ecriture faince julqua la dernière femame de /a vie » il 

compafa pluHeuri livres qu'il publia lui-même ravoir des 
Paraphraics fur routes les Bpitrcs de S. Paul , 
Sur le Prophète Damcl > 

Sur rEcclefialh , ' r \ \ 

Sur les Proverbes, . ^ * 

Sur rApocalypfe. '\ • ' 

Il lit aiilfi divers Ecrits fut tous les- Livres du Vieux lie dû 
Nouveau Teflamenc i qui ne furent pas imprimez > parca. 
qu'ils n'ctoienc pas dans la perfection où il denroit les mcrtre, 
outre c^u*on en éo^^ra quelque partie. On publia après fa mort 
à Genève chez J. Ane 6c Samuel de Tournes l'an i66y. i» 
4°. ion grand Ouvrage, mtuie : Remarques jar it texte de l/t 
BikU f ou txflicmfim des mus , des FhrMjes cr des figures difitiles 
de U frimte Berintre, Ceux qui Tont fait imprimer le regaideac 
comme le 'plus grand fruit de (es veilles , la plus imponaoce 
produdion de wo e^rit i & il difoit lui-même qu'il avolc 
été vingt ans entien i le même en Técat où oa l'a daaaé au 
Public. 

Celui qui a pris foin de l'impreffion de cet Ouvrage de M. 
de Launay , prétend qu'on n avoit rien £iit jufqu'alors de 
plus utile pour rimdligence des Livres facrezi que TAuteur 
f a niSetsaflé tout ce que les Notes de les Commentaires nous 
peuvent apprendre i qu'il a <^claîrci toutes les difficultés de 
î'Fcriture faintc en comparant ce qui a rapport à une même 
matière , & a une même exprcllion. Il ajoute beaucoup d'au- 
tres choies femblables pour relever le travail deM.de Lau- 
pay , lefquelles font particulièrement fondées lur la vcriioa 
de Genève. Mais les Catholiques n*eo jugeront pas fi avanta* 
geufement > car il y a bien des xemarques peu unies » d'au» 
•cies fauâfes & plufieuis de tràs-pecite confidttatioa» 



N. GOBILLON. 
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OLIVIEH ENGUERR.AND, MINISTRE 

'eonverdiM 

OLivier Engncrr.md , de Mante fur Seine, né Catholi- 
que , fe pcrvercit m.iUicnrculcmcnt , & embrafla les 
jm^ictti^ de Caiviu vers i au lécz. Deux an:> aprcs il fuc faic 
XlimAte de rEglilè prétendu^ re&nnée. qui ecoit-à Che& 
Boutonne en Puicuu , auprès de la Rochelle. Il demeura crofs 
ans dans ce miniÛére. L'an 1605. Dieu qui voaloit lui faire 
mifericorde , commença A le toucher , & à lui faire fcntir 
des remords de conicie!":Cc qui ue lui diinnoieiK point de re- 
pos. Il travailla muuiemeut à i'endeiauccn recherchant les- 
compagnies & les dîvenillêinciis« Cèft pourquoy il le mît à 
étudier > & à cherciier qu'elle eft la véritable Eglife , & il 
trouva que ce ne pouvoit être que celle dans laquelle il avoit 
eu le bonheur de naître , & qu'il avoit quittée , parce qu'el- 
le ell: uniouc , fainte , catholique , Apoftoliquc. Et vovant 
que ces inarques ne convenoienc point aux nouvelles iecite* 
de Luther. &. de Calvio ; la divtfion de ces deux- heréiîar- 
ques , leur arrogance & irréligion , leur défaut de. vocation 
&defuccefGon : il rentra dans le giron de l'Eglileau mois de 
May 1607. ^ DilTay 11 abjura le Calv in ifmc entre les mains 
dè Geoffroy de S. Belin , Évéquc de Poitiers j & il le rit cn- 
ftiite publiquement à Chef- Boutonne. Enguerrand ainfi con- 
verti publia un écrit qu'il adreiTa aux prérendus IÇéformez »: 
poin-les poner à rentrer dans l'Eglife Catholique à km excm- 
« pie. En voici le titre : Déclaration de Maître Olivier hnguer- 
» rand de Mante fur Seine; cy devant Minière en l'Eglife 
»» precenduë reformée de Chef- Roiuonnc en Poitou , auprès^ 
•►de laKothellc, contenant l'abjuranun de i héreùo Luihe- 
wrienne & Calvînique ,avec proteftacion de yîvre & mourir* 
M-enla'do6lrine de l'Eglife Catholique, Apoftolique &Ko- 
•» maine, qu'il a faite & pnmoncéc publiquement dans TEgli»- 
Afg.de Mairé TE vefchaot j membre dé£eiKUitt de rAbbayp^ 



^6% NOU V i: LLES AD D IT I ONS. 

H de NoiiuUé , au Diocèfedc Poitiers. A Lioopar Michel 

•» Chevalier 1607.* 



N. G O B 1 L L O iN , M L D E C I N, 



» 

N» Gobillon'de Blob, Docteur eiï médecine de lâ'Fsi- 
caltë de Paris , s*ell rendu célèbre par la pratique de 
la médecine) & par b connoiffancc qu'il avoir acquifc de la 
Poëfie 5 car il clt laùé pour avoir fait de beaux vers. On 
trouve de lui un pciic écrit , dont voicy l'occafion & le fujet. Au 
commencemeuL du XVII. liécle , Craiîut , tamcux Proteiîcur 
en Fhilolbphic dans l'Univerfité de Paris , propofa une Enig- 
me dans une grande afièmblée d*honimes de Icccres. Gobillon 
Texpliqua & en donna la folution. Vingt ans après il fit im- 
primer fbn explication en latin à Blois chez Philippe Cotic- 
reau Tan 16] 4.. & la Jedia à M. Je lUbece» ou à M. lUbier 
Confeilier d'£uc & Pxelldenc de Blois. 



NICOLAS PAPIN, MEDECIN. 

C£ nom efl cclébre à Blois & dans la R.épubUque des 
lettres , cc{\ pourquoy je crois devoir ajouter quelque 
choie à ce que j'en ay déjà dit : outre que je vois qu*il 
faut diftinguer plulieurs Papins qui vivoicnt cn^mcme temps 
dans le dernier fiécle. 

Nicolas Fapin né à Blois , Docleur en Médecine, névca de 
Henry du Four, autS Médecin > publia à Paris cheK Simeoa 
Pigct , l*an 1^47. une Diflertation latine fur la poudre de 
fymipuhlc i De puli erefympaihico dt\Tirt/nio. II Ta dédia à (bu 
oncle Henry du Four, Me'deein du Duc de Vendôme. L'£» 
pitre dcdicacoire fut écrite à Padouc l'an iC^G. 

Etant retourné à Blois, il y tic imprimer in 8°. l'an 1647. 
un écrie £)us ce dtre : lUiformement du ftnx de U Mer. 
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NOUVELLES ADDITIONS. 3^3 
L'année fnivancc il donna au Public un T raité: Dt JMtrhuf 
Cerummum uju^ , qui parue à Saumur t» 

Enfin-if écrivît contre Harvée , Médecin AngIois,un Trai- 
té iacttulé : D/MjhU cordis /tiverpts HjêrvMMmMm imiùvMmem 
âêftiif». Ce livre fiit imprimé à Aleoçon im 4*. Taa 1655. 

N, PAPIN, RECEVEUR GE'NE'RAi 
du Domaine de Biois. 

IL eft probable que ce Papin écoit frcre du preccdcnr. Nous 
avons de lui un pccit livre imicuic : Ecrit du sieur Papi» , 
Jteeeveur GénérM àu Dom*me de Blets , Antîm de U pré' 
tendue reformée en l.idite Fille t & DefUté au Synode de Louiun , 
tent» Can 1655?. enfuite de la conférence qu'il eut chez Afonjieur 
Vro'ùillon de Lt Mcrhonnrrre,^v:c le Sieur de Bfaum.Tîs d:t le Mer- 
cier , en préfence de ^lujjeurs personnes des ^lus qualifces de U Fil- 
le de Bhtf> Cét écrit ntt imprimé à Blois chez François de la 
Saugere , TaoK^^o. avec la réponiè du Sieur de Beaumais. 

SUITE D E N. LESCORN AY , AVOCAT. 

JE crouvc dans mie leccre de Gui Patin , écrite l'an iS^y, 
que M. LeTcomay , Avocat , homme d'étude & de tra- 
vail , a fait une hilloire encicre de la Maifbn de Longuc- 
TiHe > depuis Jean , Comte Je Dun ois , b.u-irJ du Duc d'Or- 
léans , qui a écé le chef de cette Maiibn. Patin ajoute que 
Lclcornay a voit prelenté cette hiftoire manulcrite à iVlon- 
Ccur le Duc de Longueville , tpi l'avojt trouvée fi. belle , 
■q^u'il écotc refblu de la faire imprimer à lés dépens , 6c d'y 
ajoû.ter cous les portraits de Tes Ancêtres » que Ton faifoit 
Çraver exprès. Il ell tout à fait probable que cét Hiftoricn 
etoit fils de Jacques Lefcornay qui a fait l'hiftoirc de Dour- 
duii U qu'il écuix né dans cetic Yiiie. Mais je n'ay point 

Xz ij 
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vù Ton lûiloire» & jcne crois pa$ mcmc ^u'cUe aie ccé im^ 

pximéc. 

N.SAVALD, POETE LATIN. 

N, Savald , Bourgeois de Chirrres,a compofé un Pocme 
Latin , qui a pour titre : Cdlf ti Régit Camotenfis Sym- 
peanifmus > Jîve AïurJivHS redivivus tu ^dventu feUcltjfmt Archi- 
Jidafcali FinCinni cbéÊvmmes, C'eil un éloge de Vincent 
Chïvaimes« qui ayoit été £iic Principal du Collège de 
Chartres. Nôtre Po^ce lui donne de ^faudes loiiaD^cs , 6c 
parle crès-avaDUgeuTement du calent qtié'^ce nouveau Princî- 
pal avoit pour la pocfie. Ce Pocnic fut prononcé le i6. No^ 
ycmbre de l'an 1703. & on y voit ^ue l'Auceur .avoic profité 
4e ia iccUure des Anciens Poe tes. 

ri» des Addkkuu 
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FAVTES ^ C O Rm G E Iti 

Tigci. Ligna, 
j. M. -GWbenJifetîGiûchcrt. 

>. Tih £udcs , ouOJoti , Comte de Chartres. RapporteK. t0Ht eh 
Article au mime titre /«/t»rffff,p3gc i j.cV /? l.t mèmeperfrnnt. 
»l. Tît. HugucSfEvc<iucdcL3mpc$.j0iinez.aM£itoMcétArtieUéM 
nâm titrt fitivMit, j^igc tiXTefi timnumn^mtftrftmu* 
31. -y. Sirmoni. iifi\-. Simmiia* 
43* i8. dcvifa. ///rt. dutfji. ' 

«K» â|. Odri. ///it. Odtie,,. 

48- 18. rinvcftire.i//êtfPifiveâhure# 

#0. tf. des. /;/e^;dc. 

70. auprès de Chartres. itft7: auprès de Châucs- 

9^* 5. deux Matthieu, /i/cc iT oeilZ MatChiCttX» 

J7. 14. Agnes lifi^ : Agiièi. 
107. » ponr. liijex, : opur. 
IM. II. Clilhoiidk lijiXj CIMxSàic» 

117. 18. marié , //y^'^ - mariée. : ■;; 

121. M. reflcntit. ///t^.- rcflentît. 

1*7. 25. Grégoire II. lifei. ; Gagoirc Xî. 

147* iS- prit. //yj?. : pris. 

ijo. 77». Jean le Fcron. Retranch-^ tout cet Anîcle. Jî nMpp/trtient 
pas i cure Bibliothé<jtu. Jean le Feron n'tfi pas Char train. 

\J€, Th, Vient !e Rou». Ai^keK. a cet Article e* fitt frit t 11 a pu- 
blié quelques autres Pocfîcs latines que j'ai vûc^ pu ce c i- 
Sion i mais j'en al oublié le lujec j auOa bien ç^ue le lieu 
0c l'année de rimpreflioiu 

228. 15. Babon. lifeT(^: Babou. 

*7<« 7- Dardaoic lifex. : Datdanie. 

xft, Tii. N. Lof bon , Sec. Ttrtex. et titrt & joigne\îe )i Etienne L«< 

chon , page ce fi une mlm fetfimit. 
iSt. 28. cét édition. cette édition. 
tyf. 4. Amelot : lifez. : Amelote. 
)Ot. 2*. Hiias. lifez. 1 mats. 

)I4« Tit* J.ic^ir s Goiiifcr, Ajoutez, a fcs ouvrages lesfuivam : Jrfu 
Çhtilti iivangcliique Yeiitas dcmonftcata in -cooiutatione 
librl ChizionK Emoameh. 

Ejufdcm Jtrinitationes in Epiftolam Pauli ad HcbtMi te 
ad Le vit. X VlII. 14. à Am^erdém 171t. i» /»/ia. 

Umhm.ii. qu'il acquit. Liftz. : au'il en acquit. 
5 24. 4 ■ fortir France, lifez. : tortir de France . 
358. II. hctcfics euflcnt. lifez. : hércûcs y cuifcnt. 
}7|. tj* a'accompUt. .vVcooiflit. 

// ^ 4 fMtfiitt âMrtt fintii dtmhdn tti^fiitmu 



* ji PP RO B ATIO 

J'Ai lû par ordre 4e Monrcigncuc le ChancfUcc un Maonfcrit intitulé : 
BiUMaut chârtrétlm t &c. L'on cfpcrc encore de I* Auteur «q av- 
ive Ouvrage! U gloire du Pays Chirtrain, & quiiait le (nictdecettc Bi- 
blioiîicquc. Elle cnnricnt des chofcs curicufe» & inftruftivcs qui ne peu- 
Tcnt être que ucs-uules pour i'Hiftoite. Il ferotc i rouhaitcc que «Un* 
chique ProWnce «lu Rovuhk « lei Sçifsns cullènc le mime s&leque c£t 
Auteur , à illuftretleuc Ptttiepaide lenbldstci secbecchei* Fait à Padt 
ce ze. Janvier 1717* 

MOREAU 0fi MAUTOUK. 



PERMIS, S '^I ON. 

NOtis F. Charles de THoIblleric , Supérieur Général de la Congre^ 
gation de faint Maut, Ofdve de fiiint Benoît : vu l' Apptdiadoa d- 

dcfTus de Monficur Moreau de Mautour , Ccnfcur Roûl , avons per- 
mis & pertuatonsà Dora Jean Liron, Prêtre Religieux de nôtre Con- 
grégation , de Élire imprimer un livre intitulé : BiminhiejHe gènini* àe% 
jîmntrs de Frdnce. Fait à Paris dans l'Abbaye de S. Germain des Prei » 
ce îf Odobrc i7[» fmis rôtrc feing ^ lefccaudc nôtre 0£(eavcc le 
coutte Cciug de noue ^ccrcuire. 

F. CHARLES DE L'HOSTALtERtE. 

Par Commandement du très Révérend 
Ptte Général , 

F. CtAVfti 99 pRi*, Sécretaircw 



PRIVILEGE DV ROr. 

LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE FRANCE 
& de Navarre , à 1 os amcz & fcaux Confciilcrs les gens tcnan* not 
Cours de Parlement, Maître des Requêtes ordinaires de nAtrt Hôtel 

Grand Confcil , Prcvôt de Paris , l^iill A , Scr.cchnix , leurs LÎL-utcn.in$- 
Civiis & autres nos Ju lit ci ers qu'il a; ;i riicndra , Salut : Nôtre bien 
Amè JaAtioftfiCHlL Gaami fcR, Inipiuiuuf Librjirc à Paris } Nmjs 

^ant bit remontrer qu'il lui amoit étirais entre les mains un Ouvrage quà 
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a pour titre \ l^iUiat%eiiuf (^ êntr-ith ^et Juteurt de Pr4nctt P4ys Chjrtrairt , 
avec U (uitcdydit ouvrage fouluiuroU imprinci 6c donnct au pubJiC|. 
f*îl nous i^tairoltlol accot<]ec nos Icttiet ic Privilège Air ceiifceAaires : A, 
CCI caufcs.voulant favoraklrmcnt traiter rÊxpofani.Mous lui avons f^crmij 
^ permettons pir ces Prefcntes d'imprimer ou fiirc imprimer lîJit Oa. 
vragc ci dcllus expliqué avec la fuite en telli. f )inic , marge, cara«îtére», 
en un ou plufieur« volumes , conjointement ou fcpircmcnt , ic autant de 
fois que b 11 iui'fcmbîci.1 , & de le vendre , faire vendre & dcbller par 
tout nôtre Royaume , pendant le tcms de dix années confecutives à comp- 
ter du )our de la d^te defdites Prefcntes } k condition nianmoins que 
chaque volume qui parc-îtia dans îc public portera cViaciin tn particulier 
une Approbation cxprcffe de l'Examinateur qui aura été commis à cet ef-* 
let i filions dcfcnfes à toutes ibrtes de perfonnes de quelque qualité 8( 
condition qu'elles foient d'en introduire d'impieinon étrangère dans au- 
cun lieu de rwtre obéïflance , cotnme auflî à tous Imprimeurs , Libraire» 
ÔC autres d'imprimer , taise imprimer , vendre, faire vendre^ débiter j 
ni oratrefiiire ledit Ouvrage ai^ la fuite ci-de0usénaoc£e, en toutou 
en partie , ni d'en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que ce fotl 
d'augmenution , correction , cbangemeni de titre • ni autrement , fans la 
petmiffion exprefle & par fcrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui > à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits . de fix 
mille livres d'amende contre chactm des contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers i l'Hôtel- Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant Oc 
de tous dépens , doonnages & intérêts -, à la charge que ces prefentes fe- 
ront cnregiftrées tout au loiig fur les Regiftrcs de la Co rinv«nauté des 
Imprimeurs 6c Libraires de Paris « Se ce dans trois mois de U dati:d icd. 
les , que l'imprcffion dudit Ouvrage avec la fuite fera faite dans nôtre 
Royaume & non ailleurs en bon papier &: en b;aux caradtcrcs, cor.fotmé- 
ment aux Reelcmens de la Librairie i Ac qu'avant de tes cxpokr en vente, 
lefdits nunuicrlts ou imptlmex qui auront fervi de copie pour Timpref* 
fion dudit ouvrage avec la fuite ci.dcifus expliquée , feront rcir-i . dans 
le même état , où les Approbations y auront été données des mains de 
nôtre très- cher & f.al Chevalier , Garde des Sceaux de France le Sieot 
d'Argcnion, Sc qu'il en fera enfuite fcmU deux exeaiplaires de chacun dans 
nôtre Bibliotlicquc publique , un dans celle de nutrc Château du Lou-- 
vrc. Se un dans ccUc de norrcdii très^chcr 0c fcal Chevalier , Girde des 
Sceaux de France le Sieur d'Argenftw : le tout i peine de nullitê^ka 
Pcelêntes ; du contenu dciqucUes Nous vous mauLloni Se enjoignons de 
£ilre joiiir l' Expofant ou fes ayans caufc pleinement ÔC pailibkmeat iàns 
foufficir qu'il leur foit fait aucun trouble on empêchement } Voulons 
que la copie defdites Prefcntes qui iera imprimée au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , fait tenue pour d'ici^r nt fipnifiéc , 8c qu'aux co- 
pies collationnccs par l'un de nos amez 6. icaux Conlciliers ôC SecrettitM 
foy fpit ajoutée comme à l'Original : Commandons au pteniiet nôtre 
HuilEcr ou Sergent de ùin poui TexécutioD d'iceUei tous Aâes nqub 



X: o^lTalces , (aiu ideman^er tuttie pMmlffioa. 9c noDobftant clameur de 
Haro, Chirtre Normande 6c Lettres i ce contraires : Car tclèftbfioe- 
pUlfir. Donné A Paris le vingt trolfîémc jour du mois de Juin ^ de: 
axiu qU icgt ceoi dis-kuit U de nôtre Kcfpt. k txoifi^me» . 

Iktk HOY «n £mi Oonfctf , 

' ' ^1 S. HlLAxub. 



^egiflri fur U Regtjîrt IV, dt U Cmnttutéuté de» Lihâim & Imfrù 

nteurt dt Paris , ^4f? j^i TV*, jjj, ctnformèment aux- Rf^Jemfvx f*r vottj»*' 
imnik.rArrtt m Cgn^tU du ly Août i^oj. A l'ara ie i. Jmiift 1744. ■ 
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